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APERcU DES SOURCES ORIENTALES 

nowr ON A FAIT USAGE POUR LA TROISIiiME PiRIODE 
DE CETTE HISTOIRE. 

0 	 v 
i ll  

k  &IP i 
I. 	fistaires generates,  3 2- 

DES REGNES DE SOIJLEillIAN I ET DE SELIM It. 

1 0. 	TABAKATOUL -MENIALIK WE DEREDIATOUL  NIESALIK , 

c'est±dire les diverses Classes des pays et les divisions des 
roues, par le nischandji Moustafa Djelalzade, mort en ran-
nee de Phegire 975 (1567), connu sous le nom de graud•2 
nischandji; un vol. in-fol. de 371 feuil. Cet ouvrage fut co-
pie a Szolnok en l'annee 983 (1575), par consequent douzc 
ans apres qu'il fut termine; dans ma collection. 

2°. TARIKIII SULTAN SOULEINIAN; c'est7i-dire Histoire du 
Sultan Souleintan, par Ferdi, depuis le commencement de 
son regne jusqu'a Vann& 949 (1542); un vol. in-4°, tees-
hien ecrit, de 364 feuil., par Moustafa, prince du sang d'Os- 
man; dans ma collection. 	 . 

3°. SOULENANNAME, Histoire de Soulelineut, par le moufti 
Abdoulaziz liaratschelebizade, eu deux exemplaires, dont le 
premier est complet; petit in-fol. de 186 feuil. i le second, 
qui est incompla , forme un vol. in-4° de 159 feuil. '. 

i Le Souleimarovue, ou le Livre de Souleinian, (Image rime 'par 
Schemsi, se trouve a la Bibliotheque Barberini a Rome; ,c'est un tres-bel 
ezemplaire. Cet ouvrage fait pantie des Schehnames, ou awes des Ildros ; 
nous aeons dept cite dans les volumes preeedens ma &tits avant Souleimon. 
Le Fersan Fetballah Aarif fut le premier poete que Selim II nomma scheh- 

T. V. 	 a 

   
  



1, 	 SOURCES ORIENTALES. 

4°. TARIKIII PFTSCIIEWI 1  iiiSiOirC de' Petschemi de Fiinf-
kirchen, qui, ne d'un pore turc h Fiinfkirchen, administrait 
plUsieurs provinces comme sandjakbeg, et devint en l'an-
née 1032 (1622 heglerheg de Bakka. Cetteoexcellente his:: 
toire pragmatique commence h Pavenement de SouleIman et 
va jusqu'a Pannee 1041 (1651). L'auteur raconte la plus 
grande partie des evenemens de son époque , comme temoin 
oculaire, et, sur le recit de son pert et d'autres temoins, 
ceux de Popoque precedente ; it a soin de recourir, dans sa 
narration, aux historiens hongrois contemporains dont it 
commit les ouvrages traduits; petit in-fol. de 317 feud., A la 
bibliotheque imp. roy. de Vienne, sous le n° 127. Un autre 
cxemplaire se trouve A la bibliotheque du chapitre cl'Al-
miitz. Voy. iirchiv fiir Geschicht, Geograplsie and Statistik 
(4rehives pour l'histoire, la geographie et la stallitique), 
i8q2 ,• uo 87-88- 

5°. TARIKHX SELANIKI , Histoire the Thessalottiote ; elle 
commence avec les trois premieres annees du regne de ton-
leiman , et va jusqu'& Pannee 1008 (159g). L'auteur (raconte 
comme temoin oculaire les evenemens de cette periode de 
trente-six ans; depuis le siege de Szigcth, it assista a tou les 
Jes campagnes, et remplit de hautes fonctions, d'abord cellos 
de maitre des ceremonies , ensuite celle de president 'de la 
chambre des Comptes des saintes villes de la 11teeque et de 
Metline, et S la fin d'Anatolie. Sa position lui rendait facile de 
rassembler des notions statistiques exacter, et, sous ce rap-
port, son ouvrage est une des sources Ies plus precieuses. 
Un petit vol. in-fol., tres-bien eerit, de 843 pages; dans ma 
,collection. 

nianedji ou mete Cpique. Nitro Atirif, k molla Alinted-Paraparavide, mort 
en l'annee 968 (156o), chantait encore les hauls-fails de Soulelmaii I, 
ainsi quc le poete Mahremi qui nous a laisse une description des coutpiOes 
de. SouleIman jusqu'l la prise de Bagdad. 	. 
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SOURCES ORTENTALES. 	iit. 

II. listoires specialcg. 

A. MI LE 111;IGNE DE SOULEIOAN I. 

60. TA BIK 1-11 I FETA I RII0 DOS , Histoire de la conqudte de 
Rhodes, en langtie arabe., par Ramazan , metlecin de Son-
leiman, qui assistait a cc siege. Cet ouvrage a ete traduit en 
extrait par Tercier; voy. Memoires de l'Academie des ins- 
criptions, t. XXII. " 	• 

70. TA RIK III FBI' in Riionos , Histoire de  la conque2e de 
Rhodes, par Weisi. Ce traite se trouve lid dans mon exem-
plaire a son fnscha on Collection de lettres. 

8°. GuAzewAni MARADJ, la canpagne victorieuse de 1110-
hacz, par Kemalpaschaz.ade; cet ouvrage porte iiussi le titre: 
Tewarikhi Ali Osman (Histoire de la dynastie crOsman); 
depuis ravenement de Souleiman Ier, en Pawnee 926 (152e), 
jusqu'il la conquete d'Ofen (Bude), apres la bataille de IVIcr- 
Inez , en rannee 933 (1526); en deux excmplaires, dont 
Pun un vol. in-4° de 123 feuil., et l'autre de 83 feuil. Un 
autre exemplaire tres-bien ecrit de cet ouvrage se trouve a 
la Bibliotheque royale de Dresde! 

9°. GHAZEWATI ISTROUGHOUN AVE OUSTOUNI BEIAVA D , les 
Victoires de Gran et de Stuhlweissenbourg, ot4la campagne 
de Hongrie depuis l'annde ,54a jusqu'a l'annee '15A4, par. 
Sinantschaouscli, le  tame auquel, par ordre de Soulei-
man Ier, Khaireddin Barberousse dicta ses• aventures; un 
vol. iu.-40  de Igo feuil.; dans pa collection eta la Biblio-
tbeque royale de Paris, no  75. 

10°. FET1INAMEi S1GETWAR , le Litre de la conquete de 
Szigeth, ouvrage rime par Meriklii; 29 feuil. in-8° '. 

"i Le Fedmatnei Sigei ., ouvrage rime par Agehi, se Irouve cite dans k. 
Dictionnaire hibliographique d'Hadji Kbalra. Jo n'ai pas im me Ic prow-. 

(9 

   
  



tY 	 SOURCES ORIENTALES: 

10.. BERKOUL YEMAPI1 Fl FETII1L. OiiVIAIVI, Fortdre tomb& 
sur l'Ydnzen lors des conqudtes par les Ottomans, par le 
scheikh Koutbeddin de la 'Mecque , mort en Palm& ggo 
(1585); petit in-fol. de 2o6 feuil., emit en Pkuee 986 (1673); 
dans ma collection et en quatre exemplaires a la Bibliothe-
que du Roi , a Paris, sous les nos 826, 826 A, 827 et 828. 

120. KITABOUL-TIDJANIL WAFRETSI-SEMEN Fl TARIXHIL YE- 
MEN, le Livre de precieuses couronnes• sur la prise de pos-
session de l'Yemen par le sabre, sans nom d'auteur ; a Ia 
Bibbotheque de Paris, n° 829. (Voy. Particle de Sylvestre 
de Sacy, dans les Notices et extraits, t. IV, p. 512). 

13°. MATHALIOUN-NIRAPI , les Orients des lumi&es , par 
Ahmed Ben Yousouf Ben Mohammed Firlutz ; A la Biblio-
theque de Paris , n° 0-  

14°. BOULAUGHOUL-MERAM FI TARIKH1 DE1VLET MEWLANA 
BIMIRAN, par Mohammed Ben Yahya el-Moutayib el Ilane6. 
ezzehidi, c'est-a-dire l'obtention du desir dans le gouVerne-
ment de notre maitre Behram , ou du gouverneur de l'Ye-
men , le successeur de Sinan A PasCha; A la Bibliotheqtie 
royale de Paris, n° 829. 

150. FETHEY YEMEN , la Conqudte de l' Ydmen , ouvrage 

rer non plus que les deux ouvrages suivans : le Heft dastz fin, c'est-à-dire 
les Sept Narrations, comprenant I'histoire des trois dernieres annees chi 
regne de Souteiman , la conquete de Szigeth et l'avenement de Selim II, 
par Ali-Mounata ben Ahmed, rauteur de Pllistoire universelle intitulee 
Kounhotd-iikhbar, au  Alines des  Connaissanees, mort dans rexercice des 
fonctions depascha de Djidda; cet ouvra,ge se trouve a la Bibliotheque de 
('Arsenal de Paris, et dais les manuscrits de  celle de Saint-Germain, no z 18 : 
le Nadiretout Maharib , c'est-a-dire les Bgretes des Beadles-, comprenatit la 
guerre civile entre les princes &Aim et Bayezid , par l'Historien Ali. Outre 
tel ouvrage rim( d'Ali, it existe encore deux epopeezimees sur cette guerre, 
rune par le derwisch Roumi, et I'autre par Ahmed du Kermian : ces dcux 
poems ott Ic titre de Pjongnaind, c'est-a-dire le Livre de Ia Guerre. 

   
  



SOURCES ORIENT ALES. 

rime de Nihali; a la Bibliotheque imp. roy. de Vienne, 
no 479'• 

160. Semmr/ADIEI Oussoma , le Livre de Saint, par Ous-
souli, qui vivait WO a la cour de ce prince* forsqu'il n'etait 
encore que gouverneur de Magnesie ; un volume iti- 8° de 
6g feuil. 2 ; dans ma collection. 

170. TARIKHI FETIII KIRRIS , Histoire de la conquele de 
Chypre, par Sirek; cet ouvrage , ecrit en Faun& 982 

-(1574), foime un vol. petit in-80 de 65 feuil.; dans ma col-
lection. 

180. TARIKIII FETHI KIDRIS , Histoireade la .erquete de 
Chypre, &rite en Faun& 1 i6o (1746), par l'imam Ahmed; 
dans ma collection. 

III. Ouvrocs biograpi)iqueo. • 
Igo. Alcut.ext Sotmeistera, ie' s qualites de Souleinian, par 

le poete,Fouri. Cet ouvrage donne le tableau des hauteg st 
qualites du Sultan : ce tableau est tire du commentaire sur 
ses poesies;,un vol. in-8° de 1o6 feuil.; clans ma collection. 

20°. GENDSITsld AKHLAK , k Tresor des qualitds, biogra-
phie apologetique de Moustafa Sokolli, gouverneur d'Ofen, 
neveu du grand-vizir Sokolli; tin grand vol. in-8A de 178 L. 
mais incomplet; dans ma collection. 	 I 

210. Gila znvi,ATi Ku AIRED Wig - PARCH A , les Pictoires de 
Khai-mddat .paselta (Barberousse), que ce dernier, par or- 

. 	. 

1 Outre Nihali, les poetes Roumouzi et Mimayi (Ali, 1. 35o) chanterein 
encore la eouquete de l'Yemen. 

a Schehabi, le fits de Schoukri, auteur du Silimnamd, a ecrit un mitre 
ouvrage portant le meow .61re, Ces deux Se'limnamds ne doivent pas etro 
confondus : car Schoukri chanta les hauts-faits de Selim I, et Schehabi Its 
regne de Selim II. 

... 

   
  



vt 	 SOURCES ORIENTALES. 

dre de Souleiman Ier, avait dici'e au tschaousch Sinan. 11 
existe de cet ouvrage deux editions en langue turque : la 
premiere, avec beaueoup de details , est ecrite en style gros-
sier; la seconde, plus precise, se distinguepar un ]angagc 
plus pur, et a servi de base au Precis des guerres nzaritimes. 
La premiere edition forme un vol. in-4°` de 89 feuil. , la 
seconde un vol. in-80 de i 28 feuil. It s'en trouve un exem-
plaire peu correct, mais superbe, a la bibliotheque Barberini 
it Rome. 

220. HAneixour..-Hexeix.. Fi NEximuLLETEsen SC H A KA-it( , 
les Jardins de la veritd dans le completement des parodies 
anemones. cet ouvrage est la continuation du grand ou-
vrage biographique de tascltheprizade , par ,Atallah Ben 
Yahya Newizade, et contient les biographies de mine le-
gistes et scheikhs, depuis le regne de Souleiman I-,  jusqu'a 

'-' la mort de Mourad IV; un vol. in-fol. de 433 feuil.; dans 
ma collection. 

* 	 :1  
93°. KRA LIFETER-ROIJSEA , to Successeur des secretaires-

d'Etat ;  cet ouvrage, contenant les biographies d's reisi  
efendis, est (16 a Resmi Abmed-Efendi; un vol. grand in-8° 
de to7 feuil.  

• IV. (Collection be (vies fonbantentales 
• et be,Pliftc.i Yettlt. 

24°. KANOUNNAMEi SouLEirdAN, Lois fondamentales du sal-
tan•Souleinzczn, recuejllies par Ebousououd et le nischandji 
Mohammed; les deux exemplaires de cet ouvrage se trouvent 
A la Bibliotbeque imp. roy. de Vienne, sons le no 94. 

25°. McruNSCUIATI _SULTAN SOULEINIAN, les Pieces d'Etat 
du sultan Souleiman; cet ouvrage con tient quatorze gerits 
de Souleiman et les journaus de ses huit premieres cam-
rapes; un vol. in-fol. de quinze polices de hauteur sur 

rN 

   
  



SOURCES ORIENTALES. 	vu 

neuf dc largeur, et compose de 4o5 feuil. C'est probable-
ment un des volumes qui faisaient partie de la collection de 
pieces d'Etat en onze volunies que Feridoun presenta h 
Mourad III. Je Buis redevable dc ce precicux manuscrit au 
chevalier de Raab, interprete de S. M. l'empereur d'Au- 
triche a Constantinople. 	. 

   
  



   
  



HISTOIRE 
DE 

L'EMPIRE OTTOMAN.  

LIVRE XXV. 

Avenement de Souleiman-le-Grand, dixieme sultan ottoman. — Revelle de 
Ghazal'. — Premiere eampagne en Hongrie. — Conquete de Belgrade. 
— Traite avec Venise. — Secunde expedition contre les chevaliers de 
Saint-Ilan. — Siege et compete de Rhodes. — Ambassades de Perse et 
de Russie. — Mariage du grand-vizir Ibrahim avec la scour de Souleiman. 
— Expediiip du Sultan en Egypte. 

Les grand* evenemens sont dus a la puissance de 
l'homme, et plus encore a la force meme•des choses. 
L'ensemble de l'humanite presente toujours un spec- 
tacle plein de hauts enseignemens, fors meme qu'au- 
cune crise revolutionnaire ne vient interrompre ou 
accelerer sa paisible gravitation.vers le progres; rim- 
portance des evenemens ne doit pas toujours etre 
calcul6e sur celle de leurs auteurs, mais sur le cercle 
qu'ils embrassent, et les faits plus ou moins graves, 
plus ou moins multiOes . dont ils sont les generateurs. 

T. 	V. 	 i 

   
  



1-11STO1RE 

Cependant les actions dehaute portee, les nobles ceu-
vreg sont l'apanage exclusif des grandes ames ; mal-
heureusement les époques qui les voient naitre sont 
rares dans l'histoire de l'humanite. Mais it n'est pas un 
empire, ayant joue un rOle de quelque gravite dans les 
destinees des nations, qui n'ait eu une de ces phases 
fecondes on tous les germes de civilisation eclosent 
a la fois. Quelquefois ce mouvement qui emporte un. 
peuple a l'apogee de sa puissance se fait sans la par-
ticipation et meme contre la volonte du maitre ; mais 
ordinairement c'est l'influence des grands hommes 
qui impose aux masses le progres. L'interet immense 
qui se rattache toujours a la vie des souverains illus-
tres, augmente encore, s'ils sont la mesure du plus 
haut point de grandeur on soit arrivee leur nation, si 
non seulement ils ont surpasse leurs predecesseurs et 
leurs successeurs , comme conquerans, comme legis-
lateurs ou comme hommes politiques , mais encore 
si leur époque est signal& par le passage de grands 
hommes et de grands evenemens dans les empires 
voisins. A ces divers titres le regne de S9uleiman, sur-
nomme le ldgislateur, le magnifique, le grand, est Ic 
plus important de tous ceux de Ihistoire ottomane. 
C'est a lui que l'empire doit la plus large extension de 
sa puissance , de nouvelles conquetcs de territoire et 
de •eivilisation, et ses plus beaux monumens de legis-
lation et d'architecture. Souleiman est le seul souve-
rain de sa nation a qui les historiens europeens aient 
donne le titre de grand, tandis que les Ottomans lui 
ont decerne celui plus modege de ldgislateur. Le 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 I 

temps de Souleiman est un des plus remarquables 
de l'histoiie moderne , par les grandes chases qui 
s'accomplirent valors dans le monde &Ler. Quelle 
époque en effet plus magnifique dans son travail et ses 
resultats que le commencement du seizieme siècle , 
on . peu apres la decouverte de l'Amerique , le sys-
teme de l'equilibre politique de 1'Europe s'assied et 
use constitue, et oil la reforme vient ouvrir une vole 
nouvelle a I'esprit 'amain ! 11 est peu de momens 
dans l'histoire qui nous montrent une reunion aussi 
imposante de souverains que celui oil Henri VIII, et 
Francois les regnent en France et en Angleterre , oi4 
Leon X preside au mouvement de la renaissance des 
arts et des sciences, oil Charles-Quint lutte contre la 
reforme, oil Andreas Gritti occupe avec gloire le siege 
ducal des doges de Venise, oil Vassilji Iwanowitsch 
jette les fondemens de la future grandeur de la Russie, 
oil SigismQnd Ier  affermit pendant un regne de qua-
rante ans la puissance de la Pologne , et enfin oil 
Schap-Ismail. fondateur de la dynastie des Safi et 16-
gislateur de la Perse , se releve du coup que lui a 
porte Selim, Landis que dans l'Inde. Schah-Ekiier, le 
plus illustre des grands-mogols, donne a son empire 
une constitution qui devient le modele de toutes celles 
de l'Asie r. Souleiman parut sur la scene politique 
concurremment avec tous ces princes justement ce-
lehres. C'est par erreur que les historiens euroPeeng 

Robertson, Charles P, t. II, ne nomme quo Lon X, Charles "v, 
Francois 1, Henri VIII et Souteiman I. 

, ,l' 

   
  



4 	 H1$TO1RE 

lui donnent le nom de Souleiman II; les Ottomans 
n'ont jamais reconnu Souleiman , &ere et rival de 
Mohammed tr , comme souverain legiSme, mais seu-
lement comme pretendant. Les surnoms de grand, 
de magn(fique, ne se retrouvent pas davantage chez 
les Orientaux , qui ne designent Souleiman que sous 
ceux de legislateur ' , de dominateur de son siècle 2, de 
celui qui accomplit le nombre de dix 3. Cependant quel -. 
quefois les historiens nationaux l'appellent Soulei-
man H, c'est-a-dire Salomon II; chez les Arabes, les 
Persans et les Turcs, Salomon est devenu Souleiman. 
C'est a ce bienheureux nom de Salomon et a la cir-
constance non moins significative en Orient d'être 
n6 au commencement du dixieme siècle de l'hegire 
(900 — 1494), que ce prince doit l'enth9usiasme qui 
salua son avenement. Nous avons déjà pule dans le 
livre d'Osman du prejuge des Orientaux , d'apres 
lequel, au commencement de chaque siècle, surgit un 
grand homme qui s'empare de son époque, la saisit 
par les comes, pour nous servir de leur expression, 
se l'identifie, et en devient la formule vivante ; nous 
devons dire.ici quelques mots d'une autre supersti-
tion relative au nombre dix, et de son application au 
regne de Souleiman. 

Dans l'ancienne doctrine de la puissance des nom-
bres, apportee de l'Orient par Pythagore, le nombre 
sacre de Sept tient la premiere place apres ceux de 
trois et d'un, comme exercant la plus grande influence 

1 Ssahibi kiran. — . Karrouni. — 3 Ssthib-oul-aaschiret d-kamelei. 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. 	 5 

sur les revolutions de la nature et les crises des eve-
nemens ; cependant le nombre dix obtient la prefe-
rence sur celui de qu,atre (tetractys de p7thagore), et 
it est consider comme le plus parfait de tons, parce 
qu'il termine la serie des autres chiffres, et que, pour 
compter au-dela, it faut recommencer par les pre-
miers. La perfection du nombre dix est consacree en 
Orient par les dix doigts des mains et des pieds, les 

° dix sens (cinq interieurs et cinq exterieurs), les dix 
parties' et les dix variantes 2  du Koran, les dix corn-
mandemens du Pentateuque, les dix disciples de Mo-
hammed 3, les dix divisions de l'armee (deCurion 4 , 

centurion 5  , chiliarque 6) , les dix cieux astronomi-
ques 7  , et les dix genies immateriels qui habitent dans 
ces cieux [i]. D'apres ces anciennes idees sur l'impor-
tance et la perfection du nombre dix, le dixieme siecle 
de l'Ugire et le regne du dixieme sultan ottoman ne 
pouvaient etre regard& en Orient que comme une 

G. 

1 Ces dix parties du Koran s'appellent Aschr, et ceux qui doivent en 
faire la lecture publique dans les mosquees.dascherkkouan. voyez•Mouradjea 
d'olisson. 

2 Les sept et les dix variantes du Koran font le sujet de, l'I/moid-Rirayet 
ou connaissance de la lecture du Koran. 

3 Void les noms de ces dix disciples : Ebotibekr, Omar, Osman, Ali, 
Talba, &bear, Saad Ibn Ebi Wakass, Saad Ben Seid , Abdourrabman 
Seheri et Obeid& 

4 Onbaschi. — s Yuz-baschi. 
6 Binbaschi. Voyez Institutes de Timour, p. 74 et 75. Paris, r 787. 
7 Les dix cieux astronoiniques comprennent les sept cieux des planetes, 

le huitieme ciel ou ciel du zodiaque, le neuvieme on ciel des &cites fixes, et 
le dixieme dans !equal s'eleve le trone de Itternel. Voyez• le &stair et les 
seven seas du sultan d'Aoudi:,. 

   
  



l i 	 HIST OIR E 

époque portant le germe de grands evenemens '. Si 
l'histoire d'Asie personnifie le neuvieme siècle en Ti-
mour, elle personnifie le dixieme en Souleiman, et Si, 
d'apres elle, le nombre neuf a preside 1 la vie du con-
querant tatare, celui de dix a coordonne egalement les 
evenemens du regne du sultan ottoman. Ne dans la 
premiere armee du dixieme siècle, le dixieme souve-
rain de la race d'Osman monta sur le trOne a la fleur,  
de son age; done de toutes les qualites du cceur et de 
l'esprit, d'une constitution robuste et d'un genie en-
treprenant, Souleiman, que rehaussait encore le pres-
tige du Prejuge national, apparut aux Ottomans comme 
un souverain envoye de Dieu , et la voix du peuple, 
predisant les hauts-faits de son avenir, lui appliqua ces 
paroles du Koran, dites par le messager de Salomon a 
la reine Saba Balkis, en lui remettant la lettre de son 
maitre : « Ceci est de Salomon, et ceci est au nom du 
tout bienfaisant et du tout misericordieux Da 

Ainsi que nous l'avons vu dans le livre precedent, 
le grand-vizir Piri-Pascha, craignant que la mort de 
Selim ne vint a transpirer, avait envoye en toute hate 
(*A septembre 1 5'AO) le kiaya des silihdars, Soulei-
man-Aga, a Magnesie, residence de Souleiman, et le 
troisieme vizir, Ahmed-Pascha , beglerbeg de Ron-. 
milie , a Constantinople 2 . Mais a la nouvelle de la 
prochaine arrivee du nouveau souverain, it rassembla 

I Vann& de la naissance de Souleiman, qui est pour l'Europeen la der- 
'neve du quatorzieme siecle,,est pour l'Oriental la premiere do diX ienie• 

7  niSiOire de Djelalzade, le grand niseliandji , f. Hi i i 	il t 7. ...s_c-re -ti tilottitt 
KaratseltelebiLad6 Aliduidiaiz Efetidi , F. ti. 	v, 
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les gardes-du-corps (solaks), pour leur apprendre la 
mort du Sultan; ils jeterent leurs bonnets a terre , 
pousserent des cris de douleur, et dans tout le camp 
les tentes furenti abattues en signe de.  deuil. Piri-Pascha 
apposa les scelles aux charioti du tresor,  , et chargea 
le second vizir Moustafa-Pascha et Ferhad-Pascha 
de conduire les restes de Selim. a Constantinople; it 

, s'y rendit lui-meme &guise en courrier, pour rece- 
voir son maitre '. Le dimanche, 30 septembre 1520 
(16 schewal 926), Souleiman s'embarqua a Scu-
tari, et descendit au nouveau sera [in], on les ja-
nissaires, ranges en. haie , lui dernanderent le present 
d'usage en honneur de son avenement. Iminediate, 
ment apres l'arrivee de Piri-Pascha , qui n'eut lieu 
que dans, l'apres-midi de ce meme jour, 'on annonca 
pour le lendemain la ceremonie du baise-main 2 , et 
le diwan du deuil et de l'enterrement. Le 1er octobre 
(17 schewal) 3, Souleiman, revetu d'habits noirs et 
accompaghe du grand-vizir , se rendit de ses appar-
temens interieurs a la salle de reception, oil it fut rev 
par les acclamations d'allegresse des tschaouschs. Le 
moufti , les oulemas et les autres grands dignitaires 
de l'empire vinrent baiser la main du Sultan. Vers 
midi, la nouvelle s'etant repandue que les restes de 
Selim approchaient de la porte d'Andrinople, Soulei-
man alla a la rencontre du char funebre au4lehors de 

7 	lljelalzade, f. 	i 7. 
2 Le baise-main equivaut en Orient a la prestation do serment. 
3 Ferdi, f. 6, et le Rapport de l'arnbassadettr vinitien, dans Marini 

Samna , XIX. 
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la ville 1 . Les paschas des,cendirent de cheval, et por-
terent eux-memes le cercueil, que Soulefman accom-
pagna a pied, Les depouilles mortelles de &lira furent 
deposees sur la sixieme des sept collines de la ville, 
celle qui touche au palais du patriarche grec. Apres la 
priere • des morts qui fut faite dans la mosquee du 
sultan Mohammed 2, Souleiman commenca l'exercice 
de sa puissance, en ordonnant qu'un mausolde, une 
mosquee et une ecole fussent eleves a l'endroit meme 
oil reposaient les rester de son pere 3 . Le troisieme 
jour de son arrivee a Constantinople, le nouveau Sul-
tan fit lever les scenes du tresor, pour satisfaire aux 
exigences des troupes qui reclamaient le present d'a - 
venement et une augmentation de solde 4. Les janis-
saires, que Selim, en montant sur le trene, avait grati-
fies de trois mille aspres chacun (cinquente ducats) 5 , 
en, demandaient alors cinq mine 6  ; les pretentions des 
autres corps de l'armee avaient suivi la meme pro-
gression. Les janissaires recurent ce qu'avaient rep 

3 Djelalzade, 1. 	18. Rapport de l'antbassadeur vdnitien, a la date du 
I octobre : li Bassi sntontati tolsero la cassa e it fiol a piedi andano apresso 
it Patriarcato in uno loco dito Mysakoi (pour Mirza Serayi). 

2 Djelalzade, f. i 8. 
3 Abdoulaziz Efendi, f. 9. Rapport de l'ambassadeur vdnitien : Dove 

poser° questa cassa con it corpo. 
4 Rapport de l'ambassadeur venitien,  dans Marini Sanuto, XIX : li 

2 ottobre cavb dal Casne (khazind de y4 'a, trdsor) sachelti 5o7 di aspri 5o m. 
!'uno per dar ai Janizeri, e a mandato per i libri del Came, cite sono in 
Adrianopoli. 

5  Solakzade, a l'avenernent de Selim, f. 82. 
6 Marini Sanuto, t. XIX : li Janizeri volono aspri 5000 uno, a per li 

.4gemi (reerues) aspri 3000. 
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huit ans auparavant les sipahis, les silihdars, les ghou-
rebas et les ouloufedjis, c'est-h-dire le tiers du pre- 
sent, avec une augmentation proportionnelle de solde ; 
les sipahis et les silihdars eurent leur paie quoti-
dienne elevee de cinq aspres, les ghourebas de qua-
ire, et les ouloufedjis de trois I. Souleiman investit 
de hautes dignites et combla de presens les agas qui 
l'avaient accompagne dans son gouvernement de Ma-. 
gn'esie , et nomma son precepteur Kasim-Pascha aux 
fonctions de vizir ou pascha a trois queues a . Apres 
avoir consacre les trois premiers jours de son regne a 
l'accomplissement de ses devoirs envers son pere, ses 
troupes et les personnes precedemment attachees a son 
service, Souleiman ne tarda pas a faire connaltre par 
ses actes les principes de justice et de generosite qui 
devaient presider a son gouvernement [rv]. 

Six dents malheureux Egyptiens, que Sam avait 
arraches a leur patrie et transplant& a Constantinople, 
recurent la permission de retourner dans leurs foyers. 
Une somme de plus d'un million d'aspres fut distri-
buee , a titre de dommages-interets 3 , aux negocians 
qui avaient eu leurs marchandises confisquees , pour 
contravention a l'ordonnance de Salm, defendant le 
commerce des soies avec la Perse. Souleiman destitua 
l'aga des silihdars dont les troupes avaient commis 
quelques desordres , et fit executer cinq des coupa-
bles. Djaferbeg , kapitan de la flotte, a qui sa cruaute 

I 	Djelalzade, 1. 19. Ali, 223. 	... 3 DjelalLade, f. 19, el Ferdi, 1. 8. 
3 Ferdi, f. g. 
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a vait valu le surnom de. sanguinaire, fut &nonce par 
son kiaya ; sur cette deposition, le Sultan ordonna la 
mise en accusation de Djaferbeg , et le condamna a 
etre pendd, apres que l'instruction eut etabli sa culpa-
hilite s . La nouvelle de ces actes de rigoureuse jus-
tice et de genereuse clemence se repandit dans tout 
I 'empire jusqu'a l'extremite des frontieres, avec plus 
de rapidite que les lettres d'avenement expediees quel-
ques fours apres aux gouverneurs des provinces d'Asie 
et d'Europe, a Khairbeg en Egypte , au scherif de la 
Mecque et au khan de Crimee [v]. Les Ragusains , 
qui les premiers vinrent &Helier Souleiman sur son 
avenement et lui offrir de riches tissus d'or et d'ar-
gent d'une valeur de huit mille deux cent quatre-
vingts ducats, furent gracieusement recus et confirmes 
dans leurs privileges et franchises 2. ►goulelman s'ex-
prime ainsi dans le ferman qui continuait le gduverne-
ment d'Egypte a Ithairbeg : ,, Mon ordre sublime, qui 
protege et frappe comme le destin, est (pie les riches 
et les pauvres , les habitans des cites et des campa-
gnes, les sujets et les tributaires, t'obeissent sous sans 
distinction ; si quelques-uns manquent a leurs devoirs. 
to Bois les forcer a la soumission, gulls soient emirs 
ou fakirs. En to rappelant la sentence : Votre vie, 
nutgistrats, repose sur l'equitable reparation de la jus-
tice, to previendras toute espece de desordres. C'est 

Ferdi , I. 9. Djelalzade, f. 20. Ali, 1. 223. 

2 Engel, Geschtchte von Ragusa (Iltstotre de Itaguse), 	p. 	198, etonniet 
Line grave erreur en plae,ant 1'avi4ieinent de Sonleinian en i 519 an lien de 
x590. 
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ainsi que tu meriteras notre faveur et notre protec-
tion. Tu eprouveras la Write de ces paroles : Cest 
parce que vous etes reconnaissans que je volts comblerai 
de plus grands bienfaits encore. En vertu de la sen-
tence : La reconnaissance garanta la duree des grdces, 
tu executeras avec empressement les ordres emanes 
de ma Sublime-Porte, tu en saisiras bien le sens , et 
In t'appliqueras a proteger les grands et les petits . 
places. sous to juridiction , etc. 0 Khairbeg disait au 
Sultan , dans sa reponse , qu'il avait repandu l'heu-
reuse nouvelle de l'avenement de Sa Hautesse, et son 
sublime ferman de confirmation depuis le Caire jus-
qu'aux frontieres de Kairawan et de Nubie; que la 
majeste du Sultan etait reconnue par la priere du ven-
dredi (faite en son nom) et la monnaie (battue a son 
coin) ; qu'il avait recu pour le Sultan les lettres de 
felicitati6n de tons les scheilihs arabes, et qu'il les lui 
transmettrait prochainement avec les presens qui les 
avaient accbinpagnees , et le sien propre. Un ordre 
semblable a celui de Khairbeg fut, suivant toute appa-
rence, envoye au gouverneur de Syrie, Ghazah, qui 
se revolta au lieu de preter hommage au nouveau sou-
verain . Djanberdi-Ghazali, EsclaVon de naissance, qui, 
&ant emir des MamlouI6, avait trahi kanssou:Gbawri, 
l'avant-dernier sultan egyptien , et avait ete nomme 
par Selim, en recompense de sa trahison, au gouver-
nement de la Syrie, regarda la mod.  du Sultan otto-
man comme une occasion favorable pour secouer le 
joug des Tures et se declarer independant ; it s'em-
para de la citadelic de Damas, fit occuper Beirout pat. 
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un de ses esclaves les plus devoues, et envoya deux 
emissaires dans les montagnes de Syrie et en Egypte 
pour insurger les Druzes et les Arabes [vi]. 11 s'ef-
forga en meme temps d'entrainer clans sa revolte le 
gouverneur d'Egypte , complice de sa premiere tra-
hison . en lui representant la facilite d'une telle en-
treprise sous le regne d'un jeune prince sans expe-
rience ' ; Khairbeg lui repondit d'une maniere eva-
sive, qu'il devait d'abord s'emparer de toute la Syrie 
et de son premier boulevard , Haleb , et qu'alors le 
succes de la rebellion serait assure. Mais it envoya en 
meme temps la lettre de Ghazali au Sultan par un de 
ses confidens nomme Alayi .. 

Au commencement de novembre 1520 ( silhidje 
996), Ghazali sortit de Damas a la tete de quinze mille 
cavaliers turcomans et mamlouks et de huit mille ar-
quebusiers , et prit la route de Constantinoplet-Ferhad- 
Pascha, troisieme vizir de Souleiman, nomme general 
en chef de Farm& d'expedition contre ies revoltes , 
passa vers le meme temps 1'Hellespont a Gallipoli , 
avec quatre mille janissaires et autant de sipahis , et 
reunit sous son commandement les troupes du beg-
lerbeg de Karamanie et celles de Schehzouwaroghli, 
prince vassal du Soulkadr [vii]. Maitre de Tripoli, de 
Beirout et de tout le littoral de la Syrie, Ghazali avait 
mis le siege devant Haleb ; le commandant de la place, 
Karadja-Pascha, qui avait appele a lui les begs d'An - 

1 Souheili, f. 49. Kldjibeg, f. io3. 
2 	Djelalzade, f. 	22. 	Ferdi, 	f. 	t c. 	Ali, 	f. 	224. 	Solakzade, t. 	coo. 

Abdoulaziz-Efendi, 1. i c. 	Lontil, f. 2 c. 
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tioche , Tripoli, Hama et Himss, opposait depuis six 
semaines ' la plus vaillante resistance aux rebelles , 
lorsque l'approcle de Ferhad forca Ghazali a se re -
firer (29 decembre). Ghazali retourna a Damas , et 
invita a un grand festin les cinq mille janissaires que 
Seim y await laisses en garnison ; lorsqu'ils furent 
reunis, it les fit tour massacrer z , dans la crainte de les 
voir passer a l'ennemi. Cependant les troupes reunies 
de Ferhad-Pascha et de Schehzouwaroghli etaient arri- 
Wes a marches forcees devant les murs de Daraas , 
quatre jours apres leur depart de Haleb. Ghazali &ant 
sorti de la Ale pour tenter sa fortune , on en vint 
aux mains sur la place Masstabe (0 janvier 1521 — 
17 safer 90); la bataille ne fut qu'un long massacre 
des troupes du rebelle , qui dut s'enfuir deguise en 
derwisch ; mais trahi par son propre tresorier, it fut 
pris, et 'sa tete jetee aux pieds du -vainqueur (6 fe-
vrier — 97 safer) 3. Lorsque la nouvelle de cette vic-
toire arriva a Constantinople , Souleiman nomma au 
gouvernement de Haleb , le beglerbeg d'Anatolie , 
Ayas-Pascha, que nous avons vu se distinguer dans 
la campagne d'Egypte comme aga des janissaires; it 

I Oggi (22 d6CeMbre) vie levato Passedio. Rapport du consul vdnitien 
a Haleb , dans Marini Sanuto, I. XXIX. 	• 

2 Djelalzade, Solakzade, Abdoulaziz, Ali. 
3 Marini Sanuto, t. XXX: Havendo con grandissima fatiga e frequente 

investigazione scritio de mie mano volumi XXIX, etc. Le Rapport du 
consul vdnitien A Damas ai Rettori di Cipro : Entrb it 5 di questo mese 
(febrajo) Pesercito vittorioso turco.— La vittoria quasi saws occision di niuno 
Turclzo. — Furono tagliati a peezi cot Gasali morti 5000 da &mom 

, 	12 febrajo 1521. 
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expedia a Ferhad-Pascha l'ordre d'etablir son camp 
au pied du mont Ardjisch dans les environs de Kais-
sariye, pour observer les mouvemeir de Farm& per-
sane, qu'ISmail, dans l'attente de l'heureuse issue de 
la revolte de Ghazali , avait concentree sur ses fron-
tieres '• 

La victoire de Syrie causa une telle joie au Sultan, 
qu'il voulut la faire partager au doge Loredano en 
lui envoyant la tete de Ghazali. comme une preuve de 
son amitie particuliere ; ce ne fut qu'avec beancoup 
de peine que le baile de Venise residant a Constanti-
nople parvint a l'en dissuader 2 . Souleiman recut, avec 
la tete de Ghazali, la nouvelle que Behramtschaousch, 
envoye aupres du roi de Hongrie pour lui demander 
un tribut, avait ete insulte et mis a mort [yin]. Sou-
leiman. furieux du meurtre de .son anibassadeur. re-
solut d'entrer immediatement en campagne contre les 
Hongrois ; deja, dans les premiers jours de son regne, 
les paschas de Semendra et de Verbosanie lui avaient 
fraye la voie des hostilites, par ]a prise de Srebernik, 
Tesna. Sokol et Knin. Les garnisons chretiennes de 
ces trois premieres places avaient ete passees par les 
armes contrairement aux capitulations qui stipulaient 
une libre retraite ; Knin avait ete saccagee et livree aux 
Hammes , et le vaillant eveque Berisslo traitreuse- 

1 	Djeialzade, f. 22-29. 'Solakzade, f..loo Ci tot. Ali, f. 224. Ferdi, 
f. tt-t 5. Abdonlaziz, f. 11-20. 	Sotilleili, f. 49  et So. Kodjibeg, 1. 104 
et to5. Louth, f. 21. 

Il Baglio face lento, the non fu mandata (la lesia) dicendo strive,: ha. 
3Nial ini Samito, t. XX X. 

   
  



N'i6 	 1  ,, 
DE L' EMPIRE OTTOMAN. 	s--,".••=;,,. 	‘,=..i.•-• 

't' 
 

ment assassins sur les rives de la Corenitza l. Le beg_ 
lerbeg de Roumilie, Ahmed-Pascha, recut l'ordre de 
se rendre aussitOt de Constantinople a Ipsala; quinze 
mine azabs furent enrOles; un parc d'artillerie de cent 
pieces de canon fut envoys a la suite de l'armee, et 
quarante galiotes furent equipees 2. SouleIman, apres 
avoir pose la premiere pierre de la mosquee elevee 
qn memoire de Sam , et avoir visite les tombeaux 
de son pore et de ses aieux, Bayezid II et Moham-
med II 5, quitta sa capitale et ouvrit la campagne en 
personne. Ferhad-Pascha , qui , depuis son retour de 
l'expedition de Syrie, avait etabli son camp a Ipsala 
en attendant l'ordre de se mettre en marche , joignit 
le Sultan a Sofia, et lui amena trois mine chameaux 
charges de poudre et de plomb et d'autres munitions 
de guerre ; trente mille autres chameaux qu'il avait 
rassembies en Asie le-suivaient a une jouinee de dis-
tance 4. Les rayas des sandjaks de Sofia, Semendra . 
Aladjahissar et Widin; furent requis de fournir dix 
mille chariots de farine et d'orge ; le prix de ces pro-
visions qu'on transporta a dos de chameaux ,• et la 
paie des chameliers furent a la charge du tresor, pu-
blic S. Le beglerbeg de Roumilie, Ahmed-Pascha, fut 
envoys de Nissa a Sabacz ; les akindjis furent divises 
en deux corps, dont run commands par Mohammed 

i Istuanfi. Catona, XIX, p. 225 et suiv. Voyez aussi Engel, Geschichte. 
von Servien (Histoire de Servie), p. 437. 

2 Ferdi, f. tg. Ali, f. 225, se trompe en fixant le nombre des navires ic 
quatre cents. 
, 	3 	Ferdi, 1. 	17 et 19, 	— 4 	Itid., f. 23. -- 5 	Ibid., I. .14. 
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Mikhaloghli , fut chargé. de ravager la Transylvanie . 
et dont l'autre , sous les ordres d'Omarbegoghli . 
devait eclairer la marche de l'armeQ, Le grand-vizir 
Piri-Pascha prit. la route de Belgrade avec mile ja-
nissaires , les sipahis et azabs , tandis que Souleiman 
continua sa marche sur Sabacz ' , par Alaschehr. 

Cependant Ahmed-Pascha pressait vivement le siege 
de Sabacz ; mais la garnison, forte seulement de cetit 
hommes et de quelques cavaliers , se defendit vaillam-
ment sous les ordres de son heroique chef Simon Lo-
godi. Lorsque les Turcs eurent comble les fosses, les 
braves defenseurs de cette place auraient encore pu 
se sauver facilement en mettant la Save entre eux et 
l'ennemi ; ils prefererent, quoique recluits a soixante 
hommes, attendre l'assaut qui leur cotita la vie a tous, 
mais aussi a sept cents Turcs 2  (8 juillet -- 2 sch5ban). 
Les tetes des Hongrois furent placees sur 'des pieux 
le long du chemin par lequel Souleiman se rendit le 
jour suivant dans la place, apres avoir admis au baise-
main le vainqueur Ahmed-Pascha et les sandjakbegs 3. 
Il ordonna d'ajouter de nouveaux ouvrages aux for-
tifications de la Ale , et fit jeter un pont sur la Save 
pour le passage de ses troupes en Syrmie. Pendant 
les neuf jours que durerent ces travaux , Souleiman 
resta sur les bords du fleuve sous un tschardak , afin 

, Ferdi, f. 25. Ali, f. 225. Cet Omarbegoghli etait fits de Tourakhan. 
Ali appelle le gouverneur de Bosnie Yara Pascka Oghli Balibcg, el le gou-
verneur de Semendra Ehosrawbcg. 

2 Istuanfi, I. VII. Tubero, 1. XI. Catona, t. XIX , p. 273. 
3 Le Journal de Soulciman dlit pm Lopdi avail ete fait prisounier. 
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de stimuler par sa presence I'ardeur des travailleurs, 
Landis que les agas de 

morale celle non moins puissante du 
baton z. Dans cet intervalle on apprit que la place 
de Semlin etait tomb& au pouvoir du grand-vizir 2 , 
que la chatelaine de Koulpenic avait fui de son cha-
teau,, que Balibeg , fils d'Yahya-Pascha , s'etait em-
pare de plusieurs forts et -avait fait trancher la tete a 
soixante prisonniers 3. Le dixieme jour apres le com-
mencement des travaux, le pont long de dix-huit cents' 
aunes etOgentierement terming; mais une true subite 
de la riviere le detruisit en partie , de sorte que le 
passage des troupes ne put s'effectuer que huit jours 
apres 01 sehtiban — 97 juillet) 4. Depuis un mois, le 
grand-vizir Piri-Pascha tenait Belgrade bloquee, lors-
que Souleiman arriva avec le reste de l'armee et con-
vertit le blocus en siege. Ayant su par des trans-
fuges que la partie faible des murs etait au 'confluent 
meme de fa Save et du Danube, le Sultan fit battre 
en breche ce cOte de la ville par des canons places 
dans l'ile de la Guerre; le feu continuel des batteries 
turques eut d'autant plus de succes, que les assieges 
manquaient d'artillerie, et se trouvaient ainsi prives 
du plus puissant moyen de defense. Le voievode de 

, fourna/ de Souleiman. — 2 ibid. — 3  ibid. 
4 Ferdi , f. 3o. Le Journal de Souleiman uomme parmi ces chefs le 

sandjakbeg d'Awlona , qui grit possession du chateau de Koulpenic; Beh-
ram, sandjakbeg de Nicopolis, et Mahmoudbeg, sandjakbeg de Silistra, qui 
poursuivirent la chatelaine de Koulpenic; Hasanbeg, fils d'Omarbeg, san-
djakbeg de la Moree, et Baltaoghli Piribeg, descendant le premiertdu con- 

, qtd.rant de la Moree, le second Se l'amiral de Mohammed II. 
T. 	V. 	 2 
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Hawala (Cava11a) , en abandonnant lachement le fort 
confie a sa garde, avait livre tous les canons de Bel-
grade aux mains de l'ennemi (9 aoilt) 1. Les troupes 
auxiliaires' bulgares quitterent les remparts de la vine 
pour se retirer dans la citadelle : les commandans Bla-
sius Olah, Janus Bothius et Jean Morgay, apres en 
avoir refuse d'abord rentree a ces 'aches merce-
naires , dans Ia crainte de compromettre la defense 
de la place par leur presence, finirent cependant par 
les y recevoir. Les chefs liongrois continuerent a 
defendre avec le plus grand courage ce boulevard de 
la chretiente, qui avait toujours resiste aux attaques 
des predecesseurs de Souleiman ; ils avaient déjà re-
pousse plus de vingt assauts 2  , lors'que le Sultan, sur 
le conseil d'un* renegat italien ou francais, ordonna 
de miner la plus grande tour de la vide, que les his-
toriens hongrois appellent Milliaire, et les Ottomans 
Neboisd (ne crams rien) 3. II restait a peine aux assie- 
Os quatre cents hommes en etat de porter les armes; 
cette poignee de braves se serait ensevelie sous les 
murs de Belgrade plutOt que de se rendre, si Ia tra-
hison de Francois de Hedervar, de Valentin Tcercelc 
et la haine religieuse des Serviens 4  , ne l'eussent 
forcee de capituler aux conditions d'une libre retraite. 
La garnison evacua done la forteresse le 25 ramazan 
pw (29 aoiit 1521) ; mais les Turcs tinrent mal leurs 

.1 Istuanfi, NU, ed. Col. Agrippa, p. 96, 1622. — 2 Ibid., p. 97. 

3  Djelalzade, f. 34. Ferdi, f. 36. 
4 Catona, XIX, p. 313 et 3t4, et d'apres Dubra%ius, Pray, Istuanfi et 

Engel, Geschichte von Servien (Ifistoire de S;rvie), p. 455. 
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promesses, car its sabrerent plusieurs Hongrois '‘, 0 
envoyerent les Bulgares a Constantinople a , on un 
quartier de la vile et un village sur le Bosphore por-
tent encore le nom de Belgrade. .Le Sultan nomma 
Balibeg gouverneur de la place , et Iui laissa, outre 
trois mille janissaires , vingt-un mille Valaques pour 
en reparer les fortifications 3. La chute de Belgrade 
cntraina celle des chateaux-forts de Syrmie, tels que 
Baridj , Perkas, Slankament, Mitrovitz , Carlovitz et 
Uilok [al 

Souleiman annonca cette importante conquete a tous 
les juges et gouverneurs de l'empire [x] par de pom-
peuses lettres de victoire, et au doge de Venise par un 
ambassadeur dont les archives de la republique nous 
ont conserve la reception solennelle au sent 4. Le 
jour qui suivit la reddition de la place, Souleiman 
consacra la cathedrale de Belgrade en y faisant la 
priere du vendredi , et la changea ainsi en mosquee, 
lorsque , pour nous servir de l'expression des histo-
riens ottomans, elle eut ete purgee des idoles. Its en-
tendent par la non seulement les eroix et les images, 
mais surtout le corps de la sainte servienne Swata 
Patniza (sainteVenerandej, que Souleiman permit aux 
moines serviens d'emmener avec eux a Constanti- 

t Isluanfi, ed. Col., p. 99. Le Journal de Souleiman dit que ce fut 
le 3o septembre que lea Hoogrois furent embarques pour Slankament. 

2 Ferdi, 1. 38. Djelalzade, f. 45 	— 3 Ferdi, f. 4o. 
4 Marini Sanuto, XXXII. 23 ouobre venne l'Orator turco Chalil Claus, 

vrstito di casacha rosa per rallegrarsi della creasione di Doge a significar la 
2.ittoria di llelgrado. Il rent du senat un prkent de trois cents dueati. 
Voyer aussi Langley, Ilistoire de Venise, 1. XXXIII, p. 21. 
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nople 1  . en recompense de leur cooperation au siege 
de Belgrade; mais ils ne jouirent pas long-temps de 
ce prix de leur trahison ; car bientOt ,lie patriarche grec 
fut force d'acheter cette relique , un bras de sainte 
Barbe et un tableau de la Vierge au prix de douze 
mille ducats 2 . Apres avoir recompense ses troupes . 
'organise l'administration de la vile , pourvu a sa 
defense par deux cents canons, et garni les remparzs 
de Sabacz par vingt pieces d'artillerie, Soule►man re-
tourna a Constantinople, on it fit son entrée au milieu 
du cortege triomphal des habitans venus a sa ren-
contre [xi]. 

Pendant sa marche de Belgrade a Constantinople 
(19 octobre) , le Sultan avait appris la mort de son 
fils Mourad , age de deux ans , puis, celle d'une fille 
deux jours avant son arrivee ; it eut encore a deplorer 
dix jours apres son entrée a Constantinople la perte 
de son fils Mahmoud, age de neuf ans 	mort de la 
petite verole on octobre). Les vizirs accompagnerent 
a pied le convoi des enfans de Souleiman, qui- furent 
ensevelis a Me du mausolee de Selim Ier 3  Le Sultan 
fut un peu distrait de sa douleur par les diwans qui se 
suecedaient avec rapidite, et par la reception des am-
bassadeurs de Raguse, de Russie et de Venise, qui lui 
apportaient les felicitations de ces diverses puissances. 
Les Ragusains obtinrent de pouvoir acheter du ble 

i 	Engel, Ilistoire de Servie , p• 4551 Wares Brtitus et 'stunt& : le der- 
nier appelle cette sainte Petea; Tubero, Nam 

s Spanduginn, p. 9 i . 
3 1erdi, f. 41 ei 44. ✓our•ua1 de SoutAtnan. Djelalzade, Abdottlazit. 
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pour leurs besoins et d'etre exempts des droits de 
peage dans toys les ports et toutes les places mar--
chandes de ]'empire '. Sur la demande de l'ambassa.. 
deur de Russie;Tretjak Gubin, le Sultan signifia au. 
Ulan de Crimee qu'il eilt a ne pas inquieter les Russes, 
qu'autrement it s'attirerait son courroux 2. A son re-
tour a Moscou, l'ambassadeur russe fut accompagne 
par le prince Iskender Menkoub, qui etait chargé de 
temoigner a Vassili. les sentimens d'amitie du Sultan. 
Le tzar, qui sentait toute l'importance d'une .alliance 
avec la Porte, envoya plus tard un officier de sa cour, 
Jean Morosof, aupres de Souleiman, pour conclure 
un pacte offensif et defensif entre les deux .empires, 
mais it ne put atteindre le but qu'il s'etait propose 3. 
Venise, depuis la mort de Sam, &ail dans les meil-
leurs termes avec la Porte; elle renouvela, par Ten- 
Itemise de son ambassadeur,  , Marco Memmo ; les 
anciennes capitulations (1er moharrem 928 —1 er  de-
cernbre 1524 )[xii], et signa un traite en trente articles, 
dont ]'existence est restee jusqu'a present inconnue 
aux historiens de la republique, tant etaient grands les 
soins du gouvernement a ensevelir dans le plus pro-
fond mystere les secrets &Etat: Ce traite consacrait 
la liberte du commerce , la surete des negocians, et 
reglait le sejour a Constantinople des ambassadeurs 
venitiens qui seraient changes tous les trois ans. Les 
esclaves fugitifs devaient etre rendus a la Seigneurie, 

, itapports de l'ambassadeur quinitien, dans Marini Salado, t. XXXII, 
Engel, Histoire de Raguse, p. 198. 

3 	Karamsin, Ilistocre de Aussie, I. VII, p. 129 et 14.2. 
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ou payes a raison de mile aspres , dans le cas on ils 
se seraient faits musulmans; les princes devaient etre 
rendus a la liberte, les naufrages etre respectes. Tout 
capitaine etait responsable de son navire, lors memo 
que son navire entrait dans un port sans lui. L'extra-
dition des assassins et des malfaiteurs etait reciproque 
entre les deux puissances. Dans les affaires litigieuses. 
les drogmans etaient admis a parattre devant les tri-
bunaux ; nul baile ne pouvait etre emprisonne pain.-
dettes; les negocians venitiens ne pouvaient voyager 
dans l'empire ottoman sans - la permission du baile . 
mais leurs affaires de succession etaient reglees par ce 
magistrat, et ils etaient exempts de la capitation. U ne 
devait point etre apporte d'entraves au commerce de 
Venise avec les Etats barbaresques ;Jes navires de la re-
publique ne devaient etre visites qu'a rentree des Dar-
danelles, a Constantinople, et point a Gallipcli. Enfin 
Venise devait payer deux tributs annuels, l'un de dix 
mile, et l'autre de cinq cents ducats pour ld possession 
des Iles de Chypre et de Zanthe ' . Ce document diplo- 

, matique est d'une grande importance en ce qu'il con-
tient les clauses principales, que la Porte stipula plus 
tard dans tons les traites avec les autres puissances. 
Les frontieres furent maintenues telles qu'elles avaient 
existe au quatorzieme siècle entre la Seigneurie et les 
rois de Bosnie. 

Ainsi se passa la premiere armee du regne de Sou-
leiman, egalement glorieuse en paix comme en guerre, 
digne modele de toutes les annees suivantes. L'atten- 

, Mar. Sanuto, t. f.74"11. 	 . 
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Lion du Sultan n'avait pas ete distraite un moment des 
affaires de l'empire , et chacun de ses actes revelait le 
caractere du grand homme , du grand souverain , du 
Musulman accompli. Vivant dans une sphere d'idees 
elevees et d'immenses projets , ferule et prompt dans 
l'execution , inebranlable dans ses opinions, obser-
vateur zele des preceptes de l'islamisme , Souleiman 
protegeait les sciences et les arts, etait Out& ami 
qu'ennemi des chretiens, et haissait mortellement les 
juifs. Un front large et proeminent, un teint brun, une 
contenance grave, annoncaient son naturel a la fois 
ardent et meditatif; et son turban qui lui descendait 
jusque sur les yeux ajoutait encore a la severite de 
son aspect [xm]. Il modifia la coiffure adoptee par 
son pere. Selim portait un turban de forme spherique ; 
Souleiman roula en plis nombreux la mousseline au--
tour de -son bonnet qui ne fut plus visible que par 
son extremite 1 . La coiffure est consideree comme une 
chose fort importante en Orient oft elle marque la 
difference des rangs, des emplois et des ordres reli-
gieux. Sous Souleiman, les turbans et les habits ,furent 
soumis a des regles encore plus rigoureuses a. Le tur-
ban du Sultan seul etait de forme elevee et orne de 
deux plumes de heron ; celui des vizirs, large a la 
base , etait couronne a la partie superieure par une 
large bande d'or (kalewi) courant dans la mousse- 

. 
1 Le turban de Selim a conserve le nom de selimi; celui de Souleiman a 

ete appeleyousoun, probablement en bonneur d'Yousouf (Joseph d'ttgypte), 
on d'Yousouf Salabeddin , tons deux types de sagesse en Orient. 

'oyez le Sehamailnami, F.0115 Souleiman. 
i 
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line; la coiffure des autres grands fonctionnaires de 
la cour (moudjeweze) imitait celle du Sultan, mais 
dans des prpportions moindres. Lescoulernas ou les 
legisteS portaient une espece de bourrelet (khorasani); 
les gardes-du-corps de l'interieur du palais , un bon-
net brode d'or (ouskouf) ; les gardes de rexterieur 
ou bostandjis, un bonnet (bareta), dont l'extremite 
de derriere descendait sur les eeaules. Les officiers 
des janissaires avaient un bonnet en forme de casque 
et garni de plumes (kouka); les simples janissaires, 
un bonnet de feutre (ketsche); dans les classes ordi-
naires, on portait un turban de fantaisie (perischani), 
un simple turban (dulbend), ou un schall (schemle) 
negligemment tourne autour de la tote'. Accompagne 
des hauts dignitaires de sa cour ainsi distingues par 
leurs coiffures , Souleiman se rendait tons les ven-
dredis a la mosquee imperiale pour y assister a la 
priere. Le premier de tous les sultans ottomans, il se 
fit assister dans radministration de l'empire par quatre 
vizirs ; le nombre de ces dignitaires n'avait jamais 
depasse trois sous le regne de son predecesseur [x-  iv]. 
Ces vizirs etaient : Piri Mohammed-Pascha, ne en Ka-
ramanie de la famille du seheikh Djemaleddin Akser-
ayi. qui, lors de is bataille de Tschaldiran, avait ga-
gne au plus haut point la confiance de Selim et avail 
depuis ete eleve au grand-vizirat apres la campagne 
d'Egypte ; Moustafa , Esclavon de naissance , beau-
frere de Souleiman et fondateur de la belle mosquee 

. voyez Mouradiva d'Olisson. 
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de Cruebise ; Ferhad, originaire de Sebenico, plus age 
de dix ans que' Souleiman, homme belliqueux, vio- 
lent et plein d'ambition; Kasim, blanchi au service de 0 
l'Etat , precedemment gouverneur et defterdar de 
Souleiman., lorsque le prince residait encore a Ma-
gnesie '. Apr& la prise de Belgrade, Kasim, accable 
de vieillesse , demanda sa retraite ; le Sultan la lui 
accorda avec une pension de deux cent mine aspres 
(valant alors quatre mille ducats) 2 , somme qui depuis 
fut le taux des pensions des vizirs. Le fits. de Kasim, 
Ahmed, fut en memo temps nomme sandjakbeg 3. 

L'hiver se passa en diwans et en constructions. A 
Constantinople s'eleva insensiblement la mosquee con-
sacree a la memoire de Selim ; sur les frontieres de 
Hongrie , Sabacz , Belgrade ,. et dans le voisinage de 
cette derniere place, le chateau d'Hawale 4, la vine de 
Kawale cur les bords de la Mer-Blanche, furent for:- 
tifies; dans l'arsenal mille bras etaient.occupes a creer 
et a equiper; des flottes nouvelles. Jamais .époque plus 
favorable ne s'etait presentee pour la realisation des 
projets d'agrandissement concus par les sultans otto-
mans. Charles-Quint et Francois Ier s'epuisaient dans 
leurs rivalites; Ia minorite de Louis II avait livre la 
Hongrie a la tyrannie des nobles ; Leon X . &aft en 
lutte avec un moine allemand, et ce moine n'etait rien 
moins que Luther. C'est au milieu de circonstances 

• petschewi et Ali, dans Ia Lisle des" Visirs de Souleiman. 
I un ducat valait cinquante aspres. D'apres Solakzade, un ducat valait 

soixante aspres it l'avencinent de Selini. 	 • 
3 Ferdi, f. 47. — 4 Fcrdi,Solakzade, Ali. 
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semblables que Souleiman resolut la conquete de l'ile 
de Rhodes. La situation de l'Europe ne fut pas la seule 
raison qui le determina a tenter cette entreprise dans 
laquelle avail &hone Mohammed II'; it avait compris 
qu'aussi long-temps que Rhodes resterait entre les 
mains des chevaliers, la navigation de la Mediterrande 
serait au pouvoir des puissances maritimes de la chre-
tient& Il sentait en outre la necessite d'etablir un point 
de communication entre Constantinople et la nouvelle 
conquete de l'empire, 1'Egypte, afin d'assurer ainsi la 
liberte du commerce et la sitrete des nombreux pee-
rins qui se rendaient par mer en Syrie, et gagnaient 
ensuite la Mecque. A ces motifs déjà puissans venaient 
s'en, joindre d'autres d'ambition personnelle. E etait 
Mite par l'idee de delivrer les Musulmans gemissant 
dans-  les fers des infideles, d'effacer la ?ache qui avait 
With la gloire de son aieul et de vaincre la' oft Mo-
hammed II avait ete vaincu. En emportant Belgrade. 
consideree jusqu'alors comme imprenable , it avait 
renverse un des boulevards de la chretiente au nord de 
ses Etats ; inaintenant it voulait s'emparer de Rhodes, 
cet avant-poste •des chretiens dans l'Archipel , et eten - 
dre ainsi la domination musulmane sur terre et sur 
mer 1. 'routes ces raisons reunies auraient sans nul 
doute paru suffisantes a Souleiman, lors meme que son 

i Bourbon, Fontanus, et, d'apres eux , Bosio el Tertot se rencontrent it 
pen pres, dans les motifs assigner A cette guerre, avec Djelalzade, Ferdi et 
I'Arabe Ramazan , qui accompagna Souleiman a Rhodes en qunthe de 
medecin. T. Tercier, Minzoire sur la prise de la ville el de l'lle de Modes, 
en 5522, par soliman 11. 
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belliqueux vizir Moustafa , son grand-amiral Kourd-
oghli 1 , n'auraient pas encore par leurs solicitations 
aiguillonne son besoin de conquete; it fapt ajouter a 0 
cela que deux traitres , un docteur juif et Andre de 
Merail (plus particulierement connu sous le nom d'A-
maral), grand-chancelier de 1'Ordre, lui avaient mis 
sous les yeux, a plusieurs reprises, l'opportunite d'une 
attaque contre Rhodes, en lui representant la capitale 
de l'ile comme mal approvisionn& et &mantel& en 
plusieurs endroits. L'expedition fut done resolue ; mais 
avant de commencer les hostilites , Souleiman , pour 
accomplir la formalite prescrite par le Koran, envoya 
au grand-maitre une lettre dans laquelle it le som-
mait de se rendre et jurait , comme a l'ordinaire, par 
le createur du ciel et de la terre, par Mohammed son 
prophete, pa,les autres cent vingt-quatre mille pro-
phetes d€. Dieu, et par les quatre livres sacres enyoyes 
du ciel, qu'il respecterait, dans le cas d'une soumis-
sion volontaire , la liberte et les biens • des cheva-
liers [xv]. Le 18 juin 1522, la flotte ottomane, forte 
de trois cents voiles [xvi], appareilla de Constantinople 
pour Rhodes. Outre une immense quantite de pro-
visions, elle avait a bord dix mille soldats de marine et 
pionniers 2, sous les ordres 'du vizir Moustafa-Pascha, 

' Les historiens ottomans parlent des instances de Kourdoghli, antis Fou- 
'anus, Knolles, Mezeray et beaucoup d'autres auraient mieux fait d'omettre 
les longs discours qu'ils lui font tenir, et de ne pas preter aux vizirs des. 
lettres qui sont evidemment apocryphes. 

2 La flotte, dit l'auteur arabe, ne porlait que deux mille hommes de de-
barquemeut et huh mille soldats de marine. Tercier, p. 733. 
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nornme serasker (general en chef) de ]'expedition, 
Deux jout:s auparavant (91 redjeb —16 juin), Soulei-
man, a la tete de pres de cent mille hommes [xvii], 
s'etait mis en marche pour aller par terre au golfe de 
Marmaris. Le deuxieme jour de son depart, it eut la 
satisfaction de voir de son camp de Maldepe, la flotte 
ottomane voguant a pleines voiles par un vent favo-
rable. 

Pendant la marche de l'armee a travers l'Asie-Mi-
neure, Souleiman recut coup sur coup plusieurs nou-
velles heureuses : le frere du sandjakbeg de Hersek 
(Herzegovine) s'etait empare du fort dalmate d'Is-
kradin (Scardona), repaire de pirates situe non loin 
de ]'embouchure de la Kerka (Titius) 1 ; les janissaires 
avaient aborde a la petite ile de tialeke (Chalki) a 
]'occident de Rhodes, entre)Piscopi4 eat Limonia, et 
en avaient mine le chateau qui etait tombe entre leurs 
mains 2  ; Ferhad-Pascha avait mis a mort Schehzou-
waroghli Alibeg, investi par Sam de la principaute 
de Soulkadr , lors de la conquete de Koumakh , et 
avait reuni son territoire a ]'empire 3. Tout conspirait 
done en faveur du Sultan. Cependant la premiere di-
vision de la flotte ottomane avait opere son debar-
quement a Rhodes pres du chateau de Favez, le jour 

I Petschewi, f. 27, donne la description de ce fort. Solakzad6, 1. ion. 
Djelalzad6, f. 55. Spandugino, et Perth, f. 98. Abdoulaziz, f. 46. 

2  Petschewi, f. 26. Journal de Souleiman. Voyez la description de l'ile, 
dans le Bahriye, exemplaire de Dresde, f. 45, oil it Cant lire Bakke an lieu 
de 1 arekd on I.' are. 

3 Journal de Souleiman. Ali, ve resit, f. 225. 	Abdoulaziz,  f. 46. 
Djelalzade, 1. 4t. ltaouzatoul-ebrar, f. 238. Nokltheict-uwarslik, c 	t28. 
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de la Saint-Jean, rune des plus grandes fetes du pays, 
qui possedait les reliques de ce saint. Deux jours apres, 
toute la flotte jete l'ancre dans la 'baie deTarambolin 
situee a peu de distance de la ville. Un mois se passa 
a debarquer les troupes, les provisions et l'artillerie, 
a dresser un camp, et a attendre le Sultan, a qui le 
serasker ne pouvait enlever I'honneur d'ouvrir Jai-
meme le siege. 

Presqu'en face de l'ile de Rhodes, la mer forme 
sur le continent asiatique une anse vaste et protegee 
contre les vents par un amphitheatre de hautes monta-
gnes ; un petit Bourg appele Marmaris (Phiscus) s'e-
leve au fond de cette anse , et lui a donne son nom. 
La vile et la baie de Phiscus sont celebres dans l'his-
toire ancienne et moderne. Les habitans de Phiscus 
attaquerenr l'arriere-garde d'Alexandre, lors de son 
expedition contre Darius ; assieges.par les Macedo-
niens, et n'etant que six cents hommes contre toute 
une armee, ils egorgerent leurs femmes et leurs en-
fans, mirent le feu a leurs maisons, et, se faisant jour 
a traters l'artnee grecque , se refugierent dans ' les 
montagnes '. De nos jours , au printemps de 1 801 , 
une flotte anglaise de trois cents voiles, destinee contre 
l'Egypte , appareilla a Marmaris pour Alexandrie. 
Le 28 jullet 'I 522 ,. Souleiman debarqua a Rhodes , 
au milieu des salves de l'artillerie de siege composee 
de plus de cent bouches a feu; on remarquait douze 
canons monstres, dont deUx, comme ceux employes 
par Mohammed II au siege de Constantinople, lan- 

t Tercier, Alinwiles dc Pdcadjutic da Inscriptions, XXX, v. 7 L:k. 
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caient des boulets de onze a douze palmes de circon-
ference. Quelques-uns de ces enormes boulets, qu'on 
trouve enccre devant les murs et dans l'enceinte de la 
forteresse, offrent la preuve materielle de l'assertion 
presque incroyable des historiens [xvin]. Souleiman 
reconnut lui-m6me les fortifications, et inspecta les di-
vers postes de ses troupes. Le grand-maitre Villiers de 
File-Adam avait livre les villages aux Hammes, abatti 
tous les edifices exterieurs et recu dans la ville les ha-
bitans des campagnes pour les employer a la repa-
ration des breches. II distribua chacun des sept postes 
principaux a tons les chevaliers des huit langues, fran-
caise, allemande, anglaise, espagnole, portugaise, ita-
lienne, auvergnate et provencale ; ainsi chaque nation 
avait son poste, que son honneur l'interessait a sou-
tenir. Le grand-maitre quitta son palais et se placa a 
la porte des Vainqueurs pres.  de l'eglise de•  Sainte- 
Marie de la Victoire. La porte des Vainqueurs ouvrait 
la ville du dote du nord a l'opposite du port Man-
draccio et de celui des Galeres ; a gauche de cette porte 
4tait le bastion de la langue allemande, puis la•porte 
Saint-Ambroise, et le bastion de la langue frangaise ; 
a droite, les bastions des langues d'Auvergne et de 
France. Ces quatre bastions defendaient la partie nord 
de la ville; hPest, on se porterent principalement les 
attaques des assiegeans, s'elevait le bastion de la lan-
gue anglaise, que les historiens ottomans designent 
sous le nom de Bedjne , et apres lequel viennent la 
porte Saint-Ambroise et le palais du grand-maitre'. 

I Torographische ,insichten ,gesaninzeli auf ainer Boise in die Levante 
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Les murs au sud de la vine etaient confies aux che-
valiers de Provepce et d'Italie; ceux de langue portu-
gaise avaient la dffense de la porte maritime. Le port 
etait fertile par des chaines et protégé d'ailleurs par 
les tours de l'Archange et de Saint-Nicolas, que leur 
formidable position preservait de toute attaque I.  Les 
Ottomans envelopperent la Ville du nord au sud dans 
l'ordre suivant : a l'aile droite, en face des bastions 
des langues franvaise et allemande, etait place Ayaz- 
Pascha, beglerbeg de Roumilie, et a ses cetes, en face 
des bastions d'Espagne et d'Auvergne , le troisieme 
vizir Ahmed-Paseha ; au centre, et parallelement au 
bastion de la langue anglaise, se trouvaient le serasker 
et le second vizir Moustafa-Pascha. Le camp du Sultan 
fut dresse derriere la position de Moustafa, sur la col-
line de Saint-COme et de Saint-Damien, et pt.& de la 
chapelle tie la Vierge d'Elemonitra. Au sud-est de la 
Ville, c'est-h-dire a l'aile gauche de l'arrnee assiegvnte, 
Kasimbeg, heglerbeg d'Anatolie, devait conduire l'at-
taque contre le bastion de la langue de provence, et 
plus loin encore , a l'extremite de cette meme aile 
gauche, le grand-vizir Piri-Pascha [xx] etait oppoS6 
aux chevaliers d'Italie. Le .1 er  aotit, le beglerbeg de 
Roumilie ouvrit le siege en se portant contre le poste 
des chevaliers allemands, qui combattaient sous Chris- 

( flues topographigues recueillies pendant un Voyage dans le Levant), 
p. 72, t8zi. 

i . Et leverent grande esperance d'entrer aux dits ennemis— come its 
avaient daibere de donner un assault par it Mandraqui, . Le Ward de 
Bourbon. 
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'tophe de Waldner, antrefois commandeur de Furs-
tenfeld , de Mc edling , de Vienne et de Haguenau '. 
Vingt-un canons foudroyalent le bastion allemand, et 
vingt-deux la tour de Saint-Nicolas. Quatorze batteries 
de trois canons chacune , etaient dirigees contre les 
bastions d'Espagne et d'Angleterre, et dix-sept autres 
semblables,, contre 'le bastion • d'Italie [xx]. Les assie-
geans et les assieges employZ,Tent le mois d'auat en 
travaux de mines et de contre-mines. Les manoeu-
vres souterraines des chevaliers eurent le plus grand 
succes , grace a la bravoure heroicitte du grand-
maitre Villiers de-l'lle-Adam , et a l'habilete de l'in-
genieur venitien Gabriel MFtinengo , qui, a son, ar-
rivee-de rile de Crete , avail ete nomme grand'croix 
de 1'Ordre. Ce ne fut que le 4 . septembre (12 sche-,  
wal) , .400 les Ottomans parvinrent a faire sauter la 
partie meridionale du bastion anglais. Its s'elancerent 
sur 1% breche et prirent sept drapeaux chretiens. Mais 
le grand-maitre accourut , l'etendard de' la Croix de-
ploye. et  les forca a se retirer apres une perte de plus 
de deux mille hommes 2 • Un second assaut donne six 
jours plus tard par les Turcs leur fit eprouver une 
perte aussi forte ; les assiegeans n'eurent que trente 
hommes tues, parmi lesquels le general de l'artillerie 
et le porte-drapeau du grand-maitre 3. Le 13 sep- 

1 La 'liaison de Waldner, voulant eterniser la tu6noire de cc comman-
deur, fonda a Plaudens, dans le Tyrol, un auniversaire en sou honneur, qui 
devait etre celebre le lundi d'apres la Saint-Martin. Tercier, AA:moires, 
XXII , p. 753. Le souvenir de cette fondation s'est perdu a Plaudens. 

. Le lAtard de Bourbon. Journal de Souleiman. 
3 Bourbon appelle le Oneral de l'artiilerie Guyot de Marselltac, et le 
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tembre, a la suite d'une troisieme attaque, les Turcs, 
sans avoir eu besoin de faire jouer de nouvelles mines, 
foreerent le  bastion anglais, sur lequel ilsearborerent 
cinq drapeaux (13 septembre — 91 schewal). Le corn-
mandeur Waldner leur ayant livre un. combat des 
plus meurtriers, parvint a leur enlever un de ces 
etendards , qu'il consacra a saint Thibaud, . patron 
d'Oberweiler Dm]. Le jour suivant, le doCteur juif. 
qui trahissait la ville et avait des intelligences dans le 
camp ottoman, surpris au moment on it allait lancer 
a l'ennemi une lettre au moyen d'une fleche, fut ecar-
tele '. Ces trois engagemens n'avaient ete que partiels : 
ils n'avaient eu lieu qu'entre une partie de Farm& 
assiegeante et les chevaliers defendant le bastion an-
glais ; mais, le 24 septembre, fut annonce un assaut 
general qui devait s'etendre sur toute la ligne des for-
tifications. Depuis midi jusqu'a minuit , des herauts 
parcoururent le camp en criant : « Demain it y aura 
assaut; la pierre et le territoire sont au padischah, le 
sang et les biens des habitans sont le butin des vain- 

, queurs 2! » Au point -du jour, les Ottomans se por-
terent au nord, a l'est et au sud de la vine; cepen-
dant leurs efforts se concentrerent contre le bastion 
de la langue espagnole, oil' l'aga des janissaires penetra 
et planta son drapeau ; mais ce triomphe ne fut que 

purte-drapeau Henri  Mausetle. Vertot confond le nom du premier area cclui 
du capitaine des galeres, Michel Argillemont. 

1 Uburbon. Le Journal de Souleingan fait mention le metne jour de lit 
luttre du juif. 	 • 

= 	lourti,t/ de Soulennan. 	,, 
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de peu de duree,.et tous leurs etendards tomberent au 
pouvoir des chretiens. Les Tures furent repousses de 
toutes parts , laissant quinze mille ,des leurs sur les 
breehes et dans les fosses ' . Dans cet assaut , le plus 
terrible de tons ceux qui se livrerent dans le tours du 
siege , brilla non seulement la valeur des chevaliers 
et des laiques, mais encore le courage des femmes de 
Rhodes. Sans s'effrayer des Hots de sang qui coulaient 
a Me d'elles, les unes portaient.du pain et du yin pour 
ranimer les combattans epuises par une lutte aussi ter- 
rible, les autres de la terre pour en remplir les bre- 
ches , et des pierres pour les jeter sur les assaillans 2. 
L'amante d'un des capitaines morts dans la defense 
du bastion anglais, une Grecque dont le nom est reste 
inconnu, se distingua, entre toutes, par un acte ern- 
preint a la fois de folie et de grandeur, de tendresse 
et de cruaute. Apres avoir embrasse ses deax enfans 
et les avoir marques au front du signe de la croix , 
elle les poignarda et les jets au feu en disant : 0 Ainsi 
l'ennemi ne pourra souiller vos jeunes corps vivans 
ni morts... » Puis elle revetit lc manteau sanglant de 
son amant, et saisissant une epee, elle se precipita au 
plus fort de la melee, oil elle mourut de la mort des 
heros, en combattant avec une valeur surnaturelle 3. 
Souleiman, furieux d'avoir &hone dans son aftaque. 

' Bourbon. Le Journal de Soulesinan reconnait une perte plus Grande. 
Bourbon. 

3 Are hostis, dicebat, vilissirnus vivis aut mortuis gemina nobi hate cor- 

poribus putirciur. 	L'ingenieur 	Fontanus comme 	t6rnoin 	oculait  Jacobi 
Fontani, de J3ello Rhodio, t. II. 
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en rejeta la responsabilite sur le beglerbeg de Rou-
milie, Ayaz-Pascha ; it le deposa et le fit emprisonner, 
mais it le renditoa la liberte et a ses fonctions des le 
lendemain [xxn]. Trois jours apres, ayant rec.  u la nou-
velle de la mort de Khairbeg, gouverneur &Egypte, 
it envoya pour lui succeder le serasker Moustafa- 
Pascha ; le troisieme vizir Ahmed-Pascha remplaca 
Noustafa dans la direction du siege '. La dignite 
d'amiral de la flotte fut retiree a Yailak Moustafa- 
Pascha , et donnee a Behrambeg 2. Le 12 octobre 
CA silkide), a la pointe du jour, Ahmed tenta de sur-
prendre le bastion anglais ; les remparts etaient déjà 
au pouvoir des Turcs , lorsque l'aga des janissaires 
fut blesse, et ses troupes forcees de se retirer 3. Vers 
la fin du meme mois, les assieges furent repousses , 
apres un combat meurtrier, des bastions d'Italie et de 
Provencd 4. Trois semaines se passerent en engage-
mens isoles  qui faisaient avancer de plus en plus 
les Ottomans vers un succes prod-lain i.  cependant un 
nouvel assaut donne au bastion d'Italie le 23 no-
vembre (4 moharrem) leur codta cinq cents homilies 
sans aucun resultat 5. Enfin. le jour* de.  Saint-Andre 
(30 novembre — 11 moharrem) , les bastions d'Es-
pagne et d'Italie furent assieges au milieu de torrens 
de pluie; mais une nouvelle perte de trois mile born- 

. Djelalzade, f. 67. Journal de Souleiman. 
Ferdi, f. 64. Ali, dans la Liste des Paschas. 

3 Journal de Souleiman. Bourbon : . ns furent repotases dudit terve-plain 
(d'italie) et de la bresche de Provence. . 

4 Bourbon, — 5 Ibid. et le Mown! de Souleiman. 
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mes determina le serasker a ne plus tenter d'attaques 
ouvertes et a se reduire aux tranchees et aux mines '. 

Depuis ?e commencement du siege , les Turcs 
avaient eu un nombre considerable de morts ; on l'es-
timait au chiffre enorme de cent mine hommes , dont 
moitie avait pen les armes a la main, moitie par suite 
de maladies a . Le 10 decembre 151:22, les chevaliers 
virent Hotter dans le camp ennemi un drapeau blanc ; 
ils repondirent a ce drapeau par un autre qu'ils ar-
borerent a leur tour. et  ils apercurent bientot deux 
Turcs qui apportaient une lettre ornee du chiffre en 
or du Sultan, et venaient demander une entrevue au 
grand-maitre. Deux chevaliers ayant ete deputes vers 
Soulelman, celui-ci leur offrit une capitulation hono-
rable, sous la condition de rendre la vine dans leklelai 
de trois jours; sinon, it les menaca de passer toute la 
population de Rhodes par les armes, et de n'epargner 
pas meme les chats 3. La reddition de la place avait 
ete déjà resolue d'abord dans le chapitrelles grands'-
croix de l'Ordre ,' et ensuite dans le chapitre oil 
chaque langue (Raft represent& par deux chevaliers. 
Cependant cette decision ayant eprouve une violente 
opposition et ayant ete severement blamee, on envoya 
.une nouvelle deputation de deux chevaliers espa-

. 
Djelalzade , 1. ;o. Folitainis fixe la perie des Turns a cinq mille hom- 

Ines. Bourbon : . Aemet-Baselia delibere de ne dunner plus d'assault, mais 
surre ces tranchees. " Ramazan dans 'racier. Tercier, p. 755, place par 
erreur cet assaut au 9 moharrem. 

2  " Le Bascha Ora sur sa foi et asseura qu'il en estoit mort de mort violente 
plus de soixante-quatre milk, et quaranie ou cinquante mille de maladie. .. 
Bourbon. — 3  /bid. 
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gaols demander a Souleiman un laps de temps plus 
long pour resOudre une question aussi importante ; 
ils alleguerent que la population de Rhodes etant cona-
posee de Grecs et de Latins, les deliberations etaient 
necessairement plus difficiles. Souleiman , pour toute 
reponse, ordonna a ses generaux de recommencer le 
siege (18 decembre — 29 moharrem) 1. Les travaux 
Iles mines 'et des tranchees furent repris avec une 
nouvelle ardeur. Les Turcs dirigerent contre les ou-
vrages avances du bastion espagnol une attaque qui 
fut repoussee; mais le lendemain ils s'y porterent de 
nouveau avec une telle furie, que les chevaliers furent 
refoules derriere les fortifications et les fosses de l'in-
terieur de la ville a . Le manque de munitions forca 
enfin les assieges a capituler. Villiers de rile-Ada-in 
en voya au serasker Ahmed-Pascha .deux chevaliers. 
portend d'un emit par lequel Bayezid II avait jadis ga-
ranti au grand-maitre Pierre d'Aubusson la libre pos-
session de Rhodes, en son nom et a celui de ses des-
cendans. Ahmed-Pascha n'eut' pas plus tot cette piece,  
entre les mains, qu'il la dechira et la fouls aux pieds. 
Il fit couper les doigts, le nez, les oreilles a deux soldats 
qu'il avail fait prisonniers le meme jour, et les envoya 
ainsi 'until& au grand-maitre avec une lettre pleine 
de grossieres injures 3. Enfin Villiers de l'Ile-Adam, 

1 Dans Bourbon, le r5 decembre. 
2 . Le 17 decembre, les Tures douuerent !'assault a la barbacanc d'Es-

paigne. — Le lendemain (i8), ils vindrent avec grosse puissance douuer 
l'asfault a ladite bartatatie.. Bourbon. 

3 Botirbon. Foutanus, dans 12 Mitiott tie Bale de Citalcondyle , p. 40. 
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reduit a la derniere extremite , dePuta a Souleiman 
un_chevalier et deux bourgeois de la ville pour nego-
cier Ia reddjtion de Rhodes (21 decembre — 2 safer). 
Souleiman agrea leurs propositions , et commit son 
grand-vizir pour debattre les articles de la capitulation 
avec les plenipotentiaires de l'Ordre. Il fut stipule 
que le grand-maitre enverrait en &ages au camp otto-
man vingt-cinq chevaliers et vingt-cinq des princi-
paux habitans de Rhodes; que des vaisseaux seraient 
fournis aux membres de l'Ordre pour sortir de rile 
dans un Mai de douze jours ; que le culte et les eglises 
des Grecs et des Latins seraient respectes. Une des 
conditions principales du traite, reclamee express& 
ment du Sultan par les deputes bourgeois, fut que Far-
m& se retirerait 'a la distance d'un mille de Rhodes. 
Mais le cinquieme jour apres la signature du traite ' , 
les janissaires, cette milice aussi redoutable qu'indis-
ciplinee , ne purent se contenir ; sous pretexte de vi-
siter quinze mille des leurs qui venaient d'arriver des 
frontieres de Perse sous la conduite de Ferhad-Pa-
scha, ils s'apiirocherent de la ville sans autres armes 
que des batons,-forcerent la porte Cosquinienne, pil-
lerent les maisons des principaux habitans et com-
mirent toute sorte d'exces. Leur fureur se dechaina 
surtout contre reglise de Saint-Jean : Hs raclerent les 
peintures a fresque representant les saints, briserent 
les statues, ouvrirent les tombeaux des grands-maitres, 

i Bourbon dit expressement que ce fut le cinquieme jour apres Ia signa-
ture du traite, c'est-a-dire le 25 decembre, jour de Poccupation de Rhodes 
par les Tures. 
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renverserent les autels, tralnerent les crucifix Bans la 
boue , et mirent au pillage les ornemens sacres 1 . Du 

haut du clocher 4,e l'eglise de Saint-Jean, on appela les 
croyans a la priere ; la musique turqne resonna sur les 
creneaux de la tour de Saint-Nicolas ; c'est ainsi que 
les mouezzins et les tambours ottomans annoncerent 
au monde chretien la conquete de Rhodes 2 . Ceux 
qui voulurent resister a ces desordres expirerent sous 
le baton, ou furent forces de se charger de leur avoir 
comme des betes de somme, et de le transporter au 
camp. La prise de Rhodes cut lieu dans la matinee du 
jour de Noel , au moment meme on le pape Adrien 
celebrait le service divin dans l'eglise de Saint-Pierre; 
pendant l'oftice, une pierce se detacbant de la corniche 
vint tomber a ses pieds, circonstance qui fut regard& 
comme le presage de la chute du premier boulevard de 
la chretiente 3. Ainsi les principaux articles de la capi-
tulation avaient etc violes presque aussitOt que sign& ; 
toutefois on ne sait s'il faut en accuser le Sultan . les 
vizirs, ou seulement l'indiscipline des janissaires 4. 

Quelques jours apres la ratification du traite , Ah-
med-Pascha etait venu sur la breche du bastion d'Es-
pagne pour faire plusieurs communications a Villiers 
de l'Ile-Adam. et lui exprimer le desir qu'avait le Sul-
tan de le voir. Le grand-maitre, maigre sa repugnance 
pour cette entrevue , se rendit, dans la matinee du 7 safer 

1 Fontanus et Bourbon. — 2 Djelalzade, f. 7 r. 
3 Spandugino, f. g4. 
4 .. Si ce fut par son commandment on ties basehas, je n'en sail lien, ., 

dit BourbOn. 
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. 
('26 decembre 15M, au camp ottoman; accompagne 
seulement de quelques chevaliers. Comme c'etait un 
jour de divgan, it testa, long-temps devant la tente de 
son vainqueur, expose a la neige et a la pluie, en atten-
dant le inomentd'etre introduit. Les vizirs et Ferhad- 
Pascha avaient ete admis a la ceremonie du baise-
main, dans laquelle ce dernier presenta au Sultan de 
riches presens consistant en vases , assiettes et coupes 
d'argent '. Enfin le grand-maitre , apres avoir ete 
revetu d'un kaftan d'honneur, fut •conduit en pre-
sence de Souleiman. Ces deux princes qui etaient 
arrives ensemble au pouvoir deux ans auparavant et 
qui se trouvaient maintenant face a face dans des po-
sitions si diverses, garderent long-temps un profond 
silence et s'examinerent reciproquement. Enfin le Sul-
tan, prenant la parole, s'efforca de consoler le grand-
maitre de sa Waite en lui representant que-c'etait le 
sort des princes de perdre des villes et des royaumes, 
et lui renouvela l'assurance d'une libre retraite 2. En 
cela Souleiman fit preuve d'idees 'elevees et gene-
reuses; mais le jour suivant , it demeritit cette noble 
conduite. Ayant decouvert le fils du malheureux prince 
Djem , qui esperaait pouvoir passer en Europe avec les 
chevaliers a la faveur d'un deguisement , it le fit exe-
cuter avec son fils et envoys sa femme et ses autres en-
fans a Constantinople 3. Ainsi le plus grand des princes. 

i 1)jelaltad6 , 1. 7 t . Journal de Souleiman. 

2  b °Mantis et Bourbon. 
3 Fontanus. 	Journal tie Souleiman. Spandugino, I. 96, et les historian:, 

ottomans 
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ottomans lui-meme paya son tribut de sang aux usages 
de cette politique tyrannique qui ordonnait au sou-
verain le meurtr de ses parens. Deux jours apres cet 
acte de froide cruaute , Souleiman etant alle voir le 
bastion d'Espagne et la tour de Saint-Nicolas, voulut 
visiter egalement Rhodes et le palais du grand-maitre 
avant de retourner a son camp. Accompagne.seule-
ment d'Ahmed-Pascha et d'un jeune esclave , it se 
rendit au refectoire des chevaliers et demands Villiers 
de l'Ile-Adam. Ahmed-Pascha faisant fonction d'inter-
prete et traduisant les paroles du Sultan en grec, assura 
de nouveau au grand-maitre que la capitulation se-
rait de tous points strictement executee, et lui offrit un 
terme plus long pour ('evacuation de Rhodes 09 de-
cembre-1 Osafer). Le grand-maitre reinercia le Sultan 
et se borna a lui demander de rester fidele aux.  clauseS 
du traits' ' . Les deux jours suivans, mille hommes . 
dont cinq cents janissaires, furent mis en garnison a 
Rhodes, le bagage de I'empereur fut transports a Mar- • 
marls, et I'amiral de la flotte alla prendre possession 
des autres villes de l'ile. Le 1er janvier 1593 (13 safer 
99), le grand-maitre, avant de s'eloigner, vint baiser 
la main du Sultan, et lui offrit quatre vases d'or. 
0 Ce n'est pas sans en etre peine moi-meme, dit Sou - 
leiman a son favori Ibrahim, que je force ce chretien a 
abandonner dans sa vieillesse sa maison et ses biens 2 . » 

1 Bourbon. Fontanus fait tenir de nouveau aux deux princes de longs 
discours, et ca jusqu'a dire que le Sultan, par respect pour le grand-mnitre-,, 
ne till parla qu'en poi tant In main a son turban comme pour le saluer. 

2  Journal de Souleiman. 	'' 
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Vers minuit du meme jour, Villiers de l'Ile- Adam 
appareilla avec les siens pour 1'Europe. Le vendredi 
suivant , Souleiman , apres avoir assiste 5, la priere 
publique dans l'eglise de Saint-Jean, s'embarqua sur 
la galere du capitaine Kara-Mahmoud, mort au siege 
de Piscopia; arrive a Marmaris, it transmit l'ordre 
aux sandjakbegs de Mentesche, de Karasi, d'Aidin et 
de Saroukhan, et a son grand-ecuyer Iskenderbeg de 
veiller a la reconstruction immediate des fortifica-
tions de Rhodes z. Lui-meme, pendant le siege, avait 
commence a batir sur l'emplacement de la vieille 
vine, aPpele par les chevaliers Phileremus et par les 
Turcs Sunboulu (riche en hyacinthes), un edifice 2 , 

dont it reste encore quelques mines au milieu d'un 
site romantique 3. La chute de 1.hodes entraina celle 
de huit Iles sous sa dependance, savoir : Leros (Ileros), 
.Kos 4 , Kalymna (Ghelmez), Nisyros (Indjirli), Telos 
(Illegi), Chalce (Khalki), Limonia et Syme (Soum-
beki). 5. Les femmes grecques de Syme qui, par leur 
habilete a plonger, avaient rendu de grands services 
a Souleiman pendant le siege, obtinrent de lui le pri- 

i Giovio, — 2 Journal de Souleiman. 
3 Ad montern Phileremum super cujus werticem lyrannus Sacello Divi-

parte virginis In balneas sedemque areanarunt.libidinum et rnonstruosi con-
cubitus mutato, arcem ererit. Fontanus, edition de Bale de Clialcondjle, 

p. 468. 
4 La sommalion de Souleiman se irouve dans le r. XXXIV de Marini 

Sanuto: Letters del Sign. Turcho a quelli di Lango 1523, dans laquelle le 

Sultan jure, par les cent vingt-quaire mille proplieles el les qualre livres 
saints ,do respecter la liberte des liabitans. 

s Fentanua, p. 4V1. Djelalzade, f. 7 1 . 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	 45 
vilege de porter un turban d'etoffe blanche'. Le fort 
Petreon , bati par le chevalier allemand Schlegelhold 
sur les ruines de, l'ancienne Halicarnasse „recut gar-
nison ottotnane et completa ainsi le nombre de dig 
des conquetes de.  Souleiman. Le siege de Rhodes fait 
époque dans l'histoire des guerres modernes, non seu-
lement par le courage heroique de Villiers de l'Ile- 
Adam et de ses chevaliers, mais encore par l'usage des 
bombes que les Turcs employerent pour la premiere 
fois, et parn'invention des contremines et tambours 
due a Martinengo a . 

Un mois apres son depart de Rhodes, Souleiman 
rentra triomphalement a Constantinople 3  ; mais la joie 
qu'il avait ressentie en apprenant a Rhodes la nais-
sance de son fils Mohammed, ne tarda,pas a etre trou-
blee par la perte d'un autre fils, le prince Abdoullah. 
Souleiman avait envoye de Rhodes des lettres de vie- 
Loire a tons les juges de l'empire, au khan de Ctimee 
et au scherif' de la Mecque. De toutes les puissances 
chretiennes a qui la conquete de Rhodes fut signifiee 
officiellement , Venise fut la seule qui repondit aux 
communications de la chancellerie turque par des pro-
testations d'amitie 4 . Les brillans succes de Souleiman 
firent rompre aux schahs de Perse et de Schirwan le 

, Turner's Travels, t. III. — 2 Fontanus, p. 4or. Bourbon. 
3 Journal de Souleiman. La flotte passe par Khios pour se rendre a 

Constantinople. Spandugino, p. 97. 
4 Journal de Souleiman, 3o septembre. On y trouve la lettre du Sultan 

au juge de Brousa, f. 67, sous le no as ; cello au khan des Tatares, f. 64. 
sot's le no 2o. La lettre au doge !_e Venise est eitCe dans Marini Santa°. 
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silence peu bienveillant qu'ils avaient garde jusque-la : 
ils s'empresserent de lui envoyer, avec leurs tardives 
felicitations sur la mort de son pere et son avenement 
au tr6ne , leurs complimens plus opportuns au sujet 
de la prise de Rhodes '. L'ambassadeur persan , ar-
rive sur la rive asiatique du Bosphore avec une suite 
de cinq cents cavaliers, recut ordre de n'entrer a 
Constantinople qu'accompagne de vingt personnel. 
parce qu'il n'etait pas convenable que raembassadeur 
d'une puissance etrangere se presentat avec une escorte 
aussi nombreuse 2 . A la meme époque se trouvait a 
Constantinople l'ambassadeur russe Jean Morosof, que 
le tzar Vassili avait chargé de conclure une alliance 
avecia Porte; mais les negotiations de Morosof furent 
sans succes 3. 

Au mois de juin 1523, 1e grand-vizir Piri-Pascha. 
sur les calomnies d'Ahmed-Pascha qui asPirait a sa 
dignite, fut depose et admis a la retraite avec la pen-
sion recemment fixee a.  deux cent mille aspres 4. SOU— 

, Journal de Souleiman. Leitre d.i schah de Perse, f. g1, 110 22j et 
reponse du Sultan, no 23; lettre do schah de Schirwan, f. 73, no a4; et 
reponse, 1. 75, 110  25. 

. Ferdi, f. 82. Un Orator del Soplii , duel Time con 5oo cavalli, i quali 
furono mandati intrio e venne solmrente con 20 cavalli. (Relazione di Zen 
di quondam Piero Oratore venew a di 6 dcc. 	t523.) Marini Sanuto, 
t. X XXV. 

3 Karanisin , Histoire de Russia, VII, p. 	143. Marini &unto , I. c. 
Le 	rapport (16,iik cite de l'ambassadeur venitien pale de retie ambassade 
russe en meme temps pie de Celle du schah de Parse. Un oratore di Rossi7e. 
L'ambassadeur venitien dit du caractere de Sonleiman : you e' Sodomites 
come li ahri Signori Turchi, e aura In giustizia. 

4 Djelalzade s'exprime ires-librement sur les calumnies et les intrigues 
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leiman rernplaca Piri par son favori Ibrahlin [xxin], 
chef des pages et premier fauconnier, qui des lora cu-
mula avec le grapd-vizirat les fonctions dQ beglerbeg 
de Roumilie (13 .schaban 929 — 27 juin 11523). Fils 
d'un matelot de Parga, et habile violon des sa jeu-
nesse, Ibrahim avait ete enleve par des corsaires tures 
et vendu a une veuve habitant dans le voisinage de 
lijagnesie. Cette femme s'appliquait a faire ressortir 
les graces naturelles et le talent du jeune esclave par 
une riche toilette et par une education soignée. Sou.-
leiman n'etant encore qu'heritier presomptif du Wine. 
avail rencontre, dans une de ses excursions, Ibrahim 
jouant du violon. Il fut tellement skink par le jen et 
l'esprit du jeune esclave , qu'il en 'fit . des fors son 
compagnon. inseparable , et le nomma , en montant 
sun le trOne, chef des pages et des fauconniers r. L'in-
fluence tbujours croissante d'Ibrahim ne put hien-
tot plus kre contrebalancee par les vieumrservices de 
Piri , qui efit le malheur d'avancer encore sa dis-
grace en blamant l'entreprise cOntre Rhodes; c'est a 

d'Ahmed-Imccha, f. 77. Alinosino, qui inerite peu de foi dans son recit des 
premiers evkiisitens dii regne dc Souleiman , raconte, p. 104-u4, que 
Piri, qu'ii appelle Piali, avail same le prince Sonleiman d'une mort car—
taMe, en le preservant d'unesetement empoisonne que lui destinait Salm; 
mais it cat impossible de ne pas reconnititre l'absurdite de ceconte, lorsqu'on 
reflecbit qu'lbraliiin, au lieu d'etre dans le sera de Constantinople, cornmc 
le pretend Almosino, se trouvait a Magnesia atipres de Souleiman. 

1 Sagu»dino, p. 	too, dit qu'll etait ne it Parga. Piero Zen, l'ambas- 
sadeur venitien, envoya au Omit de Venise un rapport detaille stir la tlis- 
sande, l'education et l'entree d'ibrallim dans le •serai; it est date du G Ue- 
,,,mlwe 1.121. 'Marini Samoa, ‘,.`A XXV. 
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cette desapprobation intempestive que le grand-vizir 
avait du de n'etrepas chargé du commandement en 
chef de l'evedition. Le caractere violent et ambitieux 
d'Ahmed-Pascha ne lui permettait pas de supporter 
la preference temoignee par Souleiman a Ibrahim; 
it avait regarde le grand-vizirat comme lui revenant 
de droit, a lui second vizir, dans le cas de la deposi-
tion de Piri-Pascha. Pour n'etre pas temoin a chaque 
instant du triomphe du favori de.Souleiman, it solfi-
cita le gotivernement d'Egypte; le Sultan souscrivit 
d'autant plus volontiers a cette demande, qu'il terming 
par la les scenes facheuses ' qu'amenait dans le diwan 
la rivalite d'Ahmed et d'Ibrahim a. 

Mohammed-GhiraI, khan de Crimee, venait de mou-
rir dans la huitieme année de son regne et la cihquante-
huitieme de son age; it avait succombe, ainsi que son 
frere le kalgha, au milieu d'une revolte nocturne sus-
citee par ses deux fill, Ghazi-Ghiral et Baba-Ghirai 
(929-1522). Apres ce double meurtre , les deux 
princes se partagerent le gouvernement et les depouilles 
de leurs victimes ; Ghazi recueillit le titre de son Ore 
et Baba celui de son oncle. Memisch, qui en sa qua-
lite de schirinbeg ou de premier des sandjaltbegs etait 
apres le kalgha le plus haut dignitaire du royaume, 
s'empressa d'adresser a la Porte un rapport sur ces 
evenemens, en priant le &titan de remplacer l'usur-
pateur par Seadet-Ghirai, que son frere Mohammed- 
Ghirai avait precedernment envoye en Stage a Con-
stantinople. Seadet-Ghirai , appuye par les janissaires 

' Ferdi, f. 80. — 	. 	Solukzade, f. 	adti. Djelnizade, f. 	R. 
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de Souleiman , vint prendre possession du utile de 
Crimee, et, a 'Instigation de Memischbeg, eleva son 
neveu Ghazi-Ghiral a la dignite de kalgha. Cette no-
mination qui etait contraire a la constitution des Ta-
tares , d'apres laquelle la dignite de kalgha devait 
toujours revenir au membre le plus ancien de la fa-
mille regnante, c'est-a-dire a un oncle ou a un frere 
du khan, excita de nouveaux troubles. Six mois apres, 
Ghazi , age de vingt-un ans, fut assassins avec son 
frere Baba au moment oti il venait presenter ses feli-
citations au khan a l'occasion de la fete du Beiram. 
Seadet-Ghirai choisit pour kalgha son.neveu Dewlet- 
Ghiral. Mais le pouvoir ne tarda pas a tomber entre 
les mains d'Islam-Ghirial, qui souleva la nation pour 
venger la mort de son frere Ghazi (938 — 1530). 
Seadet-Ghirat Went encore sept ans a Constantinople 
d'une pension de Souleiman , et fut enterre dans la 
mosquee d'Eyoub (944 — 1537) '. Islam-Ghirai con-
fera la dignite de kalgha a son frere Ouzbeg-Ghirai, 
qui, un an plus tard, fut remplace par Sahib-Ghirai, 
fils de Mengli-Ghira, pour avoir encouru la disgrace 
de Souleiman. Lorsque Mohammed-Ghirai , en pre-
nant en mains le pouvoir, avait voulu assurer la tran-
quillite de sa domination par le massacre de tous ses 
freres , Sahib encore enfant avait echappe a la mort 
en se refugiant a Kazan; depuis, les Noghais [xxiv] 
l'avaient choisi pour leur khan. Nous parlerons plus 
bas des circonstances qui amenerent son avenement 
au trOne de Crimee. 

' 	Les up,' Etoiles errantes, mauscrit d'Italinskv, 1. 61-64. 
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. Khairbeg etait reste fidele au Sultan lors de la re- 
voile de Ghazali , et avail, comme nous l'avons vu, 
envoye a Varmee ottomane dans Ile de Rhodes un 
corps auxiliaire de trois mile hommes, sous le corn- 
mandement de sept scheikhs arabes [xxv]; mais en 
apprenant la triste fin de celui dont it avail refuse 
la complicite , it tomba dans une melancolie pro- 
fonde. Sentant approcher sa mort, it donna la liberte 
a tous ses esclaves, crea et dota plusieurs fondations 
pieuses, et assura l'usufruit de son immense fortune 
comme wakf a ses enfans et a sa femme, qui, veuve 
du sultan des Mamlouks Nassir Mohammed Ben Kou- 
laoun , avait refuse la main du sultan Ghawri. Le 
dernier acte gouvernemental de Khairbeg futailmtme- 
ment d'une flotte de vingt voiles, qui, sous let com- 
mandement de son gendre Kaitbal, amena an Sultan 
alors a Rhodes des. troupes &Aches et l'etendard akab 
(l'aigfe) du Prophete, ce gage sacre de la victoire 
pour les Musulmans '. Ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, Souleiman,apprit sous les murs de Rhodes 
la mort de Khairbeg, dix semaines apres son debar,- 
quement dans l'ile, et nomma son beau-frerelVlowt-. 
tafa-Pascha au gouvernement d'Egypte [xxvi]. Mous- 
tafa eut a lutteicontre la revolte de deux kaschizes, 
du nom de Djanim 'et d'Inal, qui, entre autres actes" 
de violence, avaient tue deux scheikhs arabes, 
Men et son oncle. II marcha contre les rebelle$  

Hagan 
a la 

tete de ses janissaires et d'un corps d'arquebubiers , 

Sonheili, f. Si. Scboukri, f. t05. ifkab on l'aigle, tel emit k 6otn de 
4 Vi e temiaed du 1?ruphetc, appele aujoure'hui sandjak-scicrif. 
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les battit, et fit planter les tetes des deux chefs sur les 
creneaux de la porte SouWeila . au Caire ' . Peu de 
temps apres, Moustafa-Pascha fut rappel4 a Constan-
tinople sur les prieres de sa femme. Elle representa 
au Sultan son fiere la fatalite qui la poursuivait : 
mariee d'abord par Salm au bostandjibaschi, elk avait 
eu bientet a regretter Ia perte de son mari execute 
par les ordres de son pere ; et maintenant Souleiman 
l'avait a peine unie a Moustafa, qu'il l'avait en quelque 
sorte condamnee a un nouveau veuvage en envoyant 
son epoux loin d'elle 2. Moustafa fut remplace (9 sche-
wal 929-20 aoilt 1593) par Guzeldje Kasim (le beau 
Kasim) 3, un des seigneurs de l'etrier imperial, of plus 
tard fondateur du faubourg de Constantinople , qui 
porte encore soil nom. Mais a peine quelques mois 
s'etaient ecoules .depuis son installation , que Kasim 
dut cedez le gouvernement d'Egypte au vizir Ahmed- 
Pascha , qui merita bientOt le , nom de traitre , sous 
lequel it est designe dans l'histoire ottomane. Ahmed 
voulut se dedommager de la perte dri grand-vizirat 
par l'usurpation de la souverainete d'Egypte. II sut 
gagner a sa cause les Mamlouks, mais it echoua contre 
la fidelite des janissaires. Il donna les grands fiefs du 
royaume aux miserables instrumens de ses projets, et . 

i Solakzade, f. 102. Ferdi, f. 77. Souhcili, f. 5a. Schoukri, f. so6. 
2 Spandugino , f. vg. 
3 Ali. Ferdi. Souheili;f. 53; dans le Noushetosin-Nasiria et autres his.. 

toires d'Egypte, KasintPascha manque dans Ia Liste des gourenteurs ; it 
est par ordre de date entree  Moustafa-Pascha et Ahmed-Pascha; son nom 
se trouve days les Tables Aronologiques d'Iladji-Khalfa, p. 218. 

T. T. 	 4 
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tenta par toutes sortes de moyens ouverts ou detour-
nes. de se debarrasser des ,janissaires , qui etaient les 
maitres du ,chateau dii Caire: mais ses manoeuvres 
n'eurent aucun resultat. Trompe dans son attente, it 
jeta le masque sous lequel it avait pendant six mois 
cache sa trahison. etablit son camp a Imbaba, et mit 
le siege devant la citadelle de la capitale. Les janis-
saires firent une sortie, et, dans un combat memo-
rable par le courage qu'ils deployerent. tuerent quatre 
mille hommes aux rebelles. Ahmed-Pascha fut in-
forme par Djemaleddin, un des emirs mamlouks, de 
l'existence d'un ancien aqueduc souterrain qui con-
duisait dans l'interieur du chateau, et dont le souvenir 
s'etait perdu depuis plus de deux sieeles; it profita 
de ce ,moyen inespere de victoire, of introduisit ainsi 
dans la place ses mamlouks qui firent un massacre 
general des janissaires ' . Maitre de l'Egypte,,  Ahmed 
prit le titre de Sultan, et s'arrogea les deux droits re, 
galiens de l'islamisme 2  (janvier 159,4). Alexandrie 
et toute la cOte etant en son pouvoir, ii lui fut aise 
d'intercepter les communications entre l'Egypte et la 
metropole; aussi s'empara-t-il du vaisseau apportant 
l'ordre par lequel le Sultan lui • retirait son gouver- 

, Solakzatle, 1. 102. Ahmed-Pascha partit, le 20 ramazan, de Constan-
tinople, et arria, le 8 schewal, au Caire. Ferdi, f. 84. Souheili, f. 53. 
Seltoukri, f. 106. Ali, f. 225. Le Rapport de l'ambassadcur venitien de 
Candie, dans Marini Sanuto, t. 31XXV : tutti da Turchia sono sta tagliati 
a pezZl. 

2 Ferdi„1, 85. Djelulzade, f. 74. Solakzade, 1. 102, Souheili, 1. 53. 
Schoukri, f. so y. Abdoutaziz , f. 58. 	, 
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nement, et nommait a .sa place le brave Kara Mousa, 
qui, sous le gouvernement de Moustafa-Pascha, avait 
si heureusemera etouffe la revolte des Arabes ; it fit 
mettre a mort le nouveau gouverneur et le tschaousch 
porteur du ferman. Ahmed, voulant avoir trois vizirs, 
a l'exemple du sultan ottoman, donna ce titre a trois 
de ses confidens , entre lesquels it partagea l'admi- 
,nistration de I'Egypte. Mais dans ce nombre se trou-
vait Mohammedbeg qui trahit Ahmed pour Souleiman. 
Apr& avoir tout prepare pour l'enlevement d'Ahmed, 
et avoir embusque quelques centaines de soldats dans 
les maisons du Caire , it attendit l'heure a laquelle 
l'usurpateur descendait de la citadelle pour venir pren-
dre des bains dans la ville. La main dans laquelle 
it entra fut envahie aux cris de : « Dieu donne la vic-
toire au sultan Souleiman ! 0 Ahmed, a moitie rase, 
se sauva sur le toit . en descendit sans Litre apercu , 
monta a cheval et se refugia dans la citadelle; la troupe 
de Mohammedbeg, composee seulement de quelques 
soldats rassembles a is hate, y penetra avec lui. Mais 
it etait a craindre que le traitre ne trouvat dans son 
château situe dans l'enceinte du fort, un .nouvel asile 
et le temps de faire un appel aux Mamlouks; chaque 
minute pouvant etre decisive, Mohammedbeg fit pro-
darner que les tresors deposes dans le palais seraient 
le partage des vainqueurs. II n'en fallut pas davantage 
pour faire accourir un grand nombre d'Arabes avides 
de butin, qui escaladerent les murs et enfoncerent les 
portes. A la faveur dudesordre et du pillage, Ahmed 
put parypnir a s'echapper•avec plus de vingt des siens 

4* 
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sans etre reconnu , et it s'enfuit chez les Arabes de 
la tribu Beni Bakar, dans le district de Scherkiye I. 
Mohammedlieg envoya a sa poursuite trois mine ca-
valiers commandos par le Tscherkesse Djanim-Ham-
rawi ; eelui-ei &ant rentre sans avoir pu rejoindre 
les fuyards, Mohammedbeg se mit lui-meme en mar-
che avec trois mille hommes bien armes, en se diri-
geant vers Mahallet , on le scheikh arabe Kharisck 
vint lui livrer Ahmed chargé de chaines 2 . La tote du 
traitre fut expediee a Constantinople. Le troisieme 
vizir, Ayaz-Pascha, que Souleiman avait envoye par 
terre .avec trois mille janissaires pour comprimer la 
revolte , recut ordre de retrograder ; Kasim-Pascha 
fut de nouveau investi du gouvernement de la 13E0- 
-since. La fidelite de Mohammedbeg au Sultan, ou sa 
trahison envers un traitre , fut recompensee par de 
nouveaux fiefs ajoutes a ceux qu'il possedaie déja, et 
par la place d'intendant-general de l'Egypte. 

Vers cette meme époque, Souleiman Mehra a Con-
stantinople , avec une pompe jusqu'alors inaccoutu- 
'nee, le mariage de sa sceur avec le grand-vizir Ibra-
him,Pascha (18 redjeb 930 — 22 mai 1524). Des 

1 Ahmed s'etait rendu maitre du Caire avec le secours de la tribu Eakar 
et des Mamlouks. Le Rapport de l'ambassadeur venitien de Candie dit : 
Bbno Omar Signore del Saito (la Haute-f gypte) arabo con 8o milk per-
sone, cite ha avuto di an Bacar similiter Arabo, con circa dieci mille 
Mamluclii, e 6000 Schopetari negri, e intrato nel Cairo senza aver fatto 
alcun effusion di sangue , sono sta benignamente aoceptati dal popolo. 
Marini Sanuto, t. XXXV. 

2 Perdi, f. 88. Solakzade , f. ion. Ali, rue reeit. Le Al-manah et-
rahmaniyet, par Ebou Sourour. Petschewi•, 1. 3o. 
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tenses magnifiques et un tone pour le Sultan furent • 
dresses sur 1'Hippodrome. Le second vizir, Ayaz- 
Pascha 1 , charge de remplir les fonctiois de para-
nymphe , et l'aga des janissaires , allerent au serai 
inviter le Sultan a honorer les fetes de sa presence. 
Souleiman les recut gracieusement, fit en termes porn-
peux l'eloge d'Ibrahim , et les renvoya combles de 
presens. Pendant sept jours consecutifs, les silihdars, 
les sipahis, les ouloufedjis, les ghourebas, les djebedjis 
et les topdjis, furent traites de la maniere la plus somp-
tueuse ; le huitieme jour une fête brillante fut donnee 
aux janissaires, aux vizirs, aux beglerbegs et aux san-
djakbegs ; le•neuvieme, veille de celui oil l'on devait 
aller chercher la fiancee au serai , le Sultan se rendit 
au palais d'Ibrahim, pour ainsi dire entre deux murs 
d'or et de soie, toutes les maisons etant tapissees des 
plus riches etoffes. Ayant fait asseoir a sa droite le 
venerable moufti Ali Djemali et a sa gauche le pre-
cepteur des jeunes princes Schems Efendi , destitue . 
plus tard pour son ignorance 2, it presida aux confe-
rences des professeurs des diverses academies , qui 
agiterent devant lui des questions de controverse 3 . 

Ces discussions savantes termiriees , le grand ecuyer 
tranchant servit la table, d'abord pour le grand-vizir 
seal, ensuite pour les oulemas ; le defterdar Moustafa 

• 
I C'est l'ancien beglerbeg de Routnilie qui, au. siege de Rhodes, diri- 

geait les attaques contre le boulevard de la langue allemande. 	. 
2 Tables chronologiqucs d'Hadji-Khalfa, p. 904. 
3 PetscliFni, 	f. 	3i. 	Ali, f. 	996, 	IV recit du regne de Souleiman. 

Solaktade, f. 	io3. 
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Tschelebi remplit l'office d'echanson, et presenta an 
Sultan des sorbets dans une precieuse coupe faite d'une 
seule turquclise; cette coupe avait et4,conservee dans 
le tresor imperial, et on faisait remonter son ancien-
nete jusqu'a Nouschirwan son premier possesseur. 
Les oulemas furent renvoyes chez eux charges de su-
creries et de confitures. A son retour au serai, Sou-
leiman recut l'heureuse nouvelle de la naissance d'un 
Ills auquel on donna le nom de Selim (24 redjeb — 
28 mai) l. Deux jours apres, le paranymphe se rendit 
du seral au palais d'Ibrahim, a la tete d'un nombreux 
cortege portant les palmes des naffs 2 . Une de ces 
palmes etait faite de soixante mille petits morceaux, 
une autre de quarante-six mine, et elles etaient §culp-
tees en mine formes d'arbres, de fleurs et d'animaux 
fabuleux , tels que simourgh 3  et anka. Le 2 schaban 
(5 juin), Souleiman retourna au palais 4  recemment 
construit par Ibrahim sur ('Hippodrome, ou it assigta 
a des luttes , des danses, des courses, des firs a l'arc 
et d'autres rejouissances publiques , et voulut Bien 
accepter de plusicurs poetes des kassides en l'hon-
neur des nouveaux epoux ; celle de Khiali (le riche 

1 	Abdoulaztz-Efendi , 	f. 	63. 	Djelalzade, 	1. 	82. 	Solakzade , 	f. 	1°3. 
Almosino, auteur digne de foi quand it parte, comme Onion' mulaire, des 
evenemens de son époque sous Selim H, confond cependant sous les esene-
mens du ripe de Souleiman ier . Ainsi it fait de la fete des notes d'Ibrahita 
Ia ftte de la circoncision de son fill : Ibrahim n'avait pas de fits. 

2 Symbole de Ia force de illumine. 
3 Triple soautour du Zendavesta. 
4 Ce palais cst aujotirdlitti celui des finnrces. 
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en imagination) cut les honneurs de la journee .. 
Ibrahim pouvait etre considers .comme pairtageant 

avec le Sultan le pouvoir absolu. QuatieDmois apres 
son mariage, it recut une nouvelle preuve de la con.-
fiance de Souleiman : it fut envoys en Egypte avec 
une escadre, cinq cents janissaires, et quelques milliers 
de soldats , pour arranger les differends eleves entre 
ie gouverneur Kasim-PasCha et' l'intendant Moharn-
medbeg , et pour retablir en meme temps l'ancienne 
legislation du pays (1 er  silhidje 930 — 30 septembre 
1521 4). Ibrahim avait a sa suite le general des oulou 
fedjis , Khaireddin , le tshaouschbaschi ( marechal de 
la cour), Mohammed Ben Sofi, le defterdar Iskender 
Tichelebi , le teskeredji (maitre des requetes) Mous-
tafa , et l'historien Djelalzade 2 . Ce .derniet, qui fut 
eleve plus tard a la dignite de refs-efendi et a celle de 
nischanaji, ecrivit l'histoire du regne de Soulelman ; 
son rang dans la hierarchic administrative de l'empire 
et sa quade de temoin oculaire rendent son ouvrage . 
un des plus precieux a consulter et des plus dignes 
de foi. Au depart de I'escadre, le Sultan accompagna 
Ibrahim jusqu'aux ties des Princes, oft it lui fit les 
adieux les plus affectueux; distinction inouie chez les 
peuples d'Orient . et dont on ne connait pas d'autre 

i Ali. Petbeltewi. Djelalzade, I. c. Voyez pour la description detainee de 
ces fetes, dans Marini Sanuto, t. XXIV, une lettre do bail° de Constan-
tinople a SOH filS: 11 Signor dono 3o gordine d'asprt di too Puna a li Gani,  
zeri cite andayano S000 alle nozze in ordine del Signor, et accetth tinvito 
con usarli parole in gran Mode d'Araltim, trai papioni (tentes) del Sr. era. 
Prato di Usun Hassan !Wire del Cu,,. 

4 Djelalza&, f. Si. Ali, f. 217. Ferdi, f. 91. Solakzade, f. 103. 
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exemple dans l'histoire des souverains ottomans i. Au 
passage de la flotte sous les murs de Gallipoli, quel-
ques prisonniers persans furent executes' par ordre 
du Sultan, conformement au fetwa rendu sous le re-
gne de Selim Pr, par lequel cette nation &air declaree 
ennemie de la foi et de l'empire ; c'est ainsi que les 
sentimens eleves rnontres par Souleiman au commen-
cement de son regne subissaient deja l'influence du 
fanatisme et d'une cruelle politique. Ibrahim , apres 
avoir touché a rile de Khios, 011 les administrateurs 
*lois vinrent le complimenter et lui offrir des pre-
sens, aborda a Rhodes (10 moharrem —7 novembre). 
La flotte ottomane ayant appareille pour Alexandrie, 
fut rejetee par les vents d'automne sur les cotes Ade 
l'A.sie-Mineure, et dut rentrer dans la baie de Marmaris 
trois semaines apres son depart de Rhodes (1er safer — 
'8 novembre). L'incertitude de la navigation h'ceite 
époque de l'anne determina Ibrahim a continuer sa 
route par terre. Mohammed Emin, l'intendant d'E-
gypte, etait sur le point de s'embarquer pour Constan-
tinople afin d'y rendre compte de sa gestion, lorsqu'il 
apprit l'arrivee du grand-vizir a Ladakia ; renongant 
a son premier projet, it s'empressa de faire voile pour 
la Syrie et alla se presenter a Ibrahim, qui approuva 
sa conduite et le renvoya au Caire. Le gouverneur 
d'Egypte, Kasim-Pacha, vint par terre jusqu'a Damas, 
oil it trouva dans le grand-vizir un juge indulgent 
pour les fautes que l'intendant reprochait a son admi- 

t 	Djelalzade, f. Sr. Ali, 1. 	227. Ferili, 1. 	,c. Solakzade, 1. 103. 

. Ferdi, f. 92. 	 d 
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nistration I. La presence d'Ibrahim a lialeb et a Da-
mas reprima la cupidite et la tyrannie des beglerbegs. 
de ces deux villel et leur imprima une cnainte salu-
taire 2 ; l'impartialite avec laquelle it rendit la justice 
partout sur son passage lui valut les benedictions des 
populations., 

L'entree du grand-vizir au Caire (24 mars 1525) 
se fit avec une pompe devant laquelle palirent tous les 
souvenirs de la magnificence des sultans tscherkesses. 
Cinq mine janissaires , sipahis et mamlpuks richement 
vetus formaient son cortege. Les harnais que le Sultan 
lui avait pretes pour cette occasion avaient une valour 
de plus de cent cinquante mille ducats. Les eten-
dards de sa cavalerie etaient bleus et blancs, contrai-
rement aux couleurs nationales des Tures. Ses pages, 
comme ceux du Sultan, portaient des bonnets et des 
vetemens'd'etoffes d'or ; it en etait de meme des mam-
louks de sa suite [xxvn]: Chaque jour des trois mois 
qu'Ibrahim passa au Caire fut marque par 1111 acte de 
justice ou de bienfaisance ; it s'occupa sans relache a 
donner de nouvelles lois ou a modifier les anciennes 
su-  ivant les besoins du pays, a son der les plaies de 
l'administration et a y porter remede. Les scheikhs 
des puissantes tribus des Beni Haware et des Beni 
Bakar, accuses de trahison, expierent leur crime par 

I Ferdi, 1. 95-96. 
3 Djelalzade. 	Solakzade. 	Ali. Ferdi, 1. c. Daus ttu entretien cite par 

Djelalzade, le grand-vizir reprocha a Kasim les presens qu'il avait rem du 
beglerbeg Sitsaudjik, et qui, disait-il, ne ponrraient le sauver, s'il se trouvait 
tut accusateur centre lui. 
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. le supplice de la potence. Les chefs des autres tribus 
• arabes dans la base et dans la haute Egypte, jus- 
qu'aux Oasis et a la Nubie, furent sommes de se re-
connaitre vassaux du Sultan et de venir preter serment 
de fidelite; des crieurs publics parcouraient la ville , 
invitant ceux qui auraient a se plaindre des autorites 
a venir exposer leurs griefs. Les Pauyres emprisonnes 
pour dettes furent rendus a la liberte g; des reglemens 
particuliers pourvurent a l'education et , a l'entretien 
des orphelins 2. Ibrahim ordonna d'elever dans la ci-
tadelle, en face du palais du gouverneur, deux tours 
destinees a la garde du tresor public; it fit retablir a 
ses propres frais la mosquee d'Omar, pros du Ni1oL 
metre, qui etait a moitie ruinee. Les registres des im-
pots furent remis sur le pied on ils etaient sous les 
sultans Kaitbai et Ghawri 3. D'apres les calculs du 
defterdaf, Ibrahim fixa a quatre-vingt mille &Mats 4  
IC montant des sommes a percevoir par la Porte sur 
le gouvernement d'Egypte, deduction faite des fraTh 
administratifs. Pendant que le service public marchaft 
ainsi vers sa reorganisation, Schedja Aga, general des 
ghourebas, arriva au Caire, porteur d'une Iettre de 

1 Djelalzade, f. 88. — 2 Ibid. , f. 8g. 
3 Djelalzade. •Solakzade, f. 104. Ali, f. 227, XIIIe recit do regne de 

Souleiman. Ferdi. Voyez le Kanounnand d'Egrpte, dans Digeon; Nou-
veaux Conies tures et arabes, precads d'un Abroge chronologique dc la 
Alaiscn olontane et du gouvernetnent d'Eg ',pie. Paris, 1781. Voyez aussi 
les trois Menwires de M. de Sacy sur la nature et les revolutions du droit 
de propridte territoriale en Egrpte, dans les Illemotres de l'institut de France, 
5. I et VII. 

4 	Solakza(16. DielalzRde. Ali, 1. c. l'ef.clIewi el Louth. 
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,Souleiman, qui laissait a la nomination d'Ibrahim la 
place de gouverneur d'Egypte, et rinvitait a revenir 
a Constantinople lq plus tot possible 1. Ibrahim. apres 
avoir confie l'administration du pays a Souleiman- 
Pascha, beglerbeg de Syrie, quitta le Caire le 22 scha-
ban 931 (14 juin 1525). A son passage a Damas , it 
confirma les privileges et franchises des Venitiens , 
retyblit pendant son sejour a Kaissariye les begs tur-
comans de Soulkadr dans les fiefs qu'on leur avait 
retires (7 septembre), et rentra a Constantinople, en 
y deployant encore plus de luxe qu'au Caire 3 • Les 
gardes-du-corps et les vizirs allerent a sa rencontre 
jusqu'a quatre stations de la vine, et lui offrirent , de 
la part du padischah, un cheval arabe, dont les har-
nais , garnis de pierres precieuses , etaient estimes a 
deux cent mille ducats. Ibrahim en retour fit don 
au Sultan trun bonnet ayant une valeur egale. Sept 
jours apres, la naissance d'un quatrieme fits vint en-
core aceroltre la joie que ressentait Souleiman -de la 
pacification de I'Egypte et de Farrivee de son favori 3  
(14 septembre). 

Les memos. 
2 Marini Sanuto, t. XL. ilyas Bascia andava avanti poi Mustafa Bascia, 

poi lui solo fra i SolacIti— presena o' al Sig. uno capo d'oro con glair 
comprata 200,000 zecahini — un diatnante di 58 carati costa 30m. Z 2. 
Uno di carati 21 costa 'Sm. Z. 3. Uno di it carati costa 18 ,n. Z. Utz 
smerraldo 'Sm. Z. — Comandamento data da Ibrahim Bascia al Ballo di 
Venezia its Damasco. (Rapport de l'ambassadeur vinitien.) 

3  II t4 settenihrc nascete al Sig,. on jiol, si the ha 4 :rascal, it prima 
(rata 8 anni. Marini Sanuto, I. c. 
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Revolte des janissaires.— Rapports hostiles avec Ia Perse; relations d'aniitie 
avec la France et la Pologne. — Evenemens militaires en Croatie. — 
Invasion de Ia Hongrie. — Bataille de Mobaez , resultats de cettes  ha- 

-taille. — Revoke en Asie. — Conquete de chitteaux-forts en Bosnie, en 
Croatie et en Esclavonie. — Ambassades de Zapolya et de Ferdinand a 
Souleiman. — Ibrahim-Pascha est nomme serasker de toutes les armee; 
ottomanes. — Prise d'Ofen, siege de Vienne. — Cause de la retraite des 
Ottomans. 

Avant de parler des relations diplomatiques que 
Souleiman eut a cette époque de son regne avec les 
puissances etrangeres, jetons un regard en arriere sur 
les evenemens accomplis a l'interieur entre le depart 
du grind-vizir pour 1'Egypte et son retour a Constan-
tinople, evenemens qui avaient motive son rappel. 

Ferhad-Pascha qui, lors de l'expedition de Rhodes, 
avait cherche a assouvir, dans la principautt de Soul-
kadr, sa rapacite et son instinct sanguinaire par l'ex-
termination de la famine Schehzouwar, avait continue 
a se montrer plutot le bourreau que le gouverneur de 
la province confide a ses coins. Ses exactions et rex& 
cution de plus de six cents personnes injustement mi-
ses a mort criaient vengeance ' . Souleiman . sur les 

t 	At , f. 229, Me recit du regne de Souleiman. Ferdi, f. 74 el 99. 
Selakzad6, 1. 104. Djelalzade, 1. 90. gelsebewi, f. 3  f • 
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plaintes multipliees qui lui arriverent d'Asie, rappela 
Ferhad - Pascha ; mais vaincu par les instances de la 
sultan-mere (Wajide) et de sa sceur epouse du con-
pable , it lui assigna le .gouvernement de Semendra 
avec sept cent mine aspres de traitement , dans l'es-
poir sans doute qu'un pareil revenu mettrait des bor-
nes a ses concussions, et que le voisinage du siege du 
gouvernement lui imposerait une administration plus 
equitable. Mais rien ne pouvait corriger la nature 
originellement mauvaise du Dalmate ; it opprima les 
ressortissans de son nouveau gouvernement comme 

.ceux de l'ancien, et appela sur lui la colere du Sultan, 
qui , dans cette circonstance , donna une nouvelle 
preuve de ses sentimens d'inflexible justice, en le fai-
sant executer, bien qu'il felt son leau-frere (4 mo-
harrem 931 —1 er  novembre 1524) 1. Cet exemple de 
severite et' la destitution de 1(hourrem-Pascha, qui 
fut remplace dans son gouvernement de Syrie par 
Souleiman, kal  pitan de la flotte, exercerent une heu-
reuse influence sur les hauts fonctionnaires de l'em-
pire. Immediatement apres le depart de son grand-
vizir,  , le Sultan avait quitte sa capitale et • etait alle 
passer pour Ia premiere fois I'hiver a Andrinople. 11 
ne presidait le diwan que deux fois par semaine, et 
donnait la plus grande partie de son temps a la chasse. 

I Rapport, a Ia date de Faun& r526, 8e rambassadear adnitien Piero 
Bragadino, dans Marini Sanuto, t. XLI : Ferhad bassa fa cugnado del 
Sgr., mediante la moie e la madre sostenutodat perso it Gharali, Akzeddule 
(Schehzouwar) sua moglie sorella del Signor bellissima donna vestaa di 
negro. 
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Comme la main du maitre ne pesait plus • sur l'admi-
nistration , la marche des affaires ne tarda pas a s'en 
ressentirr  surtout a Constantinople, oil les janissaires 
commengaient a murmurer de leur inaction et de celle 
du Sultan. Ces sourds mecontentemens eclaterent en 
une revolte ouverte , lorsque Souleiman a son retour 
d'Andrinople, au lieu de se rendre au serai, s'arre.ta 
au palais des eaux douces 1. Le (A5 mars 155, trois 
jours apres l'arrivee du Sultan [0, les janissaires mi-
rent au pillage les maisons d'Ibrahim-Pascha, d'Ayaz- 
Pascha , du defterdar,  , la douane et le (pallier des 
juifs. Soulejman vola au serai pour conjurer l'orage• 
par sa presence. Plusieurs des meneurs de la sedition 
ayant ose venir lui demander un present au nom des 
troupes, it en-tua trois de sa propre main; cependant 
it dut se retirer et ceder aux menaces de leurs corn-
pagnons qui avaient deja tendu leur arc contre lui. 
Mille ducats distribues a propos apaiserent la revolte; 
maisI'aga des janissaires, Moustafa, l'aga des. sipahis, 
et plusieurs officiers soupconnes d'avoir excite ou 
favorise les troubles , furent mis a mort ou destitues. 

C'est dans - l'indiscipline des janissaires qu'il faut 
chercher les motifs du rappel d'Ibrahim 2 , et de l'ex-
pedition par laquelle on chercha,a occuper l'instinct 

1 Marini Sanuto, t. XXXVIII. Piero Bragadino, a la date du 25 inai 
1525 : Avvisa come it Sr. tomato Bella cacsia dove esser slab con persone 
5o Mine. 

a Ferdi, f. tot. Marini Sanuto. Piero Bragadino, dans son Rapport du 
22 mai : 11 Sgr. a ssritio a Ibrahim Basses ritornar dcl Cairo clic vengi per 
terra. 
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belliqueux et pillard de cette farouche milice. Depuis 
l'avenement de Souleiman, it n'y avait pas eu de pail 
sign& avec les deux voisins les plus redwtables de 
l'empire , les Persans hdrdtiques et les Hongrois infi-
ddles , et quoique la Porte ne fat pas en guerre de-
claree avec ces deux puissances , cependant les hostili-
tes n'avaient jamais entierement cesse. Le fondateur 
de la dynastie des Saffis, Schah Ismail, etait mort de- !, puts un an environ ; comme la nouvelle de cet impor- 
tant evenement , qui fut recite a Constantinople peu 
apres les nocesdu grand-vizir, n'etait pas arrivee par 
voie d'ambassade, Souleiman se crut dispense des feli-
citations d'usage envers le nouveau schah Tahmasb. 
Bien• plus, it lui fit ecrire par son secretaire d'etat, 
l'historien Djelatzade, une lettre dont le ton injurieux 
et menacant prouve que la barbarie du style diplo-
matique des Ottomans egalait la barbarie de leur poli-
tique a. regard des heretiques et des inflates. Apres 
avoir rappeld'au schah de Perse, dans les termes les 
plus insultans , la defaite d'Ismail par Sam, le Sultan 
continue ainsi: « Si dans to nature corrompue par l'he-
resie , it y avait seulement un atOme d'honneur et de 
zele , tu aurais da perir depuis long-temps; mais tu es 
reste pour servir d'objet a notre clemenee, et tu es des-
tine a vivre sous l'eternelle menace de, notre sabre. 
Pourquoi n'as-tu pas envoye a notre cour,  , vers la-
quelle afflue le monde entier , et qui peut etre com-
paree au ciel , un de tes grands, pour venir se proster-
ner devant nous en signe de to soumission, et nous faire 
acte de vassalite ? Ton peu de raison' et ton arrogante 
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negligence me determinent a me. rendre , si Dieu le 
vent , dans les pays d'Orient. J'ai resolu de porter 
mes armee, a Tebriz oet dans l'Azertteidjan, et de dres-
ser ma tente dans l'Iran , le Touran, a Samarkand et 
dans le Khorassan. Mes expeditions victorieuses contre 
les infideles hongrois et francs , contre Belgrade et 
Rhodes, les deux. plus grandes forteresses de la terre 
habit& , et qui sont chacune une merveille du monde , 
ontseules retarde jusqu'a ce jour l'execution de mon 
projet. En vertu de la sentence : Nous ravons promis 
une victoire dclatante ' ; et Dieu to garde ses secours 2 1 

ces places sont tombees dans le cercle de nos con-
quetes , la maison des faux dieux est devenue le temple 
de l'islamisme, le siege des idoles a ete change en 
celui des croyans, l'infidelite et l'heresie ont ete pnean-
ties. Loud soit Dieu, qui nous a accordd cette grdce 3  . 
Maintenant fais attention que je dirige mes reties yid-.  
torieuses vers toi ; je to l'annonce parce que c'est 1'u-
sage des heros de declarer la guerre d'avance a l'en-
nemi. Avant done que les masses de mon armee, hautes 
comme des montagnes , viennent envahir ton pays, 
avant qu'elles renversent ton empire et exterminent ta 
famille ,..9te la couronne de ta tete , et reprends comme 
tes ancetres l'habit de moine , acceete ton sort en der-
wisch et cache-toi dans la retraite de ton humiliation. 
Si to veux venir mendier a ma Porte un morceau de 

a Enna fetahna leke fethen moubinen. 
' We yanssarek allahpu nassren afizen. 
3 El hamdou lillahi ellezi hedana lih-za. 
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pain au nom de Dieu ' , je remplirai tes &sirs , et tu ne 
perdras que tes Etats; si au contraire , imitant l'orgueil 
de Manor' et la demence de Nemrod, tu c,pntinues a • 
marcher dans Ia voie de l'erreur, tu apprendras hien-
tett par le cliquetis. des armes et le bruit du canon que 
tu es perdu..Lors meme que tu te deroberais sous la 
poussiere comme une fourmi , ou que tu t'envolerais 
dans les airs comme un oiseau, je ne t'en poursuivrais 
pa's moins, je te saisirais avec l'aide.de Dieu, et je pur-
gerais le. mohde de ton ignominieuse presence. Tu re-
pondras a mon Ferman qui frappe comme Ia destinee, 
et tu prendras conseil des circonstances. Heureux 
celui qui suit la voie du salut 2 ! » . 

Souleiman ecrivit dans le meme sens et le meme 
style au beglerbeg du Diarbekr et au schah du Ghilan 3. 
Tahmasp , au lieu de repondre a la Porte , envoya, 
comme atatrefois Ismail , un ambassadeur au roi de 
Hongrie et a l'empereur d'Allemagne Charles-Quint, 
pour contracer avec eux une alliance offensive et de-
fensive 4. Le Sultan, qui alors etait occupe a appaiser les 
troubles &Egypte, confirma les dispositions hostiles 
de sa lettre, par l'ordre donne a Ibrahim de mettre a 

, sela&orin Allah; c'est I'eipression dont se servent ordivairement en 
mendiant les derwischs et les cantons: Souleiman la rappelie ici au schah 
comme au descendant du scheikb Haider. 

a Selina ala men itebaa el-houda. 
3 Dans le Jourhal de Souleiman se trouvent les Jettres de Souleiman au 

schah de Perse, an beglerbeg du Diarbekr et au schah du Gbilso, sons les 
n,'" 27, f. 77; 28, f. 79,  of 27, f..75. 

4 Marini Sanuto, t. XXXVI, cite les leures du schah de Parse, appor-
tees par un frel;e appele Pierre ( firem &tram). 

3 
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mort tousles Persans prisonniers a Gallipoli. Le grand-
vizir qui; en apprenant en Egypte la revolte (les janis-
saires , avait dedaigne d'en faire un secret d'Etat, et 
avait au contraire livre cette nouvelle a la publicite en 
prenant des vetemens de deuil 1 , donna par son retour 
une nouvelle impulsion a l'action gouvernementale, et 
affermit Souleiman dans ses projets de guerre. L'hiver 
se passa en preparatifs de toute sorte, sans qu'on silt 
s'ils etaient destines contre la Hongrie ou contre la 
Perse. Des vaisseaux furent construits ., des canons 
fondus. A cette époque, l'artillerie des Ottomans avait 
une formidable superiorite sur celle des autres Etats de 
l'Europe, et avait rte un de leurs principaux elemens 
de succes dans la prise de Rhodes et de Belgrade 2. 
Cependant "'expedition projetee par Souleiman ne put 
pas rester long-temps un secret. La Porte etait a cette 
époque en pair avec Venise ; bien que stn premier 
traite avec -la France n'ait rte conclu que dix ans plus 
tard , cependant des relations amicales existaient déjà 
entre les deux puissances, qui commencaient a khan- 

. Ibritim .sentita la rnozion fatta per i Janizzari si e vestito di ncro. 
Marini Sanuto, 1. XXXIX; ces details sont tires du Rapport de l'arnbas-
sadeur venitien it Constantinople, date du a juillet 1525. Le meme rap-
port s'exprime ainsi sur l'execution des ages des janissaires et des sipabis, 
dont nous avons parte plus,haut : 11 Signor fece taiar la testa al Aga dei Ja-
nitzeri giovane di 35 anal, a snohi capi fete taiar it soldo ed ahri si cite il 
Capo del Sipalti apichain havendosi lamenlado i Sipahi the talava il soldo, 
it Signor fatto ritener if Capo del Sipalti. 

2 Rapport de Piero Bragadino, date de Constantinople, dans Marini 
Sanuto, t. XXXVIII, 1525: 11 Sr. ha mandiz it suo capo di Rombardieri 
a veder l'artilleria, vuol aver boo archelnisi, fa getar basilischi cite per 
ogni galia ne liebbi uno per le grosse (1%8 e le sottile di 9, 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMM4. 	 61 

ger des lettres et des .ainbassades. Francois 1e' avait 
ecrit a Souleiman et l'avait presse d'envahir%la Hon-
grie, afin d'y occuper Charles-Quint '. Avant d'entrer 
dans le resit des guerres memorables qui vont suivre, 
nous allons passer rapidement en revue les evene-
mens les plus importans dont les frontieres de Hon-
grie et de Valachie ont ete le theatre pendant les cinq 
annees.  4coulees depuis la prise de Belgrade jusqu'a 
la bataille de Mohacz. 

La Valachie n'avait encore ete que tributaire de 
la Porte; mais Souleiman resolut de l'ajouter a ses 
Etats et d'y mettre un gouverneur de son choix. Mo-
hammedbeg, qui lors du siege de Belgrade (1521) 
avait ete charge d'envahir la Transylvanie et la Vala-
chie , s'empara par ruse du fils du dernier voievode, 
Nagul-Bessaraba, age de sept ans. II envoya le jeune. 
prince afec sa mere et ses parens a Constantinople , 
et preluda a la future &Ruination de la Porte en 
Valachie pai la nomination de. plusieurs Turcs aux 
places de senechaux (soubaschis)2• Les boyards elu-
rent pour prince un ancien moine nomme Radul, et 
envoyerent une deputation au Sultan, avec priere de 
confirmer leur election. Les deputes furent &ran-
gles, et les Bens de leur suite renvoyes avec le nez et 

Aucun historien europeen ne parte de ce fait, pas mane Flassan; it taut 
consulter a cet egad les historiens ottomans et les liappoi is de l'ambassadeur 
mdrtitien (dans Marini Sanuto, t. XLI), et Djelalzade, f. too. Piero Braga-
dino, sous la date du 2 fevrier 1526, dit : L'ambassador di Francia e 
-unto expedite, it hanno donate asperi Xm. une vale d'oro. 

2  Engel, Hiaoire de Valachie, p. 2o3, d'apres la lettre du roi Louis II 
a Sigismontl de Polog,nc; voyez torn. actionum regis Sigismundi, 

5• 
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les oreilles coupes , pour apprendre cette  reponse 
aux boyards . L. Mohammedbeg battit a Tergovitsch 
le 'moinez couronne . ,'et se proclarna apres la Nic7. 
toire sandjakbeg de Valachie a. Les Valaques implo—
rerent le secours du comte de Zips, Jean Zapolya: 
pour prevenir l'invasion du pays par ce redoutable 
auxiliaire, Mohammedbeg s'empressa de signer avec 
les boyards un traits qui leur garantissait leurs anciens 
privileges et le droit de choisir leur chef. Un en-
voye'du Sultan, accompagne de trois cents cavaliers, • 
apporta au prince' nouvellement elu le diplOme d'in-
vestiture et les insignes de sa dignite , c'est-h-dire le 
drdpeau, le tambour et la masse d'armes. Le jour de la 
ceremonie de l'installation, au moment on le commis-
saire aurait du offrir la masse au prince, it l'en frgppa 
et le tua devant tons les boyards, dont plusieui's p" ii,7-
tagerent le meme sort 3. A cette nouvelle, Zapolya fit 
passer la frontiers a un corps hongrois qui opera 
sa jonction avec les troupes valaques ; et un second 
Radul , parent de Bessaraba; porte au trone par les 
boyards , disputa la domination du pays a Moham-
medbeg dans cinq batailles consecutives. Radul ayant 
ete completement &fait dans la derniere , Zapolya 
vint a son secours a la tete de trente male hommes 
et le retablit dans sa principaute ; toutefois, en se re-
tirant , it lui donna le conseil de trailer avec les 
Turns, ne pouvant lui-meme repondre de l'appuyer a 

t Engel, Ilistoire de Valachie, p. 202, del Mare, et Epistola Michaelis 
Boctgaoli Ragusci, 29 juin 1524. — 2 Engel, 1. c. 	 t 

3 Clavam ferream capiti impingit. Borignoli. 
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- -- i'avenir. Radul , convaincu de l'inutilite de la lutte , 
a int se livrer au Sultan, . qui le retint a sa cour, et lui 
donna Wlad potir successeur ; mais celuiaci n'ayant 
.pu s'entendre avec les boyards et ayant ete force de 
s'enfuir l;  Souleiman rendit Radul a sa principaute , 
sans autre condition que celle d'un tribut de quatorze 
mille ducats, au lieu de celui de douze mille prece-
derrtment pewit 2. Wlad, de retotir a Constantinople, 
obtint une pension de cinquante .aspres par jour, et 
son' fils, Age.  de seize ans, une du double, apparem-
ment parce que la beaute du jeune favori trouva plus 
grace devantSouldman que le malheur du Ore 3. 

C'etait une des necessites les plus imperieuses, et en 
meme temps une des manoeuvres les.  plus habiles de 
la politique ottomane d'avoir la pail• non seulement 
a l'interieur, mais encore a'ec les grandes puissances 
etrangems de l'est et de l'ouest, afin de pouvoir con-
centrer sur un meme point toutes les forces de l'Etat. 
II fallait (loft pacifier la Valachie et la Moldavie , et 
entrer en negotiations avec le roi de Pologne pour 
installer avec plus de facilite le khan de Crimee. Sou-
leiman envoya dans la presqu'ile mille janissaires , 
cent chariots d'artillerie, et ordemna en meme temps. 

1 Engel, BiSpire dc Valachie, p. ao5. 
. Les douze mille ducats de tribut se trouvent consignee daps Bocignoli. 
3 Rapport de l'ambassadeur• venitien Piero Bragadino , bale de Con-

stantinople, du mois de fevrier 1595 : El pucks. di Valachia a partuo, e 
slam ben accareczato, it Sr. li do carte saline e lui da al Sr. 14 mille du-
ehaii di tributo. kl dacha vecchio , vol it Sr. che resti in Consiantinopoli in 
pension di aspri So al giorno, it suo fiol, the di anni t6 molto disposto 
delta persona, li dava aspri so° a di. 
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la levee de dix mille cavaliers (juin 1525) '. AV milieu 
de.tous ces preparatifs, un ambassadeur de Sigismond, 
roi de Pologne , arriya a Constantinople avec une 
suite de cent chevaux ; admis a l'audience du Sultan, 
it lui 9ffrit six vases d'argent ; puis, au sortir du sera, 
it fut, d'apres l'usage, invite a un repas par les vizirs. 
Les dispositions bienveillantes qui Fayaient accueilli a 
son arrivee ne se dementirent pas; apres un sejour de 
cinq mois, it retourna en Pologne apres avoir obtenu . 
le renouvellement de la treve pour cinq ans (no-
vembre 1525) a. Raguse avait tout recemment aplani 
quelques differends eleyes entre elle et la Porte', par 
un present de cinq mille cinq cent soixante ducats 3. 

La republique de Venise entretenait regulierement un 
baile a Constantinople, sans compter les charges d'iaf-
fakes qu'elle y envoyait tans toutes les citcbitstances 
politiques 4 . A cette époque , la France,  elle-meme 
accredita pour la premiere fois aupreb de la Porte un 
ambassadeur qui recut du Sultanitti,  pAsent de dix 

Roth. 
.- Li Tatari havertdo mosso it Toro Sr. con trbdimento it Sr. subito spazzb 

un altro Sangiacho con zoo() Janizeri e zoo carete di artigleria, con mai 
li Bombardieri e mandameng ai Sangiachi di vicinanza, sicche sarano 
di zo mille cavalli. Piero Bragadino, dans son Rapport de Constantiriople 
du 3o juin 1525. Marini Sanuto, t. %XXIX. La date veritable est 2525 
et non pas 1523, comme l'assure l'auteur de 1'Histoi4 Via Tauride. 

s Jonse an ambassador del Rh di Polonia con zoo Oai4hi, presentb 6 cope 
d'argento, manzb colli 3 Bassa, e meniva per prolongar la tregua per anni 
sei. Piero Bragadino, dans son Rapport du 6 novembre 2525, et Marini 
Sanuto. 

3 Engel, HistcW .8e Raguse, p. 199. 
4 Piero Pragadino fut remplace par Pietro Zen avec lequel it recta (fuel-,  

qua temps. Marini Sanuto, 1526. 	., 
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mine aspres; des vetemens d'honneur, et, ce qui &ail 
plus important, la promesse d'une expedition en Hon-
grie pour faire diversion dans les forces dc, Charles- 
Quint et de son frere Ferdinand '. Le roi de Hongrie, 
qui jusqu'alors avait seul hesite a conclure un traite 
avec les Tures, s'y determina enfin lorsqu'il vit la re-
publique de Venise lui refuser huit mile ducats qu'il 
avail cru pouvoir reclimer d'elle [n]. 

Depuis la conquete de Belgrade, la Hongrie, la 
Croatie et la Dalmatie etaient restees ouvertes aux in-
cursions des Ottonians, et plusieurs engagemens avaient 
eu lieu, qui trouveront leur, place naturelle ici. Dans 
l'annee qui suivit la chute de Belgrade (1524), les 
Ottomans prirent les villes dalmates d'Ostrovizza et 
de Scardona, mais ils furent repousses de Knin et de 
Crupa par les garnisons autrichiennes de ces deux 
places 2 ; Cependant cet echec n'empecha pas les akin- 
djis de saccager, sous la conduit 	de Ferhadbeg Mi-
khaloghli, toil-  te la contree entre la Save et la Drave, 
et de mettre la Croatie a feu et a sang jusqu'a la Car-
niole 3. Deux ans plus tard, quinze mile akindjis fu-
rent completement battus en Syrmie par le belliqueux 
eveque Paul Tomori, qui leur reprit tous leurs pH- 

, L'ambasciador di Francia e stato expedite, li hanno Tionato aspri 
10,000, una veste d'oro. Piero Bragadino. Marini Santa°, t. XI, 1526. 
Solakzade, f. 	x o4. Flassan et tons les historiens de Francois Ier et de 
Charles-Quint se taisent sur cette ambassade, qui est consignee dans les 
rapports venitiens et les histoires ottomanes. 

2 Engel, Histoire de Daltnatic. p. 566. 
3 VaivaSor. IV, p. 421- 
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sonniers , et envoya a Louis II, a Ofen 1 , la tete de 
Ferhadbeg, quarante drapeaux, un grand nombre de 
chevaux , Qet des armes a incrustees .d'or et d'argent. 
Malgre cette notable.defaite, KhosrevV, Sinan et Bali-
beg , sandjakbegs de Verbosen , de Monistir et de 
Semendra, ne tardetent pas a parattre devant Yaicie ; 
mais la garniSon , sous les ordres de Pierre Kegle-, 
vich et de Bias Chery , 	repoussa .victorieusement 
toutes Jeurs attaques. Quelques mois auparavant, Bias 
Chery,, ayant ete provoque en combat singulier par le 
capitaine turc Djem, lui.  avait d'un seul coup tranche 
la cuisse qui etait tomb& tout armee de sa botte et de 
son eperon. Christophe, comte de Frangipan, l'homme 
de guerre qui avait donne tant de preuves de sa Va-
leur a l'empereur Maximilien dans ses campagnes 
d'Italie, le beau-pere du cardinal de Gurk, l'ambas-
sadeur de Charles-Quint, vint a la tete de seize mille 
hommes debloquerYaicze; it defit les Turcs en viile 
de la place, leur enleva leur camp, la tente a Khos-
rew, soixante -drapeaux et touts leur musique mili-
taire a. Ce brillant fait d'armes fit donner a Frangi-
pan , par le roi Louis II , le titre de protecteur de la 
Dalmatie et de la Croatie 3. Les Martoloses ou soldats 
des frontieres , au nombre de quatre cents , etaient 
sortis de Scardona quelque temps avant la victoire du 
cotnte de Frangipan, et s'etaient jet& sur la Dalmatie, 

I IstuanG, ed. de Cologne, 	1622, p. 104, et Tubero; d'apres eta., 

Catona, XII, p. 478. 

2  Istuanli, 103-107. Tubero. Catona, XIX, p. 483. 

3  Sehienek, p. 205. Engel, p. 566. - 
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oil ils avaient ravage Seouia, chateau du comte Car-
lovich , et fait ,phis de tibis cents prisimniers, parrni 
lesquels' plusieurs nobles du pays '. 	0 

Ces evenemens n'etaient que le prelude de la cam-
pagne de Mohacz; que Souleiman conduisit en per-
sonne comme Celles de -Rhodes et de Belgrade. Le 
commandement en second fut donne au grand-vizir, 

- dont la faveur n'avait fait que croitridepuii son retour 
d'Egypte ; sa puissance s'augmentait encore de la nul-
lite relative des autres vizirs. Le premier, Moustafa , 
avance en age et paralytique, gardait presque constam-, 
ment le lit 2  ; le second, Ayas 3 , d'origine albanaise 
comme Moustafa, ne sachant ni lire ni &tire, ne par- 
lant qu'avec peine, et n'etant qu'un homme d'action, 
ne paraissait au conseil que pour la forme. Les avan-
tages que donnaient a Ibrahim sur ses collegues, ou 
son age, du son education distinguee et l'amitie du Sul-
tan, rendaient toute rivalite impossible. L'intimite de 

• ' ,. Turcti e Martolosi di Scardona a quelli lochi circumvicini da circha 
0 too sono andati assaltar Scusa, luocho del conte Zuane Carlovich, e 
0 Phanno tollo, e sacheziato e menato via anime 3o8 e preso molti nobili 

0 fra i quali due Perosichi. 0 Marini Sanuto, t. XX XVII. ' 
et Mustafa di anal 84, Albanese vecchio, ammalato di gota , sta di 

a /a mesi 8 in letto, savio, cugnado del G. Sgr. aveva per moje sna so-
u rella, fu moglie di Bostanzi Bassa al qual Selim suo padre • fece taiar la 
0 testa, per aversi porta mat contra it Sofi, to chiautano ammo veccbio del 

Sgr. e ha gran placer the sia detto, questo disordivato tussurioso per 
0 to molto a schiavi boo, e inlrada 7o mile ducati. 0 Piero Bragadiuo, 
Rapport de fannee 1526. Marini Sanuto, t. XLI. 

3 0 IL terzo vezir Ayas, Albanese di 44 anni, non sa leger, uomo di 

guerre, non sa scriver e meno parlar, ha schiavi 600, intrada 60,000 

,. ducati pocco cervello e la madre t tre fratelli monachi 4 la Valona , 4 
. la quale manda cento zecchini l'i.nno.. Marini Sanuto, 1. c. 
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Souleiman et du grand-vizir 4tait devenue telle , que 
non seulement its prenaient d'ordinaire leurs repas en-
semble , mais encore qu'ils faisaient souvent dresser 
leurs lits l'un a .cOte de l'autre afin de ne point se se--
parer. 11 se passait peu de jours, meme de ceux que 
remplissaient les occupations les plus importantes, oil 
Souleiman et Ibrahini n'echangeassent des billets des 
la matinee,' et ne passassent la soiree ensemble. Qn 
s'etonnera moins de cette faveur sans exemple, si on 
considere combien le talent musical et l'inunense lec-
ture d'Ibrahim devaient donner de prix a sa sopiete, 
surtout au milieu d'une nation a demi barbare. Ibra-
him possedait, outre le grec, sa langue maternelle, le 
turc, le persan et l'italien; it aimait beaucoup ]'etude 
de l'histoire et de la geographie , mais sa lecture (le 
predilection &aft celle des hauts faits d'Annibal et 
d'Alexandre. Cette liaison entre le Sultan et le grand-
vizir ,' fond& non seulement sur leur parente , mais' 
encore sur les affinites plus puissantes de rage et du 
caractere, durait dep. depuis six ans sans qu'aucun 
nuage flit venu l'obscurcir '. Lorsque le depart pour 

, . Ibraim di anni 33 (Souleiman avail irente-deux ans) nostro suddito 
» dela Parga ; smarto si diletta di ogni cosa di farsi legger libri di romancie, 
» la vita di Alessandro Magno, di Hannibale, di guerre, compone it gran 
» piacer di musics a piacere di saper della condizione dei Signori, dei siti di 
. terre e d'ogni altra cosa, copia ogni cantilena the puo aver, e dotto , lege 
. persiano, motto amado dal Sr. dorme spessissimo al Seraio in un letto else si 
. tocca uno ad uno; ogni giorno it Sr. li scrive qualche polizza di sus mann 
. e la manila per ii suo muto. Da anni 6 insieme Immo fatto questa vita 
. insieme, ha intrada ducati t 5o mille, iroo,000 di Bassa, 5o,000 di Beg- 
» lerbego, scbiavi i5oo, vestido d'oro, a la madre con due fratelli al Screio, 
» it padre al tin Sangineo.. Piero Braga6:no, dam Marini Sanuto, t. Xl.l. 
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la Hongrie eut ete resolu, Ibrahim, qui accompagnait 
son maitre avec .les deux autres vizirs , fut charge 
d'inviter le nouveau baile venixien a suivraarmee , 
comme avait fait son predecesseur, lors du siege de 
Rhodes; mais celui-ci s'excusa sur son age et ne se 
rendit point aux desirs du Sultan ' , pour ne point 
faire soupconner a Charles-Quint • et au roi Louis II 
la possibilite d'une connivence de Venise avec les Ot-
tomans. Le principal organe de la Porte dans les ne-
gociations avec les puissances chretiennes, l'interprete 
Younisbeg, faisait aussi partie de l'expedition. Alibeg, 
accredits en qualite d'ambassadeur aupres de Venise, 
sous Bayezid II, etait mort et avait ete remplace par 
Younisbeg 3 , que nous avons vu annoncer l'avene:- 
ment de Souleiman au doge Loredano. L'annee qui 
preceda la campagne de Hongrie vit mourir le moufti 
Ali Djemaii 3; it await occupe pendant vingt ans avec 
honneur la premiere dignite de la loi. Souleiman ne 
crut pouvoir mieux honorer la memoire de Djemali, 
qu'en lui dormant pour successeur un des plus grands 
savans dont s'enorgueillissent les Iettres ottomans, 
Kemalpaschazade , egalement célèbre comme legiste , 
philologue et historien [m]. 

Souleiman pouvait se reposer du soin de l'adrainis- 

Piero Braiadino e Pietro Zen da Constantinopoli. Rapport du 26 mars 
:526, dans Marini Sanuto, t. ILL 

1 Rapport de l'ambassadeur venitien, dans Marini Sanuto, t. XL : In loco 
de Alibei, cite morite, a Sr. ha facto Junisbei, cite 14 orator alla Signoria al 
tempo del Loredan. 

3  Hadji-Khalfa, dans sa 'Line de -,  Moufiis , p. :28. 
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tration de Constantinbple, pendant' son absence, sur 
un moufti tel 'clue Kemalpaschazade, et un kaimakam 
tel que Kasim-Pascha, J'ancien gouverneur d'Egypte '. 
Apres avoir visite les tombeaux d'Eyoub, d'EbOul-
wefa , de son Pere, de son grand-pere et de son bi-, 
saleul 2 , it partit , 1611 redjeb sn (23 avril 1596), 
avec une armee de 'plus de cent mille homines, et trois 
cents bouches a feu 3. La superstition ottomane xe-
garda le jour du depart comme doublement heureux : 
d'abord it coincidait avec la fete de Khizr, c'est-a-
dire du gardien de la source de vie, du genie qui fait 
verdir les champs , époque solennelle oil les sultans 
quittent leur palais d'hiver pour leur palais d'ete. 4 , 
et oil les chevaux des &lilies imperiales sont triom-
phalement men& aux pAturages 5 ; en outre, efitait 
un lundi, jour considers comme le plus favorable 
aux voyages, parce que Mohammed et d'auires grands 
hommes ont commence un lundi les deux grands 
voyages des hommes, ceux de la vie et de la mort 6. 
La marche de l'armee a travers les provinces Otto-
manes se distingua par la plus stricte discipline : it 
etait defendu. sous peine de mort d'entrer dans les 
champs ensemences , d'y faire paItre les chevaux et 

Histoire de Kemalpaschazade, f. 14. — 2  Solakzade, f. 104. 
3 Ferdi, f. zoG. 
4 Dans la ColleettOt des Rapports du grand-vizir RaghisTascha , ainsi 

que dans &Wm:It:sews, se trouvent pinsieurs ezemples des discour3 
adresses eu-tette circonstauce au Sultan par le grand-vizir pour rengager it 
idler habiter la campagne. 

3 Monradjea d'Ohsson. 
6 SiAerdan d'Ibn-Hodjla, a la Biblie3lieque iroperiale de Vienne, lie 45u. 
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d'enlever les bestiaux des proprietaires. Les contre-
venans furent decapites ou pendus ; la severite du 
Sultan n'epargna pas meme quelques juges qui avaient 
enfreint ses ordres 1 . Les jours de halte, Souleiman 
.passait ses troupes 'en revue, tenait conseil ou reeevait 
les ambassadeurs des.puissances etrangeres. Le 5 avril, 
,l'ambassadeur. du prince de Moldavie vint lui (Aril' 
le ,tribut d'usage ; quelques jours plus tard , it donna 
audience a Seifoulah , Ills du medecin de Selim, Akhi• 
Tschelebi , et l'attacha a sa personne en qualite de• 
medecin , avec un traitement de soixante aspres ( tin 
ducat) par jour 2. 

Des pluies abondantes augmenterent les difficultes 
du passage de l'Hemus, et rendirent .presque impra-
ficables. les six- defiles qui conduisent de Filibe a 
Nissa.[iv]. A Filibe , la cavalerie d'Anatolie opera sa 
jonction avec le reste de l'armee. Afin d'eviter les. 
embarras qui auraient resulte du passage de toutes 
les troupes par l'etroit defile de la Porte. de Trajan , 
cette cavalerie se detourna vers lest , et effectua son 
entree en Bulgarie par .le Pas d'Isladi 3. Le grand-
vizir se separa a Sofia du Sultan, le joignit ensuite sur 
les bords de la Morawa, et Twit de nouveau les devans 
en se dirigeant sur Peterwardein. Les sandjakbegs de 
la Bonnie et de. l'Herzegovine joignirent l'armee sur les, 
bords du Danube, dans les environs de Belgrade; la 
flottille ottomane, composee de huit cents nassades et 

i Journal de Souleiman, a la date des to, as et 31 mai, et des 5 et 
19 jUill 

2  Journal de Souleknan, les 5, et 20 mai, — 3 Ibid.,le 23 mai. 
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calques, et montee par des janissaires sous les ordres 
de Mikhaloghli ,.d'Iskenderoghli et d'Yakhschibeg, vint 
jeter l'ancre en face du camp. A Belgrade, le Sultan 
recut, trois mois apres son depart de Constantinople, 
a l'occasion des fetes du Beiram ' , les felicitations des 
chefs de Farm& et des hauts dignitaires de l'empire 
(1 er  schewal 932 — 11 juillet 1526). Cependant le 
grand-vizir etait arrive sous les murs de Peterwqr-
dein (5 schewal — 15 juillet) ; it fit construire sur-le-
champ des echelles pour I 'escalade, et le surlendemain 
la place fut prise. Sans perdre de temps, on forma le 
siege de la citadelle ; elle tenait depuis douze jours, 
et avait repousse deux assauts en faisant eprouver aux 
Ottomans une grande perte 2, lorsque l'explosilm de 
deux mines pratiquees sous les murs ouvrit une large 
breche aux assiegeans : cinq cents hommes de la gar-
nison furent decapites, et trois Cents autres-  train& en 
esclavage 3-. Le grand-vizir alla au-devant du Sultan 
precede des cinq cents tetes fichees au bout des piques 
de ses soldats 4. Souleiman, qui avait déjà donne mile 
pieces d'or au messager qui lui avait apporte la noul 
.velle de la prise de la place, temoigna dans un diwan 

1 Journal & Souleiman, le t x jhillet. SolakzSde, f. x04. 
2 Le Journal de Souleiman dit nne fois cent cinquante homilies, une 

autre fois mile. 
3 Marini Sauuto, t. LXII, d'apres le Rapport de l'ambassadeur vdnitien : 

a Pietro Varadino a disfatto tuuo, et rnortovi dentro 200 fanti alit quali ha 
foto, taiar la testa. 

4 Journal de Souleiman, 28 juillet. Kemalpaschazade, f. 29-32. Les his-
toriens hongrois ne donnent que peu de details stir le siege de Peterwardeiu. 
Voyez Iktelalzade, 1. 97. Ferdi, I. 123.-Petschewi, f. 3. Ali, f. 229. 
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extraordinaire toute sa satisfaction aux begs qui avaient 
combattu sous le grand-vizir. Un present de trois cent 
tnille aspres .fut distribue a chacun de ceux qui en 
ivaient quatre cent mille de revenu ; les autres reeurent 
Ia moitie de cette somme [v]. Vers le meme temps, 
Souleiman apprit que tous les chateaux de Syrmie 
etaient tomb& sous les armes des begs bosniaques. 

_L'armee ottomane s'etait avancee le long du Da-
nube jusque sous les murs d'Illok, dont on forma le 
siege en regle. La place, qu'etreignaient a chaque ins-
tant davantage les tranchees et les travaux des Turcs, 
se rendit volontairement le septieme jour; cette red-
dition prematuree fut recompensee dans la personne 
de douze des habitans d'Illok , qui furent revetus de 
kaftans d'honneur i. Apres la ceremonie du baise-
main , le Sultan fit proclamer dans le camp que le 
but de l'apedition etait la conquete d'Ofen a• 

La marche se continua le long du Danube et de la 
Drave jusqul Essek, oil Souleiman s'arreta et fit jeter 
un pont long de deux cent quatre-vingt—quatre au-
nes ; it en surveilla lui-meme la construction qui dura 
six jours. II fallut le meme espace de temps a l'armee 
pour passer la riviere sur ce pont large seulement de 
deux aunes. La vile d'Essek fut pill& et bralee, et le 
pont detruit. Les Ottomans s'avancerent au milieu des 
pluies et des brouillards , a travers un pays coupe a 
chaque pas de marecages , et inonde par le debor-
dement des eaux , jusqu'a Ia plaine de Mohacz. Mohacz 

Journal de Souleiman. Ferdi. Solakzatle. Djelalzade, 
2  Journal de Souleiman. 	,, 
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est un petit bourg situe sur la rive occidentale du 
Danube , au milieu d'une plaine couverte de vignes 
et en face„,d'une ile armee par ce fleuve. Au-dessous 
de Mohacz , pres du bras droit du Danube , s'etend 
le vaste marecage de Krasso (Kraschidja); au sud-
ouest de Mohacz s'eleve en amphiteatre une mon-
tagne au pied de laquelle on voit, au nord, le village 
de Fceldwar,  , et, au midi, une eglise , a laquelle, les 
Tures donnerent le nom de Pousou kilisd (eglise de 
l'embuscade). Ce nom est reste jusqu'a ce jour au 
village , et it est facile de le reconnaltre dans celgi 
de Bousiklicza.. Entre cette montagne et Mohacz, se 
creuse sur la gauche de ce bourg, et dans la direction 
de la plaine, une vallee longeant une colline appelee 
Badj kaloupd [vi]. 	 A 

Le 28 mit 1526 (20 silkide 932), le cri de gperre : 
Dieu le veut 1 retentit dans le camp ottoman; c'etait 
le signal du combat pour le lendemain i. Le grand-
vizir,  , taut& en kaftan de zibeline,, insignes de sa di-
gnite , taut& en simple costume de page , se rendit 
a plusieurs reprises aupres du Sultan pour arreter 
avec lui le .plan de la bataille. Le 29, Farm& corn-
menca a s'ebranler des la pointe du jour, apres la 
.priere. Alibeg, fits d'Yahya-Pascha et gouverneur de 
Semendra , etait a l'avant-garde .avec quatre mille 
cavaliers armes de cuirasses; venait ensiiite le grand-
vizir avec les troupes de Roumilie et un pare d'artil- 
lerie de cent cinquante canons ; it etait suivi de Beh-. 
ram-Pascha, beglerbeg d'Anatolie, a la tete des troupes 

i Journal de Soule man. 	 „ 
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esiatiques et de l'autre moitie de rartillerie ; enfin Sou-
leiman fermait la marche avec ses garden-du-corps , 
les janissaires, .six regimens de cavalerie retuliere, et 
la cavalerie de Bosnie commandee par Khosrewbeg'. 
Lorsque Ia tete de Farm& fut arrivee par la route de 
Baranjavar, pres de l'eilise qui depuis a recu le nom 
de Buziklicza, Balibeg , se detachant avec cinq mine 
aklndjis, prit a gauche de Badj kaloupe une van& qui 
clebouche dans la plaine de Mohacs, et tourna ainsi 
les Hongrois a. Le Sultan occupa vers midi les hau-
teurs commandant le bourg , et vit a ses pieds les 
ennemis ranges en bataille. Revetu d'une cuirasse etin-
celante et le turban orne de trois plumes de heron, 
it alla se placer sur un trOne qu'on lui avait eleve; 
pour suivre des yeux le drame sanglant qui allait se 
jouer devant lui. Quelques annees apres, le beglerbeg 
d'Ofen, Hasan 3 , fit construire un kceschk a la place 
meme oU s'tait assis le Sultan , et creuser un puits' 
au bas de la colline [vn]. Souleiman, avant de donner 
l'ordre du combat, convoqua a son conseil de guerre 
tous les chefs de l'armee, et voulut que les veterans 
des akindjis formant I'arriere-garde sous Khosrewbeg 
y assistassent egalement 4. Un vieux r. eapitaine de ce 

i Petschewi dit, f. 33 et 34, qu'ayant trouve dans chaque ltistoite one 
version differente sur retie bataille, it Ia raconte d'apres le recit de son 
grand-pore, temoin oculaire. 

2 Petschewi, f. 34. 
3 Hasanbeg, Vanden Mir-Alem ou porteur de l'etendard du Prophete, 

trait beglerbeg d'Ofen, a l'epoque oft Petscbewi alla iliter la montagne 
de Mohacz. 

4 Petschewi, f. 23 , nomme Khosrewbeg, et raconte lm partieularites de 
r. v. 	 6 	• 

"tbs. 
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corps, Altoudja ' , appele par son general, s'avanca sa 
cuirasse sur le dos, son surtout (kepeneck) dans son 
carquois ,on casq-ue sur la tete, la 1 evre herissee de Ion-' 
gues moustaches qui pendaient de chaque cote de ses 
joues, et le menton rase. « L'heureux padischah vent 
ton conseil, vieux brave, » lui dit Khosrewbeg. «Y en 
a-t-il un meilleur que 'celui de se battre ? » repondit 
Altoudja; et it retourna a sa place. Khosrewbeg fit ob-
server au Sultan qu'il etait difficile de soutenir le choc 
de la cavalerie hongroise, qui se mouvait par masses 
.compactes avec une force et une impetuosite irresis-
tibles ; it insista sur le danger qu'il y avait a etre rejete 
snr les bagages, et conseilla d'ouvrir les rangs aux atta-
ques de l'ennemi, de le laisser ainsi s'engouffrer daps 
les troupes musulmanes qui se refermeraient stir lui, 
el l'attaqueraient de flanc et par derriere a. Cet avis fut 
approuve, et les bagages furent places a une grande 
distance en arriere de l'armee. Balibeg ayant mande 
qu'on apercevait les drapeaux hongrols , Souleiman 
fit deployer les siens; et, levant les mains vers le ciel 
les yeux mouilles de larmes, it s'ecria : 4 Mon Dieu! 
la force et la puissance sont en toi! l'aide et la protec-
tion sont en tol! secours le peuple de Mohammed ! » A 
cette vue, l'enthousiasme du courage et de la foi passa 
.dans tons les rangs ; obeissant a un sentiment una- 

ce divan d'apres.Vautorite d'un autre temoin oculaire, le vieux soheikh Ali 
Desg, dont le tombean se trouve k•Sznigeth. 

.....,,,,A,P-elsoltewil f. 35. 
s Solakzade et Djelalzade attribuent ce conseil a Balibeg, qui l'aurait 

dontui au Suite* torsque, pendant la =ache, it chevaucbait A ses duds. 
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nine, les cavaliers sauterent a bas de leurs chev6ux, 
se prosternerent sur la terre gulls touchetent de km 
front, puffs se remirent en selle animes d'ulte nouvelle 
ardeur et jurant de vouer leur vie au service du Sul-
tan. Le grand-vizir ajouta encore A l'entratnement des 
esprits par de grandes prornesses, et alla se tnettre en 
tete des troupes de Roumilie qui combattaient au pre-
mier rang ; les troupes d'Anatolie, par une derogation 
a la re_gle ordinaire, formaient le second Lyng; enfin la 
troisieme ligne, oil etait le Sultan avec les janissaires, 
s'adossait a ,la montagne, pres des batteries. Comore 
un nuage portant la foudre dans son sein, le premier 
rang des Hongrois se precipita en avant sous la con-
duite de Pierre Pereny ' et du moine. Paul Tomori, 
et refoula Farm& de Roumilie sur celle d'Anatolie , 
soit que la premiere exit ouvert ses rangs d'apres 
l'avis emis par Khosrewbeg, soit (ce qui est plus pro-
bable) qu'elle eat ete culbutee par la charge imp& 
tueuse des Hongrois. Mais ce premier succes ne fut 
pas de longue duree. Les akindjis de Balibeg et de 
Khosrewbeg , debouchant tout-a-coup de la vallee 
par laquelle Us avaient tourne l'ennemi 2 , forcerent 
cette premiere ligne des Hongrois jusqu'alors victo-
rieuse a se diviner en deux corps 3  pour repondre a 
cette double attaque. La seconde ligne , commandee 
par le roi Louis en personne, se fit jour a travers l'ar- 

, Soializad6 et Petschewi Pappellent Beroni. 
2 Journal de Souleiman. 
3 Petschewi, Louth, et le Journal de Souleiman, font mention de. eetto  

eireonstaitee. 
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mee d'Anatolie jusqu'au poste de Souleiman et des ja-
nissaires. La l'engagement fut chaud et terrible. L'illus-
tre guerrier Marschall et deux autres chevaliers, suivis 
de trente-deux Hongrois qui s'etaient jure de rester 
sur le champ de bataille ou de prendre le Sultan mort 
ou vif [ix] ,. penetrerent en effet jusqu'a ltii , tuerent 
plusieurs de ses garden, et combattirent intrepidement 
jUsqu'a ce que leurs chevaux  auxquels on avait coupe 
les jarrets se fussent abattus sous eux '. Souleiman 
dut la vie a la solidite de sa cuirasse , contre laqUelle 
vinrent s'emousser plus d'une fois des lances et des 
fleches ; mais le casque du jeune roi Louis II ne le 
servit pas aussi bien 2  , et on rapporte qu'en s'armant 
pour le combat, au moment oft it le mit sur sa t6t4, 
it palit comme par un secret pressentiment de sa 
fin prochaine 3. Lorsque l'artillerie ottomane , dont 
les pieces 'lees entre elles par des .chainei s'etaierit 
tues jusqu'alors , vomit sa premiere • dechargeirsur 
les Hongrois a une distance de dix pas au plus , un 
affreux desordre se mit parmi eux ; leur aile gau-
che s'enfuit a la debandade , et des ce moment on 
ne revit plus le roi 4 . Les combattans de l'aile droite, 
presses par Balibeg , furent enfonce s dans tous les 

I Solakzade : OucU refer Ehremen Ehounkhouar ellerindd, nifd adder 
aakeri Islamfin ssaflerini raradilar we Padischahi Aalempenah hozrettert-
noun iizerind tachika wardilar ; c'est-h-dire : ..Trois sanguinaires Ahrimaus, 
la lance au poing, rompirent les rangs de ramie musulmane , et s'avan-
rerent droit stir• sa majeste le 'Padiseltah, le refuge du monde. ,, 

I 	Solakzade , I. C. 

3  sulakzade dii, mais a tent; que Louis H ;mit recu deux blessures a la tete. 
4 Itroderith. Utuanfi. 
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sens , et se sauverent comme ils purent , les uns en 
arriere , les autres a gauche; ceux qui parmi ces der-
niers echapperent au fer des Tures, se noyerent dans 
les marais , et avec eux le roi , que ses blessures 
n'avaient pas empeche de quitter le champ de ba-
taille [x].  

Le sort de la Hongrie avait ete decide en moins de 
deux heures. Le Danube charria pendant un jour et 
une nuit, devant Semendra et Belgrade, les cadavres 
de ceux qui s'etaient jetes dans ce fleuve pour echap-
per aux coups des. ennemis '. Des torrens de pluie 
fav9riserent la fuite du petit nombre' des soldats qui 
avalent reussi a se sauver ; parmi eux etait l'histo-
rien et chancelier Broderith. Dans le camp ottoman, 
des crieurs proclamerent un ordre qui enjoignait a 
chacun de rester a son poste pendant toute la nuit; 
la musiqtte de Farm& ne cessa que vers minuit ses 
fanfares en honneur de la victoire de la journee 2  Le 
lendemain , le Sultan , accompagne d'Ibrahim et du 
second vizir, visita le champ de bataille.. Apercevant 
un vieux alaibeg qui le saluait place devant sa tente : 
« Mon brave , lui dit-il ,' que faut-il faire mainte-
nant ? n Et celui-ci de lui repliquer avec l'ancienne 
rudesse turque : « Mon empereur, prends garde que 
la truie ne chatie ses petits 3 . P Souleiman, quoique 
peu flatte de la comparaison, sourit et remit quelques 
ducats au soldat. Le jour suivant, assis sur-un trone 

. 	Ferdi. 	, 
Djelaizade. Solakzade. Petschewi. Ferdi. Le Journal de SOnieitnans  

3  solakzade. 1. co. Petschewi, 1. 36. Djelalzade. Kemalpasehazade. 	. 
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d'or venu de Constantinople a sa suite et qu'on avait 
dresse sous une tente ecarlate ' , it recut les felicitations 
des vizirs et des beglerbegs. Il mit de sa propre main 
un heron de diamant sur la tete de son grand-vizir: 
et  fit distribuer des vetemens d'honneur aux auires 
grands de l'empire. Deux mile tetes, parmi lesqtielles 
celles de huit eveques et d'un grand nombre de ba-
rons ou vassaux de Hongrie, furent elevees enfpyrLa-
mides en face de la tente du divan 2. Les defterdars 
regiment l'ordre d'etiumerer et de faire ensevelir les 
moms ennernis ; ils compterent jusqu'a vingt mile 
fantassins et ,quatre mile cavaliers 3 . Les akindjis fu-
rent autorises a battre tout le pays. L'artnee brula 
Mohacz , et partit pour Ofen le septienie jour apres., 
la bataille (3 septembre 15M). Avant de se remettre 
en marche , le Sultan avait donne l'ordre de massa-
crer toes les prisonniers qui se trouvaiertt dans lei 
camp, en exceptant toutefois les femmes de cette me-
sure et les faisant mettre en liberte. Des quatre mile 
hommes atteints par cette terrible disposition, quatre 
seulement eurent la vie 5auve 4 . La permission donnee 
aux akindjis de faire des prisonniers fut revoquee. 
Sept tschaouschs furent expedies avec des Wires de 

Pctschewi dit Oghouzand, c'mt-a-dire, d'apres l'ancieu usage dc$ 
Oghouzes, aieux des Tures. 

2 Journal de Souleiman. 
3 Cote evaluation s'accorde a peu pres avec Belle de Broderith et d'Is-

tuanfi. Solakzade fixe ce nombre a cinq mile. Djelatzade, f. z05, et Louth, 
f. 6z, it deux cent male. 

—il Le Journal del  Souleiman se borne it dire, un grand nombre.Petschewi i  
1%36, dome le ehiffre que nous reproduksom ici. 
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victoire a Constantinople , Brousa , Damas , Kairo , 
Diarbekr et Haleb; un Mamlouk fut envoye a Andri-
nople [xi] , et deux autres messagers en Valachie et en 
Moldavie ; le Sultan ecrivit lui-meme a sa mere , 
femme remarquable par sa beaute que l'age n'avait 
pu alterer !. 	. 

Le 10 septembre 1526 (3 silhidje), Souleiman ar-
rip devant Ofen ; tine deputation de cette capitale de 
la Hongrie etait venue a sa rencontre Jusqu'a Feeld.:,  
war' pour lui en apporter les clefs. II defendit, SOUS,  
les peines les plus severes, de porter atteinte a la vie 
et aux biens des habitans. II employa les deux jours 
suivans a parcourir la ville avec Ibrahim. Le lende-
main, it commands la construction d'un pont sur le 
Danube; le feu prit A une panic de la All par acci-
dent, pendant qu'il etait a en visiter les environs. Le 
jour suivant , un autre quartier et la grande eglise 
d'Ofen furent brAles. Le grand-vizir se hata de se 
porter sur les lieux pour arreter les progres de l'in-
cendie , mais trop tard 3. Souleiman se rendit le jour 
qui suivit ce desastre au château de chasse du roi , 
pendant qu'on embarquait les statues d'airain d'Her-
cule , de Diane et d'Apollon , ainsi que toutes les 
pieces d'artillerie de la forteresse; parmi ces pieces 
se trouvaient les deux canons monstres qui , lors de 
la retraite de Mohammed II, apres l'inutile siege de 

t 11 Sir. rrarciando verso Buda, ha scriuo alla sus madre. (Rapport 

de l'ambassadeur Tenitien, dans Marini Sanuto, MAI.) 	• 
. Petschewi, f. 37. Journal dg Souleirnan. — 3 Ibid. 
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Belgrade, avaient ete conduits a Ofen t. Souleiman 
celebra la Paques de l'islamisme, le petit Beiram, dans 
le chateamroyal oil, suivant l'usage observe dans ces 
solennites , les vizirs vinrent Iui bailer la main a . Le 
pont qu'il avait donne ordre de jeter sur le Danube 
pres du marche au bois &ant terming (10 silhidje -- 
17 septembre), it partit pour l'esth, accompagne de son 
grand-vizir. Le passage de l'armee qui s'effectuait ppix 
a peu fut suspendu le cinquieme jour par la rupture 
du pont, dont deux tiers environ furent engloutis par 
les eaux ; les troupes qui n'avaient pas encorettiVerse 
le fleuve durent etre transportees dans des Varques. 
A Pesth , Souleiman recut en audience les nobles' de 
Hongrie, et leur promit de leur donner pour roi Jean, 
Zapolya 3 , un des seigneurs les plus riches et les plus 
ambitieux du royaume, mais depourvu des qualites 
qui font les grands monarques. Enfin le plc Sbptembre 
(17 silhidje), le Sultan, quatorze jours apres son entrée 
a Bude , donna l'ordre du retour , et dirigea sur la 
rive gauche du Danube 4  ses .soldats charges de butin 
et -poussant devant eux cent mille esclaves de tout 
age et de tout sexe, parmi lesquels les juifs expulses 
d'Ofen [xu]. Les tresors du château royal et la riche 
bibliotheque de Mathias Corvin furent embarques sur 
le Danube pour Constantinople. 

Depuis.le massacre des prisonniers a Mohacz 4  "les 

Djelalzade, f. 106. Solakzade, f. cob. liemalpasehazade, f. 62. Ha- 
sanbigzadeo Ferdi, f. 128. Ali, 1. sa c. Petschewi, f. 37. 

2 Journal de Souleitnan. — 3 Solakzade, f. to6. 
4 Jouritat de Sildeiman. 
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akindjis n'avaient cesse de parcourir la Hongrie, met-
tai t tout a feu et a sang, sans s'inquieter des clauses 
des capitulations et  de la foi juree. Trois jeurs apres 
la reddition volontaire de Ffinflcirchen , les habitans 
de .cette yille , convoques sur la place du marche , 
avaient ete massacres [am]. Le pays entre le Danube 
et le lac Balaton jusqu'a Raab n'etait plus qu'un 
desert. 11 etait bien plus de Ia politique ottomane d'e-
puiser la Hongrie que de la conquerir. Cependant tons 
ces desastres ne laisserent pas que d'inspirer le cou-
rage du desespoir a une certaine partie de la nation. 
Wissegrad, oil etait gardee la couronne des rois de 
Hongrie, dut son saint a la valeur des paysans et des 
moines; la forteresse de Gran, abandonnee par son 
commandant, fut defendue avec succes par l'heiduque 
Michel Nagy '. Mais nulle part la ferocite ottomane 
ne se donna carrier° comme a Moroth , .chateau .de 
plaisance de l'archeveque de Gran ; quatre mille ha-
bitans s'y etgent retires avec leurs biens; plusieurs 
milliers d'autres s'etaient retranches derriere un rem-
part de chariots. Ces derniers purent resister aux as-
sauts des Turcs, mais non a l'artillerie de siege qu'on 
braqua contre eux. Le nombre des Hongrois qui fu-
rent taffies en pieces a Moroth egale, d'apres les esti-
mations des historiens, celui des snorts de la bataille 
de Mohacz 2. A en juger par ces deux faits, le chiffre 

' Broderith. Istuanfi. Nagy, daus son rapport sur Ia balaille de Molutez , 
cite par Petschowi. 

2  Plures iffitur /tic rain in campo Mohacs cassi 511/41. Catona, XIX,, 
P. 703. 	 , 
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de deft cent mille hommes , auquel on fait monter 
les pertes de la Hongrie dans cette campagne , n'est 
pas exagere 1. L'armee marcha rapidement a travers 
des landes steriles jusqu'a Szegedin et Bacs; mais 
beaucoup de chevaux, malgre une pluie battante, pe-
rirent en route faute d'eau et de fourrages. Les akin-
djis gagnerent les janissaires de vitesse pour le pillage 
de Szegedin; lorsque ceux-ci arriverent , ils ne trou-
verent plus que les murs du château 2. A Bacs, les 
habitans se defendirent pendant tout un jour dans 
leur eglise, qui fut cependant emportee d'assaut vers 
le soir, non sans une perte sensible ponr,les assie-
geans. On fit dans ce bourg et les environs un butin 
immense. La part du grand-vizir et du defterdar fu; 
pour chacun de cinquante mille moutons 3 . Souleiman , 
ayant appris dans ses campemens a Titul que Rado-
vich avait pris ou tue plusieurs centaines.ehommes 
aux Ottomans , et que Bathyany inquietait l'arriere-
garde, envoya Khosrewbeg pour couvrir les derrières 
de l'armee. Entre Bacs et Peterwardein, plusieurs mil 
Tiers de Hongrois s'etaient retires avec leurs families 
et leurs biens dans une plaine entouree de marais 
qu'ils avaient changee en une sorte de camp fortifie. 
La prise de cette position calm plus cher aux Turcs 
que la conquete de toutes les forteresses de Hongrie 
ensemble, et it y eut un plus grand nombre d'officiers 

' Periissc hac Glade 200 millia hominum. Broderith. Istuanhi. 
I. -Petbohewii f. 28. Kemalpasehazade, f. g3. 
2 mid., L.32 et 39. Journal de Souleiman. 
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Cues qu'a la bataille nieme de Mohacz. L'aga des janis-
saires, le samssoundji-baschi, leur general en second, 
le tschaousch-baschi resterent sur la place'. Les Hon-
grois avaient dans Bette circonstance suivi I'exemple 
de Michel Dobozy, qui , a Moroth , fuyant a toute 
bride avec sa femme en croupe et sur le point d'être 
atteint par les Titres, la poignarda, de pour qu'elle ne 
tonlbat entre leurs mains, puis se precipita tete baissee 
dans leurs rangs pour la venger 0. 
• Par un hasard singulier, les scenes sanglantes de 

Moroth et du camp retranche ont ete passees sous si-
lence par les historiens des vainqueurs, tandis qu'elles 
ont ete minutieusement rapportees par les historiens 
des vaincus. C'est un fait de plus qui prouve que la 
premiere condition d'une histoire complete et impar-
tiale, est le contrdle des diverses autorites les unes par 
les autres. °A Peterwardein, l'armee jeta un pont sur 
le Danube en moms de cinq jours ; Souleiman se-
journa une semaine a Andrinople, et rentra a Constan-
tinople apres une absence de sept mois 3, le 23 no-
vembre 1526 (17 safer 933). Les trois statues enlevees 
par Ibrahim du chtteau royal d'Ofen furent placees 
devant son palais sur l'Hippodrome s,  pour faire pen-
dant a l'obelisque, au pilier et a la colonise d'airain des 

Petschewi, f. 3f1 et 39. Journal de Souleiman. 

a Istuanfi, it la fin du livre VIII, clarum facinus. 
3 Journal de Souleiman. 
4 Ali. Solakzadk. D'apres Mouradjea d'Ohsson, les deux Brands can-

delabres en bronze de la mosqnee d'Aya-Sophia sont une des depouille. 
d'Ofen. 
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serpens; on voit encore les mines .de ces trois der- 
niers rnonumens , mais 'les statues ont depuis long-
temps diEparu. Mohammed II, lors de la prise de Con-
stantinople, avait fait couper la tete aux trois serpens 
de la colonne; Souleiman, superieur aux prejuges de 
sa nation , ou pour mieux dire cedant aux desks de 
son grand-vizir, orna 1'Hippodrome de ces trois sta-
tues, dans lesquelles un ,vrai musulman n'aurait dil 
voir que des idoles. Cette circonstance merite d'au-
tant plus d'etre mentionnee ici, qu'elle constitue un 
veritable acte d'audace philosophique de la part de 
Souleiman et de son vizir, puisque la loi du Prophete, 
comme la loi judalque, interdit toute representation 
des etres sortis des mains du Crealeur. Le fanatisme 
religieux ne manqua pas de crier contre 'Irreligion 
d'Ibrahim. Le poete Fighani fit a cette occasion un 
distique satirique dans lequel ii disait quele premier 
Ibrahim (Abraham) avait detruit les idoles, et que le 
second les elevait sur les places publiqu.  es; cette ju-
dicieuse comparaison valut au malencontreux poete, 
d'être promenesur un ane a travers la ville, et puis 
etrangle [xiv]. 
• Pendant que Souleiman devastait la Hongrie, l'hy- 

dre de la revolte levait ses cent Wes en Asie-Mineure. 
Le jour meme oil le Sultan passait le Danube pour 
retourner dans son empire ', plusieurs courriers lui 
apporterent la nouvelle d'une insurrection qui avait 

' D'apres le Journal de Souleiman, ce fut le to octobre, par consequent 
le quaranse-deuxienic jour et non pas le vingt-quatrienle apres la bataille de 
DIehaez, comme le pretendoPessler, t. I'r, p. 329. 
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eclate parmi les Turcomans d'ItschiF (Cilicie), et ga-
gnait partout d'une maniere effrayante ; le beglerbeg 
d'Anatolie fut envoye immediatement pour pacifier 
le pays. L'occasion de ce soulevement avait ete l'or-
dre donne par le fits de l'ancien grand-vizir Hersek- 
Ahmed, Moustafa, gouverneur ditschil, de cadastrer 
le pays; cette operation, confiee au greffier Moham-
med et au juge Moussliheddin , fut conduite par eux 
avec de criantes injustices. Une sourde irritation fer-
menta des-lors dans la population; it ne fallait plus 
qu'une circonstance pour la faire &later, et cette cir-
constance ne se fit pas attendre. Un vieux Turcoman, 
du nom. de Souklounkodja, s'etant plaint de ce qu'on 
eAt impose son champ de la somme exageree de deux 
cents aspres, eut la barbe coup& ' pour toute reponse. 
Souklounkodja, plus sensible a cet affront qu'a la sur-
taxe de sesterres, se mit avec son fils Soukloun Schah 
Weli et un troisieme mecontent du nom de Soul-
nounoghli, a- 

 
la tote de plusieurs tribus turcomanes a . 

Le greffier, le juge et le sandjakbeg, furent surpris et 
tues (10 aollt 1527-12 silkide 933). Le beglerbeg de 
Karamanie Khourrem-Pascha , et le fits diskender- 
Pascha, pleins de confiance dans leurs forces, mar-
cherent contre les rebelles ; mais leurs troupes furent 
battues et taillees en pieces pres du defile de Kour-
schounli, dans le voisinage de Kaissariye; eux-memes 
resterent sur la place. Les vainqueurs se dirigeant vers 

I Ali, XIVe resit du regne de Souleiman, f. 232. Petschewi, f. 44. 
2  Ferdi, f. 132, donne les uoms de ces tribus : Bozokli, SoukOtlitli, 

Missal begli. 
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Tokat , allerent camper dans Ia plaine d'Ortokobad 
et de Kazabad 1  ; a leur approche , Housein-Pascha , 
beglerbeg de la province de Roum, residant a Amas-
sia, se reunit aux troupes des begs de Soulkadr, de 
.Merasch et de Malatia, et etablit ses quartiers a Siwas. 
Le beg de Malatia, Yoularkassdi, envoye avec mille 
cavaliers a la reconnaissance de l'ennemi, rentra dans 
la ville avec une perte de quatre cents hommes- Le 
vieux beg d'Adana, Piribeg, de la famine des Rama-
zans , conseilla prudemment d'attendre les renforts 
qu'amenaient les beglerbegs de Damas et de Dfar-
bekr, déjà parvenus , le premier a Aintab, eta 4e se-
cond a Malatia; mais cet avis ne cut pas ecoute du 
jeune et temeraire beglerbeg de Roum. Le 16 sop-
tembre (19 silhidje) , Housein-Pascha livra prey de 
Hodiklii a bataille aux Turcomans, qui furent d'abord 
repousses et perdirent un de leurs chefs ,"Soulnoun-
oghli; mais ils se rallierent et surprirent vers minuit 
le camp de Housein-Pascha, qui, mortellement bless& 
put s'enfuir et aller mourir a Siwas. Khosrew-Pascha, 
beglerbeg du Diarbekr, eut l'honneur de mettre un 
terme aux succes des rebelles 3. Vers la meme époque, 
d'autres troubles eclaterent a Adana et a. Tarsous ; 
Tonouzoghlan et Yenidjebeg• s'etaient declares les 
chefs' de Ia revoIte , dans le district d'OuIasch , re-
levant du sandjak d'Adana ; le sectaire persan VVeli 
Khalife await insurge la tribu de Kara-Iola, dans les 
environs de Tarsous. Mais ces deux rebellions furent 

1  ML Posehewi. Djelalzade, f. L12. — 2 Ibid., f. ill 
3 All, tielsebewi, Ferdi, Djelalzade, Solakzade, 
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promptement reprimees par les sages et energiques 
mesures du gouverneur d'Adana, Piribeg '. 

L'insurrection organisee en Karamanie l'almee sui-
vante par Kalenderoghli, eut un caractere plus serieux, 
et exigea la presence du grand-vizir lui-meme. Kalen-
der, descendant du scheikh Hadjibegtasch , patron 
des janissaires, avait reuni sous ses drapeaux plusieurs 
milliers de derwischs 2, abdals , kalenders , et une 
grande partie du bas peuple. Dans les engagemens que 
les beglerbegs de Roum, d'Anatolie, de Diarbekr, eu-
rent successivement avec les rebelles, ils furent twit& 
vaincus , tant0t vainqueurs. C'est ainsi qu'Yakoub- 
Pascha, beglerbeg de Roum, fut battu par Kalender, 
dans le defile d'Aounaoud, et que Kalender, &fait a 
son tour par Khosrew-Pascha dans, Ia plain de Pa-
sinowa, prit sa revanche a Kara-Tschair, sur le beg-
lerbeg d'Anatolie, Behram-Pascha, qu'il forca de se 
refugier a Tokat. En vue de cette ville 3, Behram- 
Pascha, auquel s'etaient joints les gouverneurs de Ka-
ramanie et de Haleb, livra a Kalender une desastreuse 
bataille, dans laquelle perirent le beglerbeg de Kara-
manie, les begs d'Alaye , d'Amassia , de Biredjik , et 
les defterdars des grands fiefs de Karamanie et d'Ana-
tolie 4.- Ibrahim ayant recu Ia nouvelle de cette san- 

i Ali, xv• recit du refine de Soulelman, f. 233. Petschewi, f. 44. 
Djelalzade, f. x14. 

2 Ali, xve recit, f. 233. Petschewi donne d'apres Ali la genealogie de 
Kalender, qu'il fait descendre de Iladjibegtasch. 

3 Petschewi memo le lieu de cette bataille Rhahica, Ali, Sahica, et 
Ferdi, Dfincyizo. 

4 Djelalzade, f. t to. Ali. Petylewi, 
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glante defaite a Sarz, dans la province de Soulkadr' , 
s'avanca a marches forcees jusqu'a Elbistan • a la. tete 
de trois mille janissaires et de deux mille sipahis qu'il 
avait emmenes de Constantinople; mais, avant d'atta- 

, quer les rebelles, it prit deux mesures pour assurer le 
succes de son entreprise. 11 defendit , sous peine de 
mort, qu'aucun des soldats vaincus par les Turcomans 
se presentat dans son camp, craignant avec raison Fin-
fluence demoralisante de leurs recits sur ses troupes. 
Ensuite, par des faveurs habilement distribuees et des 
investitures de fiefs 2 , it gagna a sa cause les tribus tur-
comanes 3  qui s'etaient rangees du parti de Kalender. 
Cette defection reduisit a quelques centaines le hombre 
des revokes, qui furent aisement &faits par un dew-
chement sous les ordres des echansons Belal , Mo-
hammed et Deli Perwane ; Kalender fut pris, avec les 
siens , dans les montagnes de Baschsif 4  ,"et sa tete , 
ainsi que celle de son compagnon de • fortune Weli-
diimdar, descendant de la noble maison de Soulkadr, 
fut apportee au grand-vizir, suspendue aux pommeaux 
de la selle du vainqueur (22 ramazan 933 — 22 juin 
1527) 5. Apres cette victoire, Ibrahim convoqua a un 
diwan le beglerbeg d'Anatolie et les begs de 1'Asie- 
Mineure, pour instruire le proces de ceux qui avaient 
compromis la gloire militaire de l'empire, en fuyant a 

f 1 Ferdi, f. 143. 
Ferdi, 1. z39, les nomme : Tschitscheklu, Akdjekoyounlii, Massdlii, 

;.sozoklii. — 3 	Ibid. , f. 	144. Pelseliewi, f. 45. Ali, f. a54. 
---,4-ikuhatkewil f. 45. Ali. 

(.Fitrake asildi. l'etscliewi. Ali. 
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la bataille de Tokat. S'adressant .d'abord au beglerbeg 
d'Anatolie : (( Pourquoi, lui dit-il d'un ton menagant. 
avez-vous tous •pris la fuite (levant une :troupe de 
derwischs a moitie nus, de gens sans aveu et sans exis-
tence? » [xv]. Le beglerbeg n'ayant pu ou n'ayant pas 
o0 repondre, it fit la meme question aux autres begs, 
qui se renvoyerent la faute du desastre de l'armee les 
unft aux autres; déjà les bourreaux avaient recu ordre 
de s'approcher, Iorsque le gouverneur de l'Itschil , 
Mohammedbeg , fils du dernier grand -vizir Piri- 
Pascha, rompit le silence (lull avait garde jusqu'alors : 
« Nos aieux, s'ecria-t-il apres avoir forme les souhaits 
d'usage pour la prosperite du Sultan, avaient coutume, 
au moment d'une bataille, d'invoquer l'assistance de 
Dieu , et de prendre les conseils des . vieillards expe-
riment& , mais nous n'avons fait ni l'un ni l'autre; 
l'orgueil et une folle presomption out amene ces mal-
heurs sur nous. En expiation , voici le glaive et nos 
tetes !» Le grand-vizir, se laissant flechir par ces nobles 
paroles , leur pardonna le passe et retourna a Con-
stantinople en emmenant avec lui le sage gouverneur 
d'Adana , Piriheg , que le Sultan recut de la maniere 
la plus gracieuse (11 aofit 157 —13 silkide 933) ' . 

C'est a peu pres vers cette époque que fut percee 
dans la salle du diwan, au-dessus du siege du grand-
vizir, cette mysterieuse fenetre communiquant avec 
l'interieur du palais, symbole de l'ceil toujours ouvert 
du maitre sur les actes de ses ministres , et qui etait 

Ali, Petschewi, Ferdi, Solakzade, Djelalzade. 
T. v.  
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destinee a porter la deliberation du conseil aux oreilles 
du Sultan. , 

Trois moil apres le retour du grand-vizir a Con-
stantinople , s'agita une question religieuse , qui ab-
sorba d'abord l'attention de Souleiman et bient6t de 
la vine entiere. Un membre du corps des oulemas , 
nomme Kabiz, fut traduit au diwan, pour avoir en-
seigne publiquement que Jesus-Christ etait superieur a 
Mohammed. Fenarizadi Mouhiyeddin Tschelebi, juge 
d'armee de Roumilie , et Kadiri Tschelebi, juge d'ai 
'nee d'Anatolie, devant lesquels fut instruit le proces 
de Kabiz, n'etaient guere en etat d'avoir une opinion 
competente sur l'heresie et de refuter les assertions 
hardies du novateur. Le premier , fier des haute& 
dignites legislatives de ses ancetres , n'avait qu'une 
mediocre connaissance de la jurisprudence ottomane ; 
le second avait plus songe a acquerir des ric'nesses que 
la science necessaire a l'exercice de ses fonctions. Au 
lieu de combattre par de bonnes raisons l'heresie de 
Kabiz, ils trouverent plus court et plus facile de le 
condamner a mort. Le grand-vizir reprima leur zele 
qui avait bien ses motifs pour etre si violent, et leur 
dit que l'emportement de leur conduite etait con-
traire a la dignite de la magistrature, que leurs seules 
armes contre l'heresiarque devaient etre la doctrine et 
la loi, et qu'il importait de le vaincre par la discus-
sion , et non de, l'envoyer au supplice. Mais les deux 
juges.  n'ayant pu refuter les argumens de Kabiz, les 
vizirs renvoyerent de la plainte l'accuse et les accu-
sateurs. Souleiman avait assiste derriere la fenetre 

   
  



DE UMPIRE OTTOMAN. 99 

voiles' a cette seance du diwan ; mecontent de l'is-
sue de cette deliberation , it entra sans etne attendu 
dans la salle , et s'adressant au grand-vizir d'un ton a 
severe : <, Pourquoi, lui demanda-t-il, l'heretique qui 
a ose preferer Jesus a Mohammed n'a-t-il pas ete 
puni? — Les juges d'armee, repliqua Ibrahim, au lieu 
de lui opposer de saines raisons, l'ont condamne avec 
cocere. C'est pour cela que nous ne donnons pas de 
suite aux accusations portees contre lui. — La science 
de la loi, reprit le Sultan, n'est pas seuleinent le par-
tage des juges d'armee ; l'affaire sera port& demain 
dvant le juge de Constantinople et le moufti; l'accuse 
sera jusque-la tenu en elat d'arrestation. n Seadeddin, 
alors juge de Constantinople, et le savant moufti Ke-
malpaschazade siegerent le lendemain dans le diwan. 
Apr& avoir long-temps discute avec Kabiz et cherche 
inutilement a le ramener a resipiscence , ils le con-
damnerent kimort en observant toutes les formes you-
lues par la loi. Ce terrible fetwa trouva Kabiz inebran- 
!able, et son courage ne se dmentit point jusqu'au 
dernier moment. 

La severite qu'avait montree Souleiman en sacri-
fiant la vie d'un heretique au maintien du dogme isla-
mite &genera.  en .cruaute , lorsqu'il voulut , peu de 
temps apres, prendre des mesures pour assurer la 
tranquillite interieure. Dans le voisinage de la mosquee 
de Selim, la maison d'un Musulman avait ete pill& , 
et tous ceux qui l'habitaient , hommes , femmes, en- 

+ 	Ali, xvn' recit, 1. 234. Petschewi , f. 45. Djelakade , f. r2o. Wye? 
aussi Mouradjea d'Obsson , 1, p. 154. 
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fans, esclaves avaient ete massacres (24 fevrier 1528). 
Quelques.soupcons ayant plane sur les Albanais qui 
parcouraient la ville comme fendeurs de bois et mar-
c'hands de foie, it y eut une tuerie generale de ces mal-
heureux pour venger I'assassinat d'une seule famille : 
huit cents d'entre eux ' furent byres aux bourreaux 
sans autre forme de proces. 

Le jour meme du mcurtre de la famine turpie a 
Constantinople ,• Sidi, qui s'etait declare en revolte 
ouverte , battit completement pres d'Azir 2 , dans,19 
district d'Adana , son oncle le sandjakbeg Ahmed 
ravagea , a la tote de cinq mille hommes , le district 
de Birindi, briala la "-ville d'Ayas, se reunit a SArz dans 
le territoire de Soulkadr a un autre rebelle nomme j  
Indjir, et se porta avec lui devant la forteresse de Sis. 
Piribeg , de la familia de Ramazan, que nous avons 
vu si heureusenient inaltriser une premiere revolte 
dans ces memes contrees, recut du Sul'an la mission 
de sOumettre les rebelles. Quoique malade depuis 
quelque temps , it partit sans hesiter de Constanti-
nople avec quelques mille hommes , et arriva assez 
a temps pour secourir la forteresse de Sis qui etait re-
duite a toute extremite. A son approche, les insurges 
se diviserent en 'deux corps; l'un se replia sur Azir, 
et l'autre, sous la conduite de Sidi, alla prendre une 
forte position pres du fort Derbend , dans les mon-
tagnes de Sis. Sidi fut vivement attaque et fait prison- 

, Petschewi, f. 46. Ali, ale recit, f. 235. Djelalzade, F. 722. Solak- 
zade, f. x ()R. 

3  Dans Djelalzade , f. i x 9, Karss. 
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'tier par Pir-Ali , apres avoir vu son fire et deux 
muffle des siens couvrir le champ de bataille de leurs 
corps. Le lendemain, Piribeg marcha sur Azir, dis-
persa le second corps des rebelles, et envoya a Con-
stantinople, avec les tetes des principaux chefs, Sidi 
vivant et charge de chaines, qui fut pendu par ordre 
du Sultan'. 

,Fn Syrie, les habitans de Haleb, pousses a bout par 
les vexations de leur juge et de leur gouverneur, les 
aVaient massacres un vendredi dans la mosquee avec 
huit personnes de leur suite (mai 15%3 — schaban 
934) ; cet ac.  te de justice populaire fut puni par l'exil. 
des coupable's a Rhodes. En meme temps, Souleiman, 
pour empecher qu'une rebellion semblable n'eclatat a 
une autre extremite de ses Etats, condamfia au supplice 
de la corde, Balibeg, sandjak de Scutari, le vdievok, 

- le kiaya et cinq autres fonctionnaires de ce district, 
accuses de concussions. L'execution de la sentence 
fut confiee ii deux tschaouschs envoy& a cet effet de 
Constantinople 2 , 	. 	 . 	 . 

La crainte salutaire inspiree par la justice inflexible 
de Souleiman eut pour resultat une amelioration sen-
sible dans toutes les parties du service public. Le Sul-
tan oublia bientet son mecontentement des exactions 
de Balibeg, en apprenant les heureuses entreprises de 
Khosrewbeg et d'Yabyaoghli, gouverneurs de Bosnie 
et de Semendra, contre les chateaux-forts de Bo.  snie 

' Petschewi, f. 46. Ali, xylem recit, f. 233. Djetakade, f. ttg. Solak- 
zade, f. to8. 	' 

Petscliewi, f. 47. Ali, xxe recit, f. 23o. Dielalzade, f. 123. 

3 2 5 3 5 
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et de Dalmatie. Dans le tours de I'hiver precedent, it 
s'etait passé peu de jours oft le grand-vizir n'etit eu a 
communiquer au diwan une victoire ou une conquete 
des.  troupes ottomanes 1. La vile forte d'Yaicze ne 
resista pas long-temps aux forces reunies des gouver-
neurs de Bosnie et de Semendra ; le brave capitaine 
Blas Chery etait absent, et Jean llobordansky etait en-
core malade des suites d'une blessure revue dans un 
combat singulier avec le voievode Kasim 2 ; le com-
mandantEtienne Gorbonogh rendit lachement Yaicze, 
sous la condition d'une libre retraite. Radovich livra , 
sans meme essayer de resister, la seconde forteresse de 
Bosnie, Banyalouka. Avec ces deux placds, tomberent 
au pouvoir des Tures celles de Beloyesero, Orbovatz, 
Socol, Levatzi Serepwar, Aparuc, Perga, Bossatz, Gre-'
ben. En Croatie, Oudbina, Lika, Cerbava ; en Escla-
vonie, Modrousch et Poschega; en Dalmatie,, Ourana, 
reconnurent egalement la domination ottomane. Les 
eveches de Knin , Modrousch et Cerbava furent en 
consequence supprimes. Poschega devint le siege d'un 
sandjak 3. Khosrewbeg, issu de race imperiale (i1 etait 
petit-fils d'une fine de Bayezid II), deployait dans 
son gouvernement de Bosnie un grand faste et en 
meme temps tiff justice severe; it avait sous lui le 
kiaya Mourad, originaire de Sebenico en Dalmatie 4, 

s Ferdi, f. *46. — 2  Istuanfi, a la fin du zse livre. 
3 Istuanfi, 1. c. Kerselieh, Hist. Zagrabia: Farlati, IV, x sa. Engel, 

Histoire de Dalmatie, p. 566; If isroire de Howie, IV, p. t6. Sqlsimek , 
p. 203. 

4 Les mesnes, I. c. 
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auquel it avait confere de son plein pouvoir le sandjak 
de Knin [xvi]. 

Pendant Vann& 1598, Sonleiman se prepara a une 
rtouvelle expedition contre la Hongrie, et recut deux 
ambassades , l'une de Jean Zapolya, et l'autre du roi 
Ferdinand. L'avenement de Zapolya avait ete un fer-
ment de discordes pour le royaume. Des trait& ante-
rienrs appelaient au trone de Hongrie l'archiduc Fer-
dinand, petit-fils de Maximilien. Charles-Quint, &ere 
de Ferdinand , lui avait• cede la souverainete de ce 
royaume et celle de l'Autriche par actes passes aux 
dietes de Worms et de Bruxelles, le 28 avril 1521 et 
le 18 mars 1522. A la dike de Presbourg, presidee 
par le palatin Etienne Bathori , Zapolya fut declare 
usurpateur, et Ferdinand seul roi legitime (novembre 
1 526). Ferdinand marcha contre son rival, qui, aban-
donne de' la plupart de ses partisans, fut vaincu dans 
la plaine de Tokai, et force d'implorer, par l'ambas-
sadeur francais Rineon, les secours de Sigismond, roi 
de Pologne, son beau-pore. C'est du fond de Ia Tran-
sylVanie que Zapolya envoya un ambassadeur deman-
der a Souleiman son appui pour conquerir Ia cou-
ronne qui lui avait ete promise. 11 confia cette mission 
delicate a Jerome Lasczky, palatin de Siradie, de re-
tour depuis peu de son ambassade a Paris , homme d'un 
esprit fin et actif, et maniant aussi bien la plume que 
l'epee. Avant d'etre recu par le Sultan, Lasczky rendit 
visite aux vizirs suivant le ceremonial d'usage. Des 
son arrivee a.Constantinople, it s'etait lie d'amitie avec 
Louis Gritti, dont it voulait Sake servir le credit pros 
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de la"Porte au sueces de ses negotiations. Louis Gritti 
etait fils naturel d'Andrea Gritti, preeedemment ple-
nipotentiaire , actuellement doge de Venise ; homme 
habile et insinuant, d'une ambition que rien n'efit fait 
reculer, il avait su s'attirer les bonnes graces d'Ibra-
him et par suite miles du Sultan , au point qu'il fut 
constamment l'agent de la Porte dans tolls les rap-
pOrts de celle-ci avec les puissances etrangeres. Peu 
a peu il s'arrogea presque exclusivement la direction 
des affaires exterieures, et hous le verrons jouer un 
Me important , non seulement comme emissaire de 
Venise , mais encore comme arbitre supreme de la 
Hongrie. Lasczky avait gagne Louis Gritti par la pro-
messe du plus important &eche du futur royaume de 
Zapolya, et par un don provisoire de plusieurs mil-
hers de ducats par an. Sous -l'influence de Gritti, les 
affaires de Lasczky changerent completement de face; 
I'accueil des vizirs , qui avait etc froid et hautain, de- w 
vint un accueil plein d'egards et de deference; le tri-
but annuel, qui avait d'abord etc demand& ne fut plus 
qu'une ambassade annuelle avec les presens d'usage. 
Les discours tenus par le Sultan, Ibrahim et les vizirs 
a l'envoye hongrois, et que celui-ci a consign& dans 
ses rapports, nous paraissent tenement caracteriser la 
diplomatic et la politique d'alors , que nous croyons 
devoir en reproduire ici une panic ' . 

« Pourquoi ton maitre, dit Ibrahim a Lasczky, dans 
sa' premiere entrevue avec lui (92 decembre 1597), 

1 /Jai° Ilyeronimi Lasczky apudru: cam nonzine Regis; clans Bel, A ppa-
railiS ad historian: Hungarire. Posoiiii, r;53, p. 159. Catona, XX, p. a6o. 
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n'a-t-il pas dernande plus Ulla couronne de Hongrie au 
Grand-Seigneur? N'a-t-il pas compris ce que signi-
fiaient l'incendie d'Ofen et la conservation du cha-
tcau.royal? Ici on est instruit de tout ; on sait ce que 
vaut l'archiduc , ce que vaut' ton maitre , et ce que 
peuvent tons les autres princes de la chretiente. y, 
Cependant Lasczky obtint un sourire et l'approbation 
dusgrand-vizir en lui repondant adroitement que Za-
polya ambitionnait non seulement l'amitie du Sultan, 
mais encore celle de l'homme qui avait tout .pou-
voir sur lui. Le lendemain, it eut a entendre du vizir 
Mopstafa ces dures paroles : a Ainsi done tu es venu 
sans presens demander, non pas notre amitie, mais 
nos secours. Dis-moi : comment ton maitre a-t-il osd 
entrer dans Ofen , qu'a foule le pied du cheval du 
Sultan , et dans le chateau royal , qui n'a dte epar-
gne que pour le retour de notre maitre ? Notre loi 
veut que chaque endroit oft s'est repos& la tete du 
padischah, oil s'est montree celle de son cheval, suit 
a jamais soumis a sa domination: Tu viens sans tri.= 
but, et de la part d'un de ses eselaves. Pie sais-tu pas 
que notre seigneur, unique comme le soleil , regne 
sur le ciel et la terre? et toi, courrier du ban de Tran-
sylvanie, tu oses appeler le glorieux Sultan pere d'un 
aussi pauvre prince que le tien I ;) Le troisieme vizir, 
Ayas-Pascha, le traita avec moins de rudesse, et s'in-
forma si l'esclave envoye par le Sultan en ambassade 
aupres du roi Louis vivait encore. Ibrahim ayant de 
nouveau few Lasczky en audiefice le 98 &make . 
permit que Zapolya, en pa qualite de roi de Hongrie, 
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lui adressat la parole comme a son frere cadet, par 
l'entremise de son ambassadeur : 0 Nous avons tue le 
roi Louis,, ajouta-t-il , nous avons pris son chateau, 
et nous y avons mange et dormi. Son royaume est 
a nous. C'est une folie de penser que les rois soient 
rois par la couronne. Ce n'est pas l'or , ce ne sont 
pas les pierres precieuses qui font regner, mais le fer. 
Le sabre force a l'obeissance ; le sabre doit garden, ce 
qui a ete gagne par le sabre. Nous savons que la Hon-
grie est epuisee d'argent et de ressources ; que ton mai-
tre reconnaisse donc le Sultan comme son seigneur , 
qu'il implore le secours de.son bras , et alors nou§ lui 
prdterons assistance, nous exterminerons non seule-
ment Ferdinand, mais encore tops ses amis, et nous' 
applanirons leurs montagnes avec les pieds de nos 
chevaux. Sans le .doge Gritti et son fils, nous aurions 
aneanti la puissance de Ferdinand et de ton maitre; 
car le combat de deux ennemis qui se ruinent mu-
tuellement est toujours favorable pour le tiers qui sur-
vient. Que serait-il. advenu ,• si j'avais marche contre 
Ferdinand avec les janissaires et les troupes de Rou-
milie, et si Ayas-Pascha etait tombe sur ton maitre 
avec les Moldaves et les Tatares? Nous nous sommes 
tenus tranquilles tout cet ete sur la priere de nos amis 
les Venitiens ; mais nous ne dormions pas pour cela, 
et s'il est neceSsaire, nous sommes prets a nous mettre 
en campagne. Nous trouverons les deux rivaux epui-
ses, et les acmes du Sultan vaincront aisement. Nous 
conduirons contre nos deux adversaires des troupes 
plus nombreuses que celles que nous avons conduites 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	107 
contre un seul, et nous ferons d'Ofen une autre Con-
stantinople. Je ne t'ai pas parle a la maniere turque, 
c'est-i-dire pas assez brievement ; les Turis parlent 
peu et agissent beaticoup. Tu t'etonnes de me voir 
tire; je ris de ce que tu viens reelamer les pays con-
quis a la pointe de notre epee. Sache que nous avons 
des serres plus terribles que les faucons ; nos mains 
restent la oil nous les avons raises une fois , a moins 
qu'on ne les coupe ; retiens ces paroles, car it en est 
ainsi. La terre reQoit chaque goutte de pluie qui tombe ; 
de meme nous ecoutons toutes les paroles qu'on nous 
adresse, surtout celles des ambassadburs ; mais si nous 
avons de longs bras, vous avez la vue longue aussi. 
Vous reclamez des possessions perdues depuis bien 
des annees, vous revez toujour, de Belgrade. Je tpen-
sdis que tu aurais depuis long-temps oublie la Syrmie, 
mais je vois que tu as bu du vin de Syrmie, et it faut 
crolire qu'il t'a plu. Tu dis que cette' province nous 
coate plus 4u' elle ne nous rapporte; c'est vrai, pour 
le moment, car nous depensons cheaque mois vingt-
huit charges d'argent pour son occupation, c'est-a-
dire cinquante-six mille ducats, et par consequent six 
cent soixante-douze mille ducats par an [xvii]. En 
echange de la Syrmie, nous ne voulons pas de pre-
sens, mais un tribut. Tu nous as parle deux fois de 
la Pologne ; nous avons renvoye le dernier ambassa-
deur de ce royaume avec une trove de trois ans,*  dont 
le terme va bientot expirer. Bien que nous ne soyons 
pas en guerre avec la Pologne, elle nous a rapporte ces 
dernieres annees plus de cinquante mine ducats, car 
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les Tatares vendent aux Tures tous les prisonniers 
qu'ils font sur elle , et" la douane de Kilia et de Kaffa 
a eu depljis deux ans un excedant de plus de trente 
mile ducats sur les recettes ordinaires; si nos troupes 
penetraient en Pologne par la Moldavie avec les Ta-
tares, elles y resteraient malgre les efforts du roi, pen-
dant une armee entiere, mettant tout a feu et a sang ' . » 
Souteiman donna audience a Lasczky le 27 jantyier 
1528 , et repondit en ces termes au discours quo 
celui-ci lui adressa : 0 J'atxepte avec plaisir le de-
voiiment de ton maitre; jusqu'a present son royaume 
ne lui a jamais reellement appartenu ; it est a moi par le 
droit de la conquete et du sabre. Mais en recompense 
de son attachement a ma personne, non seulement je 
lui cederai la Hongri%, mais encore je le protegerai 
si efficacement contre Ferdinand d'Autriche , qui' 
pourra dormir sur les deux °reifies.» A risme de l'au-
dience, Ibrahim dit a Lasczky : « Maintenant nous op-
pellerons ton maitre roi, et non plus bail de Transyl-
vanie. Notre souxerain marchera en personne contre 
les ennemis au tien. Nous ne demandons plus ni pre-
sens ni tribut.» Lasczky arreta des lors les armemens 
et le plan de la campagne qui allait s'ouvrir. La veille 
de son, audience de conge (3 fevrier 1528), it recut 
quare vetemens d'honneur et dix mine aspres (deux 
cents•ducats). Le lendemain it fut admis en presence 
du Sultan qui lui parla en ces termes : « Tu sais quels 
sont les moyens par lesquels nous pourrons prouver 

x tatona a orris ces citations, qui setrouvent dans Bel, p. 176, 
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ton maitre noire, attachement ; ses affaires .sont les 
miennes , et ce qui m'appartient est a lui. Je sais que 
souvent les puissances chretiennes ont amoncele des 
nuages menacans sur mes aieux - et le peuple de Mo-
hammed, mais ces nuages ne laneaient pas la foudre. 
Sans leurs provocations , le sang humain n'aurait pas 
collie, mais it etait indispensable d'aneantir sceux qui, 
a claque occasion, se levaient contre nous. Que tpri 
maitre nous tienne au courant de toutes les affaires 
importantes ou non des Etats chretiens , et l'alliance 
qui est entre nous prendra .de jour en jour de plus 
profondes racines. Je veux etre pour ton maitre un 
ami et mi .allie fid.ele, je marcherai en personne et avec 
toutes mes forces contre ses ennemis , j 'en jure par 
notre prophete Mohammedailne de Dieu, et par mow 
sabre. » Lasczky jura a son tour « pai le Dieu vivant 
et par Jesus le RAidenyteur, qui est aussi Dieu, que 
son maitre cerait l'ami des amis de Souleiman et l'en-
nemi de ses ennemis. 0 11 presenth ensuite Louis Gritti 
comme .plenipotentiaire de Zapolya. Le ,29 fevrier 
158 fut sign6 le premier traite d'alliance entre la 
Hongrie et la Turquic ; on promit en outre a Lasczky 
cinquante canons et cinquante quintaux de poudre , 
dont on prepara le depart immediat par le Danube et 
la Theiss ; it fut ordonne en meme temps a tous les 
sandjaks de l'empire de preparer leurs contingens pour 
entrer en campagne au premier signal 1. 

1 Catona, XA, p. 328 et 334, a rectifie les erreurs d'Istuanfi et de 
Joiius sur cette mission de Lasczky, et quelques fames de dates dans son 
journal. 	 i 
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Ferdinand, instruit des &marches de Zapolya et du 
succes de la mission de Lasczky, envoya de son cdte 
une ambAsade a SouleIman ; cette ambassade, la pre-
miere de l'Autriche aupres de la Porte, etait composee 
des deux nonces Jean Hobordansky de Salathnook, et 
Sigismond Weixelberger, originaire d'Allemagne, qui 
etaient charges, non de demander des secours, mil, de 
*lamer la restitution des pays pris sut' la Hongrie ' , 
d'offrir une paix definitive, ou du moins de negocier 
une treve. ' Apr& un voyage de six semaines, les deux 
ambassadeurs arriverent a Constantinople le 29 mai 
1538, jour anniversaire de la prise de la ville. Its firent 
leur entrée, escort& par mille chevaux qui etaient ve-,  
nus a leur rencontre sur l'ordre du Sultan. u Comment 
bon mqitre a-t-il eu l'auilacieux prgueil, demanda Ibra-
him a Hobordansky, de s'intituler le trds-pp:ssant, en 
presence du sultan des Ottomans, sous l'ombre duquel 
se refugient les autres princes de la eiretiente ? ), 
Hobordansky ayant voulu savoir quelles etaient les 
puissances qui imploraient 14 protection de la Porte, 
Ibrahim lui nomma la France. la Pologne , Venise 
et la Transylvanie. A la vue de la liste sur laquelle 
etaient enumerees les possessions reclamees par Fer-
dinand [xvm], le grand-vizir s'etonna qu'on n'efit pas 
demandO aussi Constantinople. Les rudes manieres 

Zerrnegby, ner. gest. inter Ferdinandam et Johannem, dans Schwandt-
ner, II, 393. Magasin hongrois , IV, 395. Rapport d'Hobordansky, dans 
les archives de la maison I. R. d'Autriche; on y trouve aussi une finite de do-
cumens tures jusqu'a pri:sent inconnus , et que nous efforts souvent occasion 
de cher. 
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Flu guerrier hongrois Hobordansky differaient beau-
coup des mceurs courtisanesques du palatin polonaiss  
Lasczky. Soplelman s'irrita tellement , non -seulement 
des reclamations de Ferdinand en elles-memes, mais 
encore de la forme sous laquelle elles etaient presen-
tees, qu'il fit cletenir les ambassadeurs dans leur hotel. 
Il ne leur rendit la liberte qu'apres une captivite de neuf 
moi.;, et les congedia en leur remettant A chacun un 
Present de cinq cents ducats et en leur disant : « Votre 
maitre n'a pas encore eu avec nous de rapports d'ami-
tie et de voisinage ; mais it en aura bientOt. Vous pour- 
rez lui dire que j'irai le trouver avec toutes mes forces, 
et que je. lui donnerai moi-meme ce gull demande. 
Ainsi dites-lui Bien qu'il se prepare a noire visite. ,, 
Les ambassadeurs repondirent que leur maitre serait 
charme de voir arriver le Sultan en ami , mais qu'il 
saurait augg le recevoir en ennemi. L'ambassadeur 
polonais , envoye par son maitre pour le renouvelle-• 
went de la treve, ay-ant cru reconnaitre dans Sigis-
mond Weixelberger, Sigismond Dietrichstein, un des 
fideles serviteurs de Ferdinand, s'attira la colere du 
grand-vizir qui raccusa d'ttre un espion du frere 
dePharles-Quinit '; it reprocha avec non moins d'ai-
greur aux ambassadeurs autrichiens le - meurtre du 

, Rapport de Weichselhergerlans les archives de Vienne. II existe sur 
cette premiere ambassade de I'Autriche a la Porte un rapport imprirn de 
quatre feuillets, sans indication du lieu d'impression : Welcher gestalt 
Kw:lg. Maj. au Hungarn Behemb Boduchafien nemlich Herr Sigismund 
Weichselberger and ein Umgarischer Herr au dern turkischen Kaiser zuhoni- 
?nen sind. Voyez Windisch, Mogen hongrois, IV. 
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tschaousch envoye naguere a la cour de Louis II ' . 

' La reponse de Souleiman'au message du roi de Ron-
grie etait d'autant plus insultante, que trois jours au-
paravant it avait delivre a Ibrahim, en plein diwan. un 
diplome qui le nommait serasker ou general en chef 
de l'expedition contre l'Autriche , avec le traitement 
inoui de trois millions d'aspres par an (soixante xmille 
ducats). Les derniers paragraphes de ce diplOme; qui 
fut reclige, sous les yeux m6rile du Sultan , par l'his-
torien Djelalzade , son secretaire d'Etat , definissent 
ainsi le pouvoir accorde au grand-vizir : 

0 rordonne par ces presentes que to sois des au-
jourd'hui et pour toujours mon.grand-vizir, et lopse-
rasker nomme par ma majeste dans tous mes Etats.4 
Nes Tizirs , beglerbegs, juges d'armee , legistes, juges . 
seids, schelhs, mes dignitaires de la cour et colonnes 
de l'empire, sandjakbegs , generaux de la.cavalerie ou 
• de l'infanterie , alaibegs (generaux des troupes feuda- 
taires) , soubaschis , tscheribaschis -(offiiciers de ces 
memes troupes) , toute mon armee victorieuse , tous 
mes esclaves, grands ou petits, mes fonctionnaires et 
employes, les habitans de mes royaumes et de mes 
provinces, les bourgeois et les paysans. les riches et les 
pauvres , tous enfin reconnaitront .mon- susdit grand-
vizirvomme serasker , l'estimeront et le venereront 
en cette qualite, regarderontiout ce qu'il dit ou croit 
comme un ordre emane de nia bouche qui fait pleu- 

e 
I Windisch , Magasin hongrois : Der Bodischaft frirgehaften wie des 

Turk sein Bothschafter au wepandt Kenig Ludwig gesandi, da sey ersclda-
gen wordari, deshaiben sy auch bedradf and nil in Reiner Parch'. 
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oir des perles, ecouteront sa parole avec toute Fatten-
lion possible, recevront chacune de ses recomman-
dations avec respect, . et ne s'en eloigneront en rien. 
Le droit de nomination et de destitution, pour les pla-
ces de beglerbegs , de sandjakbegs et toutes les au-, 
tres dignites et fonctions, depuis les plus elevees jus-
qu'tux plus basses, soit a ma bienheureuse Porte, soit 
dais les provinces, est confere a son jugement sain, a 
son esprit penetrant. Ainsi it doit remplir les devoirs 
que lui imposent les attributions de grand-vizir et de 
serasker, ne pas &vier du chemin du droit et de la 
justice, donner a chaque homme le rang qui lui con-
vient. Lorsque ma sublime personne entre elle-meme 
en campagne , ou lorsqu'un evenement exige l'envoi 
d'une armee, le serasker reste seul maitre et seul juge 
de ses actes; personne ne doit lui refuser obeissance. 
Toutes les' dispositions qu'il jugera a propos de pres-
crire relativement aux collations de sandjaks, de fiefs 
et d'emplciis, aux augmentations de solde ou de traite- 
Tent, aux distributions de presens, excepte cam qu'on 
fait a Farm& en general. sont d'avance approuvees 
et sanctionnees par ma Majeste. Si, contre mon ordre 
sublime et le kanoun (loi fondamentale), un membre 
de mon armee victorieuse (Dieu nous en preserve!) 
etait rebelle a l'ordre de mon grand-vizir et serasker, 
si un de mes esclaves opprimait to peuple, it faudrait 
en instruire sur-le-champ ma sublime Porte, et le cou-
pable ou les coupables , quel que soil d'ailleurs Ieur 
nombre , recevraient la punition qu'ils auraient me- 
rikce [xixl. 0 	, 

T. 	v. 
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Le Sultan fit remettre to grand-vizir avec-  ce di-
plOme trois pelisses d'honneur et neuf chevaux riche-
ment enharnaches, dont un etait charge d'un sabre, 
d'un arc et de fleches etincelans de pierreries ; Ibra-
him recut egalement six queues de cheval et sept" eten-
dards, au lieu des quatre d'usage. Cei sept etendards, 
dont deux rouges , deux ray& , et les autres blInc , ; 
vert et jaune , devaient appeler l'heureusCinflutzlice 
des sept planetes sur les armeiottomanes. Le begler-
beg de Roumilie, Kasimpascha, vint les presenter au 
grand-vizir dans son camp etabli a Daoud-Pascha , 
un des faubourgs de Constantinople. A cette occasion , 
Ibrahim traita de la maniere la plus somptueuse les ., 
grands dignitaires de l'empire et les generaux de Far-
m& 1. Peu de temps apres mourut le second vizir, 
Moustafa-Pascha, vieilli au service de Selim .et de son 
fils; it eut pour successeur le beglerbeg de Roumilie, 
Kasim , dont la dignite fut cumulee une peconde fois 
par Ibrahim avec celle de grand-vizir 2 . 

Le 10 mai 1599, Souleiman partit de Constanti-
nople avec une armee de deux cent cinquante mille 
hommes et un part d'artillerie de trois cents canons. 
Une ordonnance speciale regla ainsi la marche de la 
spite.  du Sultan : a la tete, etaient les tschaschnegires 
(ecnyers tranchans) , derriere ceux-ci venaient les 
mouteferrikas (fourriers), -suivis eui-memes des agas ; 
les nischandjis , les defterdars et les kadiaskers mar- 

. Djelalzade, f. t24. Mouradjea d'Obsson, VD, p. 39r. Solakzade, 
f. t68. Ferdi, f. L5o. Ali, =to reek. 

x Ferdi, 1. x5o. Fetschewi, f. 48. 
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chaient immediatement devant les sept queues de che-
val du Sultan '. A Philippopolis, la Marizza avait ete 
tellement grossie par les pluies , qu'elle enFiporta le 
pont, et inonda la plaine dans laquelle avait ete dresse 
le camp ottoman (9 juin — ,, schewal). Beaucoup de 
soldats furent noyes; d'autres se refugierent sur_les 
arbres au risque d'y mourir de faim , bloques qu'ils 
etaiett par les eaux 3. L'armee continuant peniblement 
sa marche par une pluie battante , put cependant 
traverser la Morawa et Ia Save, et passa a Essek la 
Drave sur un pont qu'.elle y jeta. Lorsque le Sultan 
fut arrive a Mohacz, Zapolya vint lui rendre horn-
mage, accompagne de son. ambassadeur Lasczky, et 
d'un corps de six mille chevaux. Le grand-vizir, ins-
truit de l'approche de Zapolya, se porta a sa rencontm 
avec cinquante cavaliers de sa suite et autant de janis-
saires 3. Le jour suivant (20 juillet — 14 silkide) fut 
file pour la reception solennelle du nouveau roi de 
Hongrie. Dans l'interieur de la tente imperiale etaient 
ranges les agas de la tour et de l'armee, derriere eux 
les gardes-du-corps (solaks), arm& de l'arc et des 
fleches, puis les ecuyers et les fourriers ; a l'exterieur,  , 
les janissaires formaient la haie des deux cotes. Der- 

1 Journal de Souleiman. 
2 Ali, mule licit, f. 236, et•Solakzade, p. x o8 , racontent d'apres Dje-

lalzade, f. i28, une aventure qui trouvera beaucoup d'incredules. Djelalzade 
pretend que Nakasch.Alibeg , dont it tient ce reek, s'etant refogie sur un 
arbre, fut assiege toute Ia nuit par de petits serpens qui, prenaut sa bon-
ehe et ses oreilles pour des irons, voulaient toujours s'y cacher. 

3 Journal de Souleiman. 
8* 
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Here les janissaires, a droife, etaient les sipahis et les 
troupes de Roumilie, a gauche les silihdars et l'armee 
d'Anato1e. Vers midi, les agas de l'aile gauche et les 
fourriers allerent recevoir Zapolya, et lui servirent 
d'escorte jusqu'a la tente imperiale. En le voyant en-
trer, Soulefman se leva , fit trois pas en avant, et lui 
donna sa main a baiser, en l'invitant a s'asseoirl a sa 
droite ; les vizirs Ibrahim, Ayaz et Kasim, se tetiaient 
debout a sa gauche. En congediant Zapolya, le Sultan 
lui fit present de trois chevaux de race avec leurs 
housses d'or, et de quatre kaftans de drap d'or'. Ainsi 
Souleiman rendit a jamais memorable le theatre de sa 
brillante victoire sur les Hongrois, en y recevant 'les 
hommages du roi de Hongrie ; et les champs de Mo-
hacz furent deux fois temoins de la honte du royaume, 
car its virent la defaite du roi Louis et l'humiliation de , 
Zapolya, qui sacrifia l'honneur national a son ambi-
tion. Pendant la marche de Mohacz a Sezard, Balibeg, 
gouverneur de Zwornik , fut envoye 'en avant avec 
cinq cents cavalieri, pour alley recevoir la couronne 
royare de Hongrie , et le gardien de cette couronne, 
Pierre Pereny. qui etaient tombes entre les mains 
d'un parti de Zapolya. 

Le 3 septembre , Souleiman arriva sous les murs 
d'Ofen, alors au pouvoir de Ferdinand, et dressa son 
camp sur les coteaux vineux qui avoisinent la ville [xx]. 
Les travaut de siege commencerent immediatement. 
Souleiman et Ibrahim, revetus d'un simple kittan de 

• Journal de Souleiman. Petscliewi, f. 	18. 	Ali, f. 237. Djelalzade, 
f• 	ti8. Fertii, f. 	s56. 	lstunrift. 
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zibeline et la tete couverte d'un casque, allerent fre-
quemment reconnaitre les fortifications. Le einquieme 
jour, la porte inferieure fut emportee par des Otto-
mans; le lendemain , un nouvel assaut ayant ete donne, 
la garnison, subissant l'influence de deux laches, des 
capitaines allemands Christophe Besserer et Jean Tau-
bingfr, se rendit, sous Ia condition de Ia vie sauve ' , 
avant meme que la breche edt ete ouverte. Les janis-
saires murmurerent en se voyant deem dans leur 
espoir de pillage et demanderent un dedommagement. 
Leur mecontentement ne tarda pas a amener des de-. 
sordres graves, au milieu desquels leur second general 
(segbanbaschi) fut blesse a la tete, et d'autres hauts di-
pitaires chasses a coup de pierres z. Furieux du refus 
que fit le Sultan de satisfaire a leurs exigences, ils ven-
dirent les habitans comme esclaves, et massacrerent, 
au mepris ede la capitulation, la garnison allemande, 
lorsqu'elle sortit de la forteresse. Ce massacre ne doit 
donc pas etre attribue au Sultan comme celui des pri-
sonniers de Mohacz, mais seulement k la feroce avi-
dite des janissaires 3. Sept jours apres la prise d'Ofen, 
Zapolya fut installe sur le tittle des Arpades, non par 
le Sultan en personne, le grand-vizir, ou l'un des au- 

. 
1 journal de Souleitnan du S septembre. 
2 Journal de Souleiman. Djelalzade, Solakzade , Hasanbegzade, Ferdi, 

Ali. Petschewi, f. :8. Ce deruier dit qu'un prisonnier avait tire son sabre 
contre un musulman qui voulait visiter un char convert emmene par la gar-
nison, et que la•dessus le massacre general avait eu lieu. Cette circoustance 
West consignee dans 'Emma historien hongrois, non plus que temeute des 
j•missaires. 

3  Journal de Suulemau. 
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tres vizirs, pas meme par un 'des beglerbegs d'Europe 
et d'Asie , ou le general des janissaires-, mais par le 
premier ,4ieutenant de ce derider. Ce fut donc le seg-
banbaschi, qui, suivi de Louis Gritti, alla chercher le 
voievode de Traniylvanie dans sa tente pour le con-
duire ati chateau royal. Zapolya fit present de mille 
ducats au segbanbaschi, et d'une somme pareiThp aux 
janissaires qui l'avaient escorte =. Soulefinan lais6 un 
gouverneur lure a Ofen , et se dirigea sur Vienne , 
menant a sa suite son nouveau vassal ; Mohammed-
beg, gouverneur de Semendra et fils d'Yahya-Pascha, 
precedait l'arinee , dont it avait ordre d'eclairer la 
marche 2 . 

Avec  les orages de l'equinoxe d'automne , arri-
verent a Vienne les premiers corps des akindjis sous 
les ordres d'un descendant de Mikhaloghli. Christophe 
Zedlitz, porte-drapeau du comte Jean 'de Hardek 
et six chevaliers [x], furent au nombre„des premiers 
prisonniers faits par ces hordes terribles, que les his-
toriens du temps designent sous le nom significatif de 
faucheurs ou d'ecorcheurs. Zedlitz et ses compagnons 
d'infortune furent contraints.  de porter chacun au bout 
d'une pique la tote d'un prisonnier decapite , et d'aller 
ainsi jusqu'a Bruck, sur Ia. Leitha, a la rencontre du 
Sultan 3, qui les interrogea sur la force de la %ar- 
. Le kanoun d'Ebousouond, compose dans les ann.ees 932 et 936 de 

l'hegire et promulgue par Souleiman, se trouve dans les Manuscriu de Diez, 
it la Bibliot?eque royale de Berlin, no VI, f. 32. 

2 Journal de Souleiman. Ali, f. 237. Petscheivi, f. 49. Ferdi, f. Wt. 
Abdoulaziz , f. 8 t . 

3 Pesael et Labach, public par Meld-quail. Nuremberg, .53o. 
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raison de Vienne, et le sejour actuel de Ferdinand. 
Ceux-ci ayant repondu que la garnison comptait vingt 
mile fantassins et deux mine cavaliers, et que Ferdi-
nand s'etait retire dans le haut pays, le Sultan dit qu'il 
poursuivrait Ferdinand jusqu'a ce qu'il refit trouve , 
qu'il respecterait les biens et les habitans de Vienne, 
s'ilspe soumettaient volontairement, mais que dans le 
caszContraire it livrerait la ville a ses soldats. La veille 
du jour de Saint-Wenceslaw (97 septembre -- '23 mo,  
harrem), Souleiman arriva sous les murs de Vienne; 
et vint camper dans le village de Simmering: La tente 
imperiale , sur l'emplacement de laquelle a ete bAti 
plus tard un edifice correspondant exactement a sa 
surface, etait tvissee a l'interieur de drap d'or, et s'e-
levait a l'exterieur sur des colonnes a chapiteaux d'or:; 
tout autour etaient distribues douze mille janissaires. 
Les troupls du beglerbeg d'Anatolie, Behram-Pascha, 
s'etendaienksur la gauche du quartier-general du Sul-
tan jusqu'a la petite riviere de Schwechat ; a droite de 
Simmering etaient dressees les tentes de la chancellerie 
et du defterdar. Le camp du grand-vizir occupait tout 
I 'espace compris entre Saint-Marc et la porte de Vienne 
dite porte des Podles, et se prolongeait de ce point jus-
qu'a la montagne dite Wienerberg. A cOte des tentes 
du grand-vizir s'elevaient celles de Paul Verday. 
qui avait honteusement livre la forteresse de Gran 
sans coup-ferir ' , de Paul Pereny, gardien' de la cou-
ronne , de Simon Athinai, le savant ami de Zapolya • 
et de Louis Gritti , le Confident d'Ibrahim. Entre Saint- 

, 	Istuanft. Calona, XX, p. 48:', 
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Marc et le Wienerberg, se tronvait le pare d'artillerie 
compose de quatre cents canons, fauconneaux et cou-
leuvrines 1 sous les ordres du topidjibaschi ou com-
mandant en chef de l'artillerie de siege. Balibeg ' . 
general- de l'avant-garde, occupait les hauteurs du 
Wienerberg et le versant de cette montagne oppose 
a la vine; en avant du Wienerberg les troupeit du 
commandant de l'arriere-garde Khosrewbeg 3, sea& 
roulaient jusqu'a Vienne. A la porte' dite du Cha-
teau, etaient postees les troupes du gouvernement de 
Roumilie, ramassis de Bulgares, de Croates etode-.Ser-
viens; a la porte des Ecossais et dans la direbnon de 
Dcebling, le pascha de Mostar. L'armee de siege'comp 
tait environ cent vingt mille hommes, et vingt mille 
chameaux. Le voievode Kasim 3  commandait sur le 
Danube une flottille de huit cents nassades montees 
par les martoloses (troupes irregulieres). Dans la ville, 
Farm& des assieges s'etait echelonnee sur Aes remparts 
en Sept stations differentes , correspondant chacune 
aux Sept campemens des Turcs. 

En face des tentes du grand-vizir, derriere les-
quelles s'elevaient celles du Sultan, le palatin Philippe, 
due de Baviere, occupait avec quatre cents cavaliers 
et quatorze hataillons de troupes de l'empire, la porte 
des Poeles en s'etendant a gauche jusqu'a la porte de 

t It ontschouk Balibeg, done le pere avait eu quatre ids, qui obtinrent tons 
un commandment, dit Pessel, et non pas le pascha de Belgrade avec ses 
goatee fits, eomtne le dit l'itimanach pour Phistoire d'Autriclke, on it fait!. 
lire,  P. 94, idustar, au lieu de Nastarzky. Voyez aussi Velius, p. i L6. 

= L' Usiuribcg de Pessel. — 3  Labach, Pessel. 
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la Tour- Rouge, et a droite , jusqu'a mi-chemin de la 
porte de Carinthie ; la defense de cette partie du rem-
part, qui allait rejoindre la porte de CarirLthie et se 
prolongeait jusqu'au couvent des Augustins, etait con-
tinuee par le contingent de la Basse-Autriche, sous le 
chevalier Eck de Reischach. La ligne des fortifications 
delIis et compris le cloitre des Augustins jusqu'au 
chkedu, etait confiee a Abel de Holnek et a ses Sty, 
riens. Ulric Leisser,  , conseiller de guerre et maitre- 
Oneral de l'artillerie, defendait le chateau. Le poste 
entre le chateau et la porte des Ecossais etait com-
man& par le conseiller aulique Leonard de Fels, ayant 
sous ses ordres quelques bannieres d'Autrichiens et 
les capitaines de la garde bourgeoise de Vienne. Les 
remparts, depuis la porte des Poeles jusqu'a la porte 
de Werder, qui avoisinait le quartier des Juifs appele 
Elend (nlisere) ' , etaient defendus par Remprecht 
d'Ebersdorf avec une banniere d'Autrichiens et les ' a 
troupes t spagnoles ; Ernest de Landenstein , traban 
de la tour, colonel de quatre bataillons de Boheme, et 
cinq cents cavaliers sous Jean de Hardek , combat-
taient sur la ligne qui s'etend des tours de Werder et 
du Sel a la Tour-Rouge'. Les forces des assieges s'e-
levaient en tout a seize mille hommes, et cette poignee 
de soldats avait a defendre, contre la formidable ar-
mee de Souleiman, uns  rempart de six pieds au plus 
d'epaisseur et entierement degarni de bastions. Mais si 

, Qum a Judeorum turri tenet a im ellendt germanice appellatur. Didnen. 
Serava (Syudromus, p. 58). 

Pesel, daus Lewenklau, p. 457. 
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les moyens de defense etaient bibles, la 'mine contre 
les Turcs etait vivace et profonde, I'ardeur des soldats 
sans egale•, l'habilete et le courage des chefs une suffi-
sante compensation du nombre; ces chefs etaient le 
comte palatin du Rhin Philippe, duc de Baviere , 
nomme recemment general en chef de Farm& contre 
les Turcs a la diete de Spire, en remplacement de,son 
cousin Frederic de Baviere , le comte Nicolas de 
Salm et le baron de Roggendorf ' . 

Dans l'attente de l'ennemi, les faubourgs avaient ete 
brales ou rases ; un nouveau rempart en terre &eve 
a vingt pas du premier dans l'interieur de la ville, et 
la rive du Danube defendue par des palissades. Un 
bastion avait ete construct pres de la tour du Sel et du 
pont des Abattoirs,; les maisons dont les toits etaient 
en bois avaient ete demolies, pour prevenir les effets 
incendiaires des bombes. L'artillerie des assieges ne 
consistant qu'en soixante-douze canons, n'etait guere 
que le cinquieme de celle des Ottomans. 

Le jour meme ou Souleiman etablit son camp a 
Simmering (27 septembre — 23 moharrem), les quatre 
cents nassades composant la flottille turque du Danube 
avaient remonte le fleuve, brtilant tous les ponts sur 
leur passage. Le Iendemain , les assieges au nombre de 
deux• mille cinq cents firent une sortie par la porte 
de Carinthie , et tomberent spr les Tures , auxquels 
ils, tuerent deux cents hommes , parmi lesquels deux 
yahyabaschis (capitaines), un tschaousch et plusieurs 
janissaires; le grand-vizir lui-meme, qui, &guise. fai- 

' 	vessel, p. 447• 
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Bait le tour de la vine a cheval, fut sur le point d'etre 
fait prisOnnier '. 'Le 29 septembre 05 moharrem) , 
trois bannieres firent une seconde sortie par la porte 
du Chateau, mais elles ne tarderent pas a rentrer, apres 
avoir fait eprouver quelques pertes aux Tures 2 . Le 
2 octobre (28 *moharrem), les assieges attaquerent le 
caw du beg de Semendra et en revinrent avec trente 
tetes et dix prisonniers 3. Le meme jour, on commenca 
a contreminer les mines pratiquees par les assiegeang 
sous la porte de Carinthie et le couvent de Sainte- 
Claire 4. Le secret de ces' mines avait ete livre aux 
chretiens par un transfuge turc. L'ennemi, desappointe 
dans ses tentatives, ouvrit contre la porte de Carinthie 
un feu terrible qui dura toute la nuit 5. Le 6 octobre 
(2 safer), le grand-vizir ordonna aux akindjis de pre-
parer • des echelles pour l'escalade , et aux troupes 
d'AnatoRe de faire des fascines pour combler les fos-
ses 6. Le menie jour, arriva au camp ottoman Simon 
Athinai, partisan et ami de Zapolya. Son grand savoir 
lui avait, merite le surnom de litteratus, traduit par le 
Journal de Souleiman en celui de Bei:soul Ouldnza ou 

1 Pessel et Didaco 'decent cette sortie au 29 septembre; Labach et 
Meldeman, au 27 ; le Journal de Souleiman, au 28. 

3  Labach, dans Meldeman, le 28 septembre. D'apres le Journal de Sou- 
leiman, le 27. fa 

3 Pessel, p. 463, ne fait mention que de la decouverte d'nne mine; mais 
Labach parte aussi de la sortie du a octobre et dune escarmouche qui avait 
eu lieu la veille. Dans le Journal de Souleiman, it n'est pule que de la visite 
rendue au Sultan par les vizirs. 	• 

4 Pessel et Didaco. — 5 Ibid., p. 463. 
6 Journal de Souleiman du 4 octobre. 
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chef des savans, et lui valut la plus gracieuse reception 
du padischah , qui , ayant lui-meme l'esprit cultivO, 
aimait et hpnorait la science meme dans un infidele. 
Ce fut encore le meme jour (6 octobre), vers les six 
heures du soir, que le comte palatin Frederic tira au 
sort les bataillons qui la nuit meme devaient faire une 
sortie. Il fut convenu qu'avant l'aube (7 octobm) ., 
huit mille hommes , sous les ordres d'Eck de Rei-
schach, se rendraient de la tour du Sel aux portes du 
Chateau et de Carinthie, afin de surprendre l'ennemi, 
tandis qu'une autre colonne, sous la conduite de Sigis7  
mond Leyser, qui irait tourner le couvent des Carmes, 
tomberait sur ses derrieres ; mais ce projet echoua 
par une trop grande lenteur d'execution ; lorsque Si-
gismond Leyser arriva avec sa troupe a la porte du 
Chateau , .il faisait jour, et les janissaires etaient prets 
a le recevoir. La lachete ou la trahison d'ua chef de 
file qui poussa un cri de &route , decida la fuite des 
assieges, qui rentrerent dans la vile laissant cinq cents 
des leurs sur la place et plusieurs prisonniers. Les 
Tures eurent a regretter dans' cet engagement la mort 
prematuree du brave Alaibeg de Giistendil 2 , et les 
ehretiens, celle du capitaine Wolf Hagen , de George 
Steinpies et de l'Espagnol Garcia Guzman; trois balks 

I Pessel et Sottleiman sont entieremeut Accord stir cette date que Labach 
place par erreur au 6 octobre. Djelalzade decrit, f. 131 et 132, les assau(s 
(hi 29 septembre, du 2 et du 6 octobre. Ali, f. 237. Petscliewl, 1. 39. 
A lidoulazil, f. 8 i et 82.  

2 J ournal d c,  Sonletinall. Pessel 	ne patle de ces travail% qua, la dale du 
i octobre, ajoittani tin'on n'a jamais tail usage des lusciucs. 
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etaient venues mourir sur la cuirasse d'Eck de Rei-
schach qui commandait en chef la sortie. Les Otto-
mans poursuivirent de si pres les imperia'ux • qu'on 
crut un moment qu'ils entreraient avec eux dans la 
ville, mais it n'y avait pas de breche pratiquee, et une 
fois les portes fermees , on repoussa ceux qui you-
lur;nt monter a l'escalade '• Souleiman, craignant une 
nouvelle surprise, fit tenir la cavalerie en selle pen-
dant toute la nuit (8 octobre) ; les assieges, voyant ainsi 
les Ottomans sous lei armes . crurent par erreur a 
une attaque pour le lendemain 2 . Le 9 octobre, vers 
les trois heures de l'apres-midi, deux mines eclaterent 
a droite et a gauche de la porte de Carinthie et firent 
deux breches, l'Une qui livrait passage a vingt-quatre 
hommes de front , et l'autre qui etait large de deux 
aunes. Les Ottomans donnerent pendant trois jours 
consecutifs l'assaut a la iTille (10..11 et 12 octobre). 
mais ils rencontrerent partout Nicolas de Salm et Jean 
Katzianer qui se portaient sur tous les points out le 
peril etait le plus menacant. L'explosion de deux nou-
velles mines elargit encore la breche de la porte de 
Carinthie; mais les begs d'Yanina et de Valona ayant 
voulu profiter de cette circonstance, furent repousses 
par trois fois avec une porte de deux cents hommes 3. 
Le 12 octobre, une grande partie du mur .entre la 

' 	l'e,sel et Serara ne diseut rien de eet assaut , qui est rapporte dans, 
Lewenklan, p 389, ainsi pie dans Meldeman, d'apres Labatt. 

'3 Journal de Souleimatt. Les liistoriens se taisent sur nn assaut repoussi• 
ee lame lour par le Comte Salm, et dant park le Taschenbuch Jur Conflict(' , 
I' 	97 • 

3 ,lottinni de Soulrimatt. Labac1), Pessel, Serma, Leylie, ie Journal de 

   
  



lab 111STOIRE 
porte de Carinthie et la porte des Poeles s'ecroula, et 
l'attaque recommenca avec une nouvelle fureur. On 
:wit du haut des tours de Vienne les paschas et , les 
begs stimuler a coups de baton et de sabre le courage 
des janissaires et des azabs. Les Ottomans ayant ete 
repousses a deux reprises differentes ,, le grand-vizir 
tint un conseil de guerre, dans lequel it fut resolu de 
donner le lendemain un dernier assaut , puisque la 
saison avancee et le manque de vivres commandaient 
la retraite, et que d'ailleurs on avait déjà satisfait a 
la loi de 1'Islamisme, qui n'ordonne que trois attaques 
en bataille rang& ou dans un siege: On ranima le 
courage defaillant de Farm& par des distributions 
d'argent et de. grandes promesses '. Les janissaires 
regurent chacun mille aspres ou vingt ducats ; on fit 
proclamer dans le camp que celui qui arriverait le 
premier sur les muss recevrait un fief de trente mille 
aspres, s'il n'en possedait pas encore, serAit fait sou-
baschi, s'il n'etait que sipahi, et serait eleve a la di-
gnite de sandjakbeg s'il kali soubaschi. Souleiman alla 
.en personne inspecter les breches , et les trouvant 
suffisamment largqs, il donna de grandes louanges a 
Ibrahim 2 4 Ce meme jour, pendant que les mineurs 
ottomans executaient de nouveaux travaux, et qu'un 

Bek, Marini Sanuto : dilli 9 Ouobre fete it Turco sopra la torre di Carnets 
verso it monastero di S. Mara due grosse mine nel quid loco era if C. N. 
di Salm soprerno logotenente e cog ipso Gioyani Cosigner. 

1 ✓ournal de Souleiinan, le a 3 octohre. 
Journal de Souleiman. Pessel, Labach, Serava et le comte Nicolas de 

Salm dans k Taschenbuch tier vaterIcendische Geschicte, p. 5% , par lior- 
;slayer. 	 - 
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feu continuel foudroyait la ville , Paul Bakicz et Jean 
Katzianer firent une sortie, et revinrent avec un grand 
nombre de prisonniers ' .  

Le 14 octobre (10 safer), Farm& ottomane, divisee . 
en trois colonnes, se porta, au milieu du tonnerre de 
l'artillerie et des fanfares de la musique, sur la breche 
de qtarante-cinq toises d'etendue, qui existait a droite 
et a.  gauche de la porte de Carinthie. En vain Ibra-
him, Behram-Pascha , beglerbeg d'Anatolie; et l'aga 
des janissaires excitaient-ils l'ardeur de leurs troupes 
a coups de sabre et de baton; les soldats repondaient 
qu'ils aimaient mieux mouth de la main de leurs 
maitres que par les longues arquebtises. allemandes. 
Vers les tripis heures de l'apres-midi , la breche fut 
encore elargie par l'explosion de deux nouvelles mi-
nes ; les assieges en decouvrirent une troisieme sous 
le chateau': et en retirerent vingt-six tonneaux de pou-
dre. Un dernier assaut fut tent& mais it echoua contre 
le courage des braves defenseurs de Vienne et de leur 
chef le comte de Salm, qu'une pierre detach& par un 
boulet blessa grievement a la cuisse. Dans l'impossi-
bilite de vaincre, Souleiman donna l'ordre de la re-
traite 2 . Vers minuit , les janissaires leverent leurs 
tentes , et livrerent. aux flammes ce qu'ils tie' purent 
emporter ; les prisonniers d'un age avance furent brt.1-
les, plus de mille femmes et enfans massacres, d'au- 

t tstuanfi. Journal de Souleirnan : Otlougha we azougha ghiden kimis-
nelerden hazir bi hadd edam aldi, &est-A-dire : ,. Les infideles prirenl un 
grand nombre de ceux qui etaient alles fourrager et battre le pays, „ 

2 Journal de SouleIman. 
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tres, dans la Fleur de la jeunesse et de la beaute, ern-
merles en eselavage. L'incendie du camp eclaira ces 
scenes de"desolation aux yeux des habitans de Vienne, 
et les Cris lamentables des mourans (pills ne pouvaient 
defendre ariverent jusqu'a leurs oreilles. C'est done 
le 14 octobre que Souleitnan, voyant la fortune aban-
donner ses armes pour la premiere fois, renonea1 ses 
projets de conquete sur Vienne, dont la brillante de-
fense avait sauve le reste de I'Allemagne de la domi-
nation des Tints. Cette date semble etre consacree , 
dans I'histoire 'allemande , aux . grands evenemens. 
Nous la voyons en diet marquer successivement la 
chute de Brisaa. la pair de Westphalie, la bataille de 
Hochkirchen r1& prise &Ulm, la bataille d'jena, la paix 
de Vienne, la bataille de Leipsick, et enfin Ia jonction 
des armees coalisee a l'entree de la campagne qui ter-
mina Ia longue lutte de l'Allemagne avec Napoleon z. 

Vienne salua sa delivrance en tirant des salves d'ar-
tillerie , en faisant resonner ses horloges qui etaierit 
restees silencieuses depuis l'arrivee des Tures , et en 
mettant en branle toutes ses cloches. Le grand-vizir 
.demanda au porte-drapeau Zedlitz , son prisonnier, 
ce que voulait dire tout ce bruit, et celui-ci lui ayant 
repondu que c'etait un signe de rejouissance, it le fit 
revetir de sole et d'or et le renvoya a Vienne 2; sa 
conduite fut dictee en cette occasion par un sentiment 
de bienveillance, ou par son desir d'aplanir par cote 

Bekaa', 1639; paix de VcresIpitalie, L648; Hochkirchen, 1758; elute 
truite, 1 8a5 ; liqui, t 806 ; paix de Vienne, t 8t)g; Leipsick, z 813. 
' Vessel, [Awl,. Journal de Soulel.nan. 
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tentative de conciliation., les difficultes qui auraient 
pu s'opposer a un cartel d'echange. En effet, le jour 
suivant , dans une lettre &rite en mauvais italien aux 
commissaires des guerres relativement a la delivrance 
des prisonnieri, it rappelle ce trait, et s'exprime ainsi : 
.0 Moi , Ibrahim-Pascha , par la grace de. Dieu , pre-
mielo :vizir, secretaire et conseiller du plus grand, du 
plus glorieux, du plus invincible empereur, du sultan 
Souleunan ; moi, chef et administrateur de son -em-
pire, de ses esclaves et de ses sandjaks, generalissime 
de ses armees, A vous, nobles et genereux capitaines! 
Nous avons pris connaissance de la lettre que vous 
'nous avez fait tenir par votre messager. Sachez que 
nous ne sommes pas venus pour prendre votre vine, 
mais pour combattre votre archiduc ; c'est ce qui nous 
a fait perdre taut de jours .ici, sans que nous ayons 
pu le joiridre. Nous avons mis hier en Eberle trois 
de vos prisonniers; it convient que vous agissiez de 
nritme envers les notres, ainsi que nous avons chargé 
votre messager de vous le dire. Vous pouvez done 
nous adresser un envoye, pour faire le denombre- 
!Dent de ceux des Wares qui sofa en noire pouvoir, 
et etre sans inquietude sur notre fidelite ; car si l'on 
n'a pas tenu parole a ceux d'Ofen , ce n'a pas ete 
notre faute , mais la leur ' . Ecrit devant Vienne, au 
milieu. d'octobre. » 

Ce ne fut (pie le 16 octobre que Souleiman leva son 

i Labach donne cette lettre avec le fac-simile du chiffre &Ibrahim. 
Ribischi , qui l'avait cue entre les mains, dit : In Levi iialica papyro italicc 
seripla, quay IWO lige in omnibus laabui et lee. 

T. V. 	 9 
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callip ; encore fit-il halte a, peu de distance de Vienne 
pour convoquer un grand diwan; les vizirs et les agas 
vinrent le feliciter de l'heureuse issue de la campagne, 
et des presens furent distribues . pour prouver aux 
troupes qu'elles avaient vaincu. Le grand-vizir recut un 
sabre dont la poignee et le fourreau etaient enrichis de 
pierreries , quatre kaftans et cinq bourses d'or , dont 
chacune valait cinq cents piastres ou soixante mille 
aspres, et par consequent douze cents ducats d'apres 
le change d'alors `. La somme repartie la veille entre 
les janissaires s'elevait a plus de deux cent quarante-six 
mile ducats. C'est ainsi que la politique du Sultan et 
d'Ibrahim voulut changer aux yeux des soldats leur 
retraite forcee en une victoire dont on avait eu la 
generosite de ne pas vouloir prqfiter. Pendant cette 
mOme journee du 16 octobre, trois soldats allemands 
vinrent se presenter devant Vienne, se disaut des pri-
sonniers qui avaient reussi a s'echapper des mains 
des Turcs. Introduits dans la ville , Hs exciterent les 
soupcons par les depenses immoderees qu'ils firent et 
qu'ils solderent en monnaie turque. Le supplice de la 
question leur arracha l'aveu gulls avaient deserte 
leurs drapeaux, passe a l'ennemi, et qu'ils en avaient 
recu des sommes considerables pour incendier la ville, 
et pour servir de guides a un corps d'armee qui les 

Journal de Souleiman. Solakzade. Djelalzade. Une bourse taut cinq 
rents piastres, la piastre cent vingt aspres; cinquante aspres, ainsi qu'il I'd-
suite d'un .entretien de Lasezky aces Ibrahim, valaient aloes un ducat. Sou-
leimonv ayartt‘fait distribuer douze millions trois cent mille aspres, pays 
done le derider assaut deux cent quarante-six mille ducats. 
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attendait derriere le Wienerberg ; ils furent ecarteles 
et leurs membres pendus aux remparts. Ibrahim, ainsi 
decu dans le dernier espoir qui lui restait, donna (17 oc-
tobre) a ses troupes l'ordre de continuer la retraite, 
et se rendit le meme jour a Bruck sur la Leitha. Jean 
Katzianer, Paul Bakics et Sigismond Weixelberger, 
hareglerent ses derrieres, et lui prirent un certain nom-
bre dlommes, de chevaux et de chameaux. Mais ces 
faibles represailles ne pouvaient entrer en comparaison 
avec Jes horribles exces des Tures , qui , d'apres les 
historiens contemporains , firent dans la contree plus 
de dix mille prisonniers ' . Pendant les trois semaines 
que dura le siege de Vienne, les akindjis, appeles par 
les Allemands sakman 2 , devasterent non seulement les 
environs de la capitale, mais encore la haute et la basse 
Styrie, et pousserent leurs excursions jusqu'aux envi-
rons de Ratishonne, incendierent les eglises, les mai-
sons , et massacrerent les malheureux habitans. Du 
pied du Khalenberg au château de Lichtenstein, la 
contree fut changee en un immense brasier. Le jour de 
l'investissement de Vienne, les Bosniaques ravagerent 
les vignes de Heiligenstadt, et vengerent l'echec du 
dernier assaut par le massacre general des habitans 
de ce village 3. A Dcebling les registres• des impots fu- 

Pessel Beck, Labnclt. 
2 Les akindjis ottomans sont les pradatores romaini, les guastadari et 

sacchegiacori italiens. Les Allemands ont transfornie cette derniere denomi-
nation en celle de sakmann. 

3  H istorische find topographische Darstellung der Pfarren, &Masser, 
tarsier  int Ershersogihunt Ocstcrrcich. Vienne, 1824 , I , p. 78. 

9, 
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rent brikles. Penzing, Saint-Veit, Hutteldorf, Hietzing, 
furent devores par les flammes. Christophe Freyleben, 
fits du seigneur de Lichtenstein, fut sative de l'em-
brasement de son chateau et emmene en esdavage. 
Berchtoldsdorf fut mis a l'abri .d'une surprise par la 
solidite de ses murs. Les places de Brunn, Enzersdorf. 
Baden et Klosterneubourg, furent detruites. Six inille 
akindjis saccagerent le pays sur l'Enns, bralerent le 
presbytere de Biberbach, et furent repousses d'Ibbsiti 
et de Waidhofen. Jean de Starhemberg , chef des 
milices d'Autriche, digne predecesseur de Gundaker 
de Starhemberg , que nous verrons defendre Vienne 
au second siege de cette ville par les Tures, protegea 
les gues de l'Enns , bien qu'il n'edt que de faibles. 
forces a sa disposition ;.il arreta les incursions de trente 
mille akindjis en leur .fermant les passages de tous leg 
defiles par des redoutes et des abattis d'arbres, et les 
forca a se tourner vers la Styrie [xxn] , on la ven-
geance les attendait. Les paysans surprirent plusieurs 
de leurs troupes les unes apres les autres, et massa-
crerent ou brillerent leurs prisonniers. A Stokerau, les 
deux, freres Kunringer preserverent les rives ,du Da-
nube de route devastation. Mille akindjis ayant passe le 
fleuve sur trente nassades, furent attaques par le con-tte 
Julien de Hardek , et expierent par la mort l'incendie 
du bourg et du chateau de Schmida. Un cavalier du 
nom de Coborle, entratne par son courage, poursuivit 
un parti de Tures jusque dans leur barque, qui chavira 
dans la lutte, etavec laquelle furent engloutis hommes 
et chevaux. Ailleurs, Erlebek de Trausnitz, defendit si 
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vaillamment, avec seulement dix cavaliers et six fan-
tassins, un moulin contre une division ennemie, qu'il 
lui tua trois cents hommes. Une autre troupe d'akin-
djis , qui s'etait jetee dans une tour fortifiee pres de 
Korneubourg , fut exterminee par le grand-bailli de 
Styrie , George de Leuchtenberg , et les colonels ba-
yards •Wolfgang et. Sigismond de Weix ; rarmee 
autrichienne assistait de l'autre rive du Danube a cet 
engagement. Si les chretiens eurent a deplorer la mort 
ou I'esclavage de vingt mile personnes, la campagne 
de Vienne conta au Sultan quarante mile soldats. 
Pendant ces ravages, dans lesquels les akindjis cher-
chaient un equivalent au riche butin de Vienne, qu'ils 
avaient en vain espere, l'armee reguliere avait con-
tinue sa retraite. Le roi Yanousch (c'est ainsi que les 
Tures appellent Zapolya) , apprenant l'approche de 
Souleimati, sortit d'Ofen , pour aller a sa rencontre , et 
fut recu par les vizirs qui etaient Venus au-devant de 
lui z . Trois jours plus tard , le 29 octobre 05 safer), 
Zapolya felicita en plein diwan Souleiman de I'heu-
reuse issue de la campagne , et se retira apres le baise-
main, avec un present de dix kaftans, de trois chevaux, 
de chaines et de mors d'or massif', Gritti recut un don 
de deux mile ducats 3. 

L'armee reprit sa marche le,  long de la rive gauche 
du Danube , et arriva le 10 riovembre a  Belgrade 
par Bab/a, Bath Monostor, Bacs et Peterwardein. 

i Journal de Soulelmatt, 25 octobre. — 2  Ibid., 28 octobre. — 3 Ibid., 

29 octobre. 
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L'absence de guides et l'ignorance des localites eau-
serent la perte de beaucoup de bagages et de celui du 
grand-viir entre autres , qui resterent dans des ma-
rais. En punition de ces negligences, environ six mille 
hommes, proposes a la conduite des bagages, eurent 
leur solde supprimee, et beaucoup d'officiers subal-
ternes, leurs fiefs diminues i. Le grand-vizir voillant 
detourner l'attention de ces petites tracasseries de la 
fortune qui les poursuivait dans leur retraite, con-
voqua un diwan solennel dans lequel it exposa aux 
yeux de tous les grands de l'empire la couronne de 
Hongrie, qu'il leur dit remonter au temps de Nou-
schirwan. Jusqu'alors Ibrahim l'avait gardee avec 1114 
probablement pour la poser sur sa tote, si par la chute 
de Vienne la Hongrie fut devenue une province tur-
que ; mais dans la situation actuelle des affaires, ii la 
fit remettre a Zapolya par Pereny, Louis Gritti et 
Simon Athinai (27 safer — 31 octobre). De Belgrade 
Souleiman envoya au doge de Venise le drogman 
Younisbeg avec une lettre, dans laquelle it lui notifiait, 
avec l'exageration ordinaire de ]'hyperbole orientale, 
la campagne de Vienne , la retraite de Ferdinand, et 
l'investiture de Zapolya [xxin]. 11 arrive a Constan-
tinople vers le milieu de decembre. 

Le siege infructueux de Vienne est la premiere en.-
treprise de Souleiman qui n'ait pas ete couronnee de 
succes. Les ravages et les actes de ferocite qui ont 
signale cette expedition doivent etre mis sur le compte 

. ✓ournal de Souleiman, 3o octobre. 
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de la barbarie de la nation , et n'etre imputes ni au 
Sultan ni a son grand-vizir. L'aceusation port& par 
tant d'historiens et par Robertson ' lui-mere contra 
Ibrahim, et d'apres laquelle le siege de Vienne n'aurait 
echoue que par Ia connivence de ce haut dignitaire 
avec les chretiens, est tout-à-fait denuee de fondement. 
Les Ilistoriens ottomans n'auraient pas manqué de citer 
parmi les motifs qui provoquerent , quelques annees 
apres, la disgrace de ce favori tout-puissant, sa tra-
bison devant Vienne; or ils ne disent rien a ce sujet. 
Les archives de Venise et d'Autriche ne fournissent 
pas non plus le moindre indite qui puisse justifier une 
pareille supposition. Les relations qui s'etablirent par 
la suite entre Ibrahim et les ambassadeurs autrichiens 
ne revelent rien qui puisse nous mettre stir la trace de 
ce fait, ainsi qu'on le verra plus bas ; d'ailleurs on ne 
trouve dads la forme du langage d'Ibrahim aucune de 
ces expressions de significative bienveillance, et dans 
celui des ambassadeurs d'Autriche aucune allusion a 
des services precedemment rendus a Ia puissance re-
present& par ens. Tors nuirne qu'Thrahim e0t aspire 
au tr6ne de Hongrie, it n'aurait rien gagne a l'echec 
de Vienne, sinon la confirmation de l'election de Za-
polya [xxiv]. Ainsi done lei veritables causes de la 
retraite des Ottomans furent , non la trahison du grand-
vizir, mais bien le mecontentement des janissaires qui 
avail déjà éclat 	a Ofen , les murmurer des troupes 

, The prudent conduct of Ferdinand together with die treachery of the 
Vesir soon obliged Solyrnan to abandon that enterprise with disgrace and 
loss. Robertson, Charles V, I. V. 
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d'Asie qui se.  plaignaient d'Un froid inaecoutume , et 
le manque de nourriture qiii se fit sentir dans toute 
l'armee. La belle defense de Vienne efface la home des 
trop faciles redditions d'Ofen , Raab , PlintenbOurg 
et Altenbourg. Les flots devastateurs des conquerans 
ottomans , en se repandant pour Ia premiere fois" sur 
le sol de l'empire d'Allemagne , avaient trouvt une 
birriere invincible dans les, remparts de Ia capitale de 
l'Autriche. 

   
  



LIVRE XXVII. 

P 
Fetes de la circoncision des princes. —Ambassades de Ferdinand, Zapolya, 

Pereny, des rois de Pologne, de Russie et de France. — Cinquieme cam-
pagne de iouleiman. — Siege de Guns, et retour de Farm& ottomane 
par la Styrie. — Prise de Koron. — Negociations de Ferdinand a la 
Sublime-Porte, et conclusion du premier traits 	de FAntriebe avec la 
puissance ottomane. 

Nous avons raconte dans le livre precedent com-
ment l'habile politique de Souleiman et de son grand-
vizir cherCha a pallier l'affront rep par leurs armes 
devant les ,murs de Vienne. Des recompenses et des 
louanges furent distribuees aux soldats et aux gene-
raux, deg lettres de victoire expediees aux gouverneurs 
de l'empire et aux puissances etrangeres ; it ressortait 
clairement de tous les actes officiels &panes de la 
chancellerie ottomane , que le Sultan avait dedaigne 
la conquete de l'Allemagne, que son intention n'avait 
ete que de joindre Ferdinand, et de le forcer a une 
bataille; enfin, qu'il avait eu la magnanimite d'aban-
donner la couronne de Hongrie , en la mettant sur la 
tete de Zapolya [I]. C'est ainsi que la retraite de l'ar-
mee fut presentee a tous les gouverneurs des provinces 
ottomanes et aux ambassadeurs strangers sous un jour 
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triomphant. Dans ce meme esprit de politique despa-
tique qui impose aux nations le mensonge comme ye-
rite, et leur prescrit de considerer des defaites comme 
des victoires, Souleiman songea, des son arrivee a Con-
stantinople, a relever par des fetes et par un deploie-
merit de magnificence inouie, le courage de ses troupes 
que n'avaient pu tromper leurs devastations et leur. bu-
tin. II esperait ainsi detruire les doutes qui ne Jaissaient 
pas de se propager sur ses succes, malgre les lettres 
de victoire et les nombreuses investitures de fiefs. La 
circoncision de ses fils lui en fournit l'occasion. 

Outre les invitations d'usage .aux grands et aux gou-
verneurs de l'empire, it en envoya une au doge de 
Venise , par laquelle it l'engageait , comme'voisin et 
ami ,. a venir ,assister a la circoncision des quatre 
princes ses fils. Mais comme le (Mai fixe pour se ren-
dre a la Porte n.'etait que de six semaines, a partir du 
jour ou la lettre avait ete expediee , it est permis de 
croire que Souleiman n'avait considers cette demarche 
que comme une formalite, ou qu'il regardait comme 
au-dessous de sa dignite d'accorder au doge ou a son 
representant le temps d'arriver a l'epoque des fetes. 
Cependant , six mois environ apres qu'Younisbeg eut 
notifie au Senat les victoires remportees dans la cam-
pagne de Vienne et l'abandon de la couronne de Hon-
grie a Zapolya , un nouvel ambassadeur vetu d'un 
splendide costume d'etoffe d'or fut introduit dans le 
senat par douze nobles de Venise , annonca la pro - 
chaine circoncision des princes, et remit au doge l'in-
vitation amicale du Sultan [n]. Le doge s'excusa sur 
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- :son age et sur la longueur du voyage, en ajoutant qu'il 

enverrait a sa place un ambassadeur extraordinaire. 
Ainsi, outre le plenipotentiaire Pietro Zen qui se trou-
vait alors a Constantinople. Mocenigo fut charge de 
representer le doge ' a la fete de la circoncision , qui 
eut lieu le 27 juin 1530. 	 . 

Vers l'heure de midi de ce jour solennel, Soulei-
man , accompagne de toute sa cour, se rendit a 1'Hip-
podrome, dans la partie nord duquel, pres du Meh-
terkhane (caserne des musiciens de l'armee), s'elevait 
un tr0ne magnifique sur des colomies de lapis; au-
dessus etait un baldaquin resplendissant d'oi, et du 
sommet duquel flottaient les plus riches etoffes.; le sol 
etait couvert de tapis moelleux, et les environs se ba-
riolaient de tentes de mille couleurs. Les deux vizirs 
Ayaz-Pascha et Kasim-Pascha vinrent a la rencontre 
du Sultan jusqu'a l'Arlanskhane (menagerie des lions, 
autrefois egljse Saint-Jean)2. Le grand-vizir, l'aga des 
janissaires, et tous les beglerbegs de l'empire s'avan-
cerent a pied , au milieu de ('Hippodrome, pour re-
cevoir le Sultan qui seul etait a cheval; its l'accom-
pagnerent ainsi jusqu'aux degres du trone qui etait 
place au milieu des tentes prises sur les princes vain-
cus, et les surpassait toutes en richesse et en éclat. Les 
tentes d'Ouzoun-Hasan, &fait par Mohammed II, et 
de Ghawri , detrone par Mira Ier , s'elevaient a cote 

i La superbe lettre de reethince de Souleiman a l'ambassadeur Mocenigo, 
du 'Vr muliarrem 937 (25' aoat 1530), se trouve partni les Scritture Luz ,  

chesche des archives de la 'liaison imperiale d'Autriche. 
njelalzad:', f. 	135. rerdi, f. 165. Abdoulniz, 1. 84. 
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des statues qu'Ibrahim avait enlevees au palais du roi 
de Hongrie. Au bruit des joyeuses fanfares de la mu-
sique del'armee, Souleiman monta sur son trOrie, 'et 
apres que les grands dignitaires , les vizirs , les agas , 
le moufti et les oulemas lui eurent offert leurs felici-
tations et leurs presens, it leur donna un festin somp-
tueux. Le second jour, les vizirs deposes et les- gou-
verneurs qui avaient ete invites a se rendre en per-
sonne a Constantinople furent admis au baise-main ; 
quatre seulement , l'ancien grand-vizir Piri-Pascha , 
Seinel-Pascha clui avait rendu de si grands services 
dans la campagne d'Egypte , le beglerbeg d'Anatolie 
Yakoub-Pascha , et l'ancien beglerbeg de Roumilie 
Iskender-Pascha , avaient ete autorises a se faire re-
presenter par des delegues. Le troisieme jour se passa 
a recevoir les sandjakbegs , les emirs kurdes et les 
representans des puissances etrangeres. Le nombre 
des envoy& de Venise dissimula l'absence de ceux 
des autres nations. Les deux ambassadeurs extraor-
dinaires, Zen et Mocenigo, le baile Bernardo residant 
a Constantinople , et le fils du doge , Aloisio Gritti , 
mandataire du Sultan aupres de Zapolya, assisterent a 
ces fetes ' . La magnificence des presens deposes au 
pied du trone surpassa tout ce qu'on avait vu jus-
qu'alors. C'etait du coton d'Egyptelm], du damas de 
Syrie, des chales et mousselines des Indes, des as- 

+ Dans Marini Sanuto, I. LIII, se trotnent quatre Bapports sur ces 
fetes: le premier, par Pietro Zen, du x3 juillet 153o; le second, par 
Mocenigo, du z4 juillet x53o; le troisieme, par le baile Bernardo; le 
quatrierne, par le senateur Andrea Rossi. 
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siettes d'argent pleines de pieces d'or, des tasses d'or 
remplies de pierreries, des plats de lapis, des coupes 
de cristal, des porcelains de Chine, des folirrures de 
Tatarie, de jeunes Arabes , des chevaux turcomans , 
des mamlouks et de jeunes garcons grecs, des esclaves 
d'Ethiopie et de Hongrie. Les presens du grand-vizir 
valaient seuls cinquante mille ducats I. Souleiman fit 
dormer au peuple le spectacle de batailles simulees dans 
lesquelles les combattans etaient arm& de fusils , de 
sabres et de lances ; des assauts furent livres a deux 
tours en bois elevees a cet effet, et dont l'une etait de-
fendue par des Hongrois 2 • Le quatrieme jour, les pro-
fesseurs attaches a la tour, le savant Khaireddin et les 
kadiaskers vinrent presenter leurs felicitations au Sul-
tan. Dans le repas qui leur fut donne, ils s'assirent a 
cOte du grand-vizir, et on leur servit les Mils les plus 
succulens, les sucreries les plus exquises ; le peuple 
fut diverti par des tours d'escamotenrs et de saltim-
banques. Le cinquieme jour fut consacre aux passes 
d'armes et aux luttes des Mamlouks qui etaient venus 
d'Egypte avec Inalbeg, beg tscherkesse, investi d'un 
gouvernement dans la Roumilie. L'habilete qu'ils de-
ployerent dans rescrime et requitation excita le plus 
vif enthousiasme. Le Sultan honora les jeux de sa 
presence jusqu'a une heure avancee de la nuit , oil au 
milieu d'un feu, d'artifice les deux forts en bois furent 
livres aux Hammes 3. Le lendemain matin , on vit a 

1 	Ferdi, f. x7. Marini Sannto, I. c. 

2  Marini Sannto , Rapport thi tit illinel. 

3 	Djelalzadi, , I. 	136. 
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leur place deux autres forts qui avaient ete construits 
pendant la nuit par Djariim, homme renomme pour 
son habilete dans l'equitation et les tournois; chacun 
de ces forts etait defendu par cent hommes qui firent 
mutuellement des sorties et s'attaquerent jusqu'a ce 
qu'un des deux partis eiit ete &fait, et qu'un grand 
nombre.de jeunes filles et de jeunes garcons fat toinhe 
comme butin au pouvoir. des vainqueurs. Ces rejouis-
sances furent de nouveau terminees par un feu d'ar-
tifice et par l'incendie des deux forts 1.. Le septieme 
jour, les janissaires conduits par leur aga et les gene-
raux de la cavalerie porterent en procession solennelle 
les palmes des noces, appelees aussi cierges de la cir-
concision; ces palmes formaient des cylindres ornes 
de filigranes d'or et d'une foule de delicates sculp-
tures representant des flours, des fruits, des oiseaux, 
et des quadrupedes, symbole de la fecondiie et de la 
force creatrice. Le huitieme et le neuvieme jour 'se 
passerent en danses et en concerts; sur une corde 
tendue entre la colonne et l'obelisque de I'Hippo-
drome, un saltimbanque egyptien fit des prodiges d'a—
dresse, tandis que les matelots et les janissaires rive-
lisaient d'agilite pour gagner les prix suspendus a des 
mats de cocagne 2. be dixieme Jour., les professeurs et 
leurs suppleans ayant moins de cinquante aspres de 
revenu par jour, ainsi que les juges et les professeurs 
en retraite, furent invites a un festin splendide.. Des 
sauteurs monterent sur rohelisque et la colonne de 

* Djclatzadi• , 1. x 3 7. 
= solffinct n:ounti. Djelalzade, I. c. Ferdi, 1. 169. 
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l'Hippodrome. Les trois, jours suivans furent remplis 
par les jeux des bouffons, des jongleurs et le spectacle 
des ombres chinoises '. Les saltimbanques Went tous 
richement pay& de pieces d'or et d'argent qu'on leur 
jeta a Ia tete, ou qu'on leur appliqua sur le front. Le 
quatorzieme jour, les agas de la cour et de l'armee 
allerent chercher au vieux serai les trois princes , 
Moustafa, Mohammed et Sam; les ,vizirs vinrent a 
pied A leur rencontre jusqu'a l'entree de ]'Hippo-
drome , et les conduisirent a la tente du padischah , 
ou etait dress& la salle du diwan B. Le lendemain eut 
lieu fe banquet imperial. A la droite du Sultan 4taient 
le grand-vizir,  , les deux vizirs Ayaz et Kasim . les 
beglerbegs et juges d'armee de Roumilie et d'Ana-
tolie, le precepteur du prince, Khaireddin, et le fils du 
khan. des Tatares; a sa gauche, l'ancien grand-vizir, 
Piri Mohailamed-Pascha , Seinel-Pascha , Ferroukh-
schadbeg , descendant de la dynastie du Mouton- 
Blanc, Mouradbeg ,. fils du sultan d'Egypte Kanssou 
Ghawri , et Latifbeg , fils du dernier prince de la 
Nmille de Soulkadr. Le seizieme jour fut remarquable 
entre tous les autres par les savantes dissertations qui 
furent faites en presence du Sultan. Le marechal de 
Ia cour et le general des munitions furent charges de 
se rendre , le premier aupres du moufti , le second 
aupres du precwteur des princes pour les inviter a 
assister aux conferences des oulemas. A la droite du 
Sultan etaient places le moufti et le juge 'd'armee 

' bjelalmle, f. L37. Ferdi, 1. t7o. — ii Ibid. 
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d'Anatolie, Kadribeg; a sa gauche, le precepteur des 
princes. et  le juge d'armee de Roumilie , Fenarizade 
Mouhiyeddin. Souleiman donna pour theme de la dis-
cussion , le Pater nosier musulman , c'est-h-dire la 
premiere soura du Koran. Les reponses habiles furent 
couvertes d'applaudissemens , I'ignorance ou l'em-
barras furent suffisamment punis par le silence; une 
peine plus cruelle fut reservee au professeur Soulei-
man Khalifs , qui , dans l'impatience .de ne pouvoir 
trouver ses mots, tomba frappe d'apoplexie, et mou-
rut dans la maison oil on l'avait transports 1. Le dix-
huitieme jour enfin • vit celebrer la solennite de la 
circoncision, dans le palais d'Ibrahim pres de l'Hip-
podrome. Les vizirs, les beglerbegs, les oulemas, in-
troduits en presence du Sultan, lui baiserent la main 
et furent revetus de kaftans d'honneur ; nouvelles re-
jouissances et feu d'artifice comme les jdurs prece-
dens. Enfin, apres avoir dure trois semaines, ces fetes 
furent terminees par une course dans la plaine des 
equx douces 2. Souleiman , fier de tout le faste qu'il 
avait deploys , dit au grand-vizir ; « Quelles sont4a 
km avis les plus belles noces , les tiennes avec ma 
seem:, ou celles de mes fils? v Ibrahim lui repondit : 
0 Il n'y a jamais eu et it n'y aura jamais de noces 
comme les miennes. — Comment cela ? repliqua Sou-
leiman quelque peu deconcerte par cette reponse inat-
tendue. — Votre Majeste , dit Ibrahin , n'a pas eu a 

i Djelalzade et Ferdi. Solakzade et Petschewi. Abdoulaziz et Ali. 
3  Djelalzade, f. 139. Ferdi, f. r 73. Ali, f. 239, xxxite recit. Abdou- 

latit , 1. 86. Petschewi, 1. 52. Solakzad6, f. l ro. 
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ses notes un convive comme celui que j'ai en; les 
miennes ont ete honorees de la presence du padischah 
de la Mecque et de 111.1edine, du Salomon,  de notre 
epoque. » Souleiman, agreablemnt surpris de cette 
adroite louange , s'ecria : a Sois donc mille fois lone 
de m'avoir ainsi rappele a moi-meme [iv]. 0 

Ttois mois• apres les fetes de la circoncision (17 oc-
tobre) , arriva a Constantinople. la seconde ambas-
sade de Ferdinand d'Autriche, composee de Nicolas 
Jurischitz , chevalier et chambellan hereditaire en 
Croatie, commandant des forces de Fempire a Saint- 
Veit et a Guns, et de Joseph de Lamberg, comte de 
Schneeberg , chevalier de la Styrie. Leur suite comp-
tait vingt-:quatre personnes, parmi lesquelles se trou-
vait, en qualite d'interprete latin, Benoit Curipeschitz.  
d'Obernbourg , auteur de memoires historiques sur 
cette ambdssade [v]. Cinquante tschaouschs vinrent a 
.leur renconve jusqu'a une demi-lieue hors de la ville, 
et les conduisirent au khan (betel) des ambassadeurs, 
oil ils les enfermerent d'apres rordre du Sultan, en 
veillant toutefois a ce que rien ne leur manquat. Le 
neuvieme jour de leur arrivee, Jurischitz et Joseph 
de Lamberg furent reps par Ibrahim 05 octobre). 
Leurs instructions leur ordonnaient expressement de 
n'expliquer qu'en allemand le motif de leur mission 
au grand-vizir ou au Sultan , tapt on avait de res-
pect alors a la cour d'Autriche pour la langue de la 
patrie [Nu]. Ibrahim refusant qu'on lui traduisit les pa-
roles des ambassadeurs en latin, parse que son inter-
prNe ne savait que rtalien, ceux-ci transigerent , et 

,,, 
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se bornerent a demander un interprete croate, ce qui 
leur fut accorde; alors Jurischitz s'adressa a Ibrahim 
en cette longue qui etait la sienne , et le pria de leur 
obtenir une audience du Sultan. Le grand-vizir les 
accabla de questions sur le sejour actuel de Charles- 
Quint et de Ferdinand , sur les habitudes de ces 
princes, l'etat de leurs affaires, etc., etc. Pendant toute 
la duree de sa conversation sur l'empereur et le roi de 
BoMme et de Hongrie, it ne nomma jamais le premier 
que le roi d'Espagne, et le second que Ferdinand tout 
court, La pair entre Charles et le pape, remarqua-t-il 
en souriant, ne pouvait etre aussi sincere que le pre -, 
tendaient les ambassadeurs, puisque les troupes imp& 
riales avaient pille Rome et fait le pape prisonnier. Le, 
pape et le roi de France, continua-t-il , avaient im-
plore le secours du Sultan [via], et la conduite du roi 
d'Espagne a l'egard de Francois ler etait inhumaine. 
Il leur tint encore plusieurs discours semblables, et 
leur demanda l'objet des negotiations gulls etaient 
charges d'entarner ; ceux-ci qui avaient recu l'ordre 
de ne s'expliquer que devant le Sultan lui-meme, firent 
quelques difficult& de se rendre au &sir d'Ibrahim ; 
cependant ils lui presenterent un petit ecrit latin dans 
lequel etaient sommairement indiques le but et la na-
ture de leur mission. Its se garderent Men d'entrer 
dans des details a cp sujet, craignant que si le grand-
vizir etait trop bien instruit de l'affaire qui les amenait; 
Hs ne dussent renoncer a etre introduits aupres du Sul-
tan, et se retirer comme Hobordansky, sans avoir rien 
conclu. Dans une seconde audience, Ibrahim leur ota 
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cette crainte, et ils lui declarerent que Ferdinand, tou-
jours fickle a l'esprit de la lettre conciliatrice apportee 
A Souleiman par Hobordansky en contradiction avec 
sa mission verbale qui etait toute guerriere, les avait• 
envoy& pour conclure un traite de pain. Ibrahim se re-
pandit en declamations sur la conquete de la Hongrie 
par son maitre pendant l'absence de Ferdinand [vun], 
en invectives contre Hobordansky, qui, contrairementp  
au contenu de ses instructions &rites, avait reclame 
un grand nombre de forteresses , et meme celle de 
Semendra 1. On avait dA, ajouta-t-il, envisager la mis-
sion de Hobordansky sous ses deux faces, et le ren-
voyer avec des paroles dures et une lettre amicale. 
Alors le Sultan s'etait mis en campagne pour cher-. 
cher Ferdinand, et ne l'ayant pas trouve a Ofen, it 
s'etait rendu devant la belle ville de Vienne, bien 
digne d'être la capitale d'un empire [a]. Ferdinand 
fuyant toujours devant les armes victorieuses des 
Ottomans, Souleiman avait dechaine les akindjis sur 
la terre d'Allemagne , pour montrer que le veritable• 
empereur etait arrive, et avait endommage quelque 
peu les murs pour laisser un souvenir de sa visite, ne 
venant pas conquerir, mais simplement parcoutir le 
pays; it n'avait pas traine avec lui de grosse artil-
lerie, et s'etait retire Iorsque le froid avait rendu cette 
espece de promenade militaire trop penible; a son 
retour, it avait couronne son serviteur Yanouscp roi 

' Er (Ibrahim) babe gesagt, es were der potschafi (Hobo rdansky's) schuld, 
dam: E. M. hetlen in ein 131 ief geschrioben, der wer woll menschlich se-
sta gewesen. (Rapport de Lamberg et Jurisebitz.) 

ion 
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de Hongrie, parce que Ferdinand n'etant que le gou-
verneur de Vienne pour le roi d'Espagne , n'avait 
aucun -doit sur ce pays. La-dessus Ibrahim se mit a 
injurier Charles-Quint, qui n'avait fait son expedition 
d'Italie , que pour extorquer de l'argent a Francois Ier 
et au pape, et qui se croyait empereur, parce gull 
await mis sur sa Ote la cape et la couronne. u L'em-
pire est dans le sabre, continua-t-il ; quant a la pail, 
elle sera 'impossible , taut que Ferdinand n'aura pas 
renonce a la Hongrie et rendu ce gull en possede 
encore; cant que Charles-Quint n'aura pas quitte I'Al-
lemagne pour se retirer dans la peninsule, et 'laisser 
Yanousch dans la paisible possession du trone qui lui 
a ete donne [x].. Les ambassadeurs representerent 
inutilement a Ibrahim l'exageration de ses demandes , 
et ternainerent en lui faisant une offre d'argent. Mais 
celui-ci, leur montrant du doigt les Sept-Tours, leur 
repondit qu'elles regorgeaient d'or , qt.e par con-
sequent son maitre n'avait que faire de leurs ri-
chesses; que les derniers ambassadeurs (Hobordansky 
et Weixelberger) avaient voulu lui donner,  , a lui, 
Ibrahim , cent _ mile florins pour acheter sa protec-
tion, mais qu'il leur avail dit et repetait encore, en cette 
circonstance, qu'aucune espece de presens ne pour-
rait lui faire deserter les interas de son maitre, et qu'il 
aimerait mieux l'aider dans la conquete du monde 
entier, que lui conseiller la restitution des pays con-.  
quis [xi]. Les ambassadeurs s'excuserent de leurs of-
fres, et le prierent de leur obtenir du Sultan une au-
dience qui leur fut effectivement accordee huit jours 
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apres. Le 7 novembre 1530, ils furent solennellement 
introduits dans le serai ; en traversant lapremiere 
cour, ils remarquerent deux elephans avec leurs gui-
des, et, a leur entree dans Ia seconde, ils furent saki& 
par les mugissemens de dix lions et de deux leopards 
enchain& '. Les gardes-du-corps (solaks), les valets 
de la cour coiffes de bonnets d'or, et trois mille janis-
sakes se.tenaient devant la salle du diwan, dans l'in-
terieur de laquelle etait le grand-vizir ayant a sa droite 
les vizirs Kasim et Ayas, ainsi que le beglerbeg de Rou-
milie Behram-Pascha, et a sa gauche les deux kadias-
kers, les trois defterdars, et le secretaire d'Etat 2. Lam-
berg adressa la parole au grand-vizir en allemand [xii], 
et repondit ainsi a ses questions sarcastiques, jusqu'a 
ce qu'il fist introduit avec son collegue en presence du 
Sultan par le grand-marechal et le grand-cbancelier. Il 
tint a Souleiman un discours en langue allemande [xtu], 
que l'interprete de l'ambassade traduisit en latin , et 
l'interprete de la cour en turc. Apres la presentation 
des lettres de creance, Jurischitz prit Ia parole en 
langue croate , remit a Souleiman un ecrit oil leur 
demande etait expos& en langue latine , et termina 
en sollicitant une prompte reponse. Le Sultan fit un 
signe d'assentiment, dit quelques mots, et le grand-
vizir donna aux deux ambassadeurs l'assutance qu:on 

i Rapport de Lamberg et Itinerarium. 
2 Rapport de Lamberg. Ce seeretaire y est appele Bebadtun. Zween 

tiirkisch Pfaffen so in alien Palen Urtheil und Recht sprechen und dr,7 alt 
praktikanden so des Keisers Kantmergut handeln, insonderheit ist der Obrist 
.Yekretary auf der rechten Hand, ete. 
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se rendrait le plus tot possible a leuts desks. Deux jours 
plus tard, ils furent invites a paraitre devant Ibrahim, 
qui , _revenant sur ses premiers discours , se plaignit 
de nouveau amerement de Hobordansky, et allegua 
l'impossibilite qu'il y avait a ce que son maitre rendit 
la Hongrie deux fois conquise par ses armes; il ajouta 
que Souleiman avait entrepris la premiere expedition 
sur les instantes prieres du roi de France et de la reine-
mere r, et avait promis au rival de Charles-Quint 

1 Pendant la captivite de Francois I", la duchesse d'Angoulerne avait en 
effet envoye a Souleiman le comte de Frangipan. Cet agent, qui n'avait pas 
de caractere officiel, representa au Sultan le danger qui resultait pour la 
Turquie de la preponderance desormais sans rivale de Charles-Quint, et de la 
neeessite qu'il y avait pour lui de se liguer avec la France centre la puissance 
de plus en plus envahissante de l'Empereur d'Allemagne. Souleiman ecouta 
favorablement rambassadeur, et lui remit a son depart la lellre suivante : 

0 Mau! 	 e  

o Par la grace du Tres-Haut (dont la puissance soit a ,itimais honoree et 
glorifiee, et dont la parole divine soit exalt& ! ); 

., Par les miracles abondans en benedictions du soleil des cieux de /a 
Prophetie, de l'astre de la Constellation du Patriarchat, du pantile de la 
phalange des Prophetes, du corypbee de la legion des Saints, Mohammed-
le-Tres-Pur (que la benediction de Dieu et le salut soient sur lull); 

n Et sous la protection des saintes ames des quatre amis, qui soot Ebott- 
Bekr, Omar, Osman et Ali (que la benediction de Diets soil sur eux total); 

n SCHAII-SULTAN SOOLEIIIIAN-KHAN, VMS bli SHLIK.KHAN, TOUJOURS VIC- 

TOILIEUX ; 

so Moi, qui suis le sultan des sultans, le roi des rois, le distributeur des 
couronnes aux princes do monde, l'ombre de Dieu stir la terre i l'empereur 
et seigneur souverain de la Mer-Blanehe et de la Nor-Noire, de la Roumilie 
et de l'Aoatolie, de la province de Soulkadr, du Diarbekr, du Kurdistan, 
de l'Azerbeidjan, de l'Adjem, de Scharr, de Haleb, de Itgypte, de Mekke 
(la Meeque), de Medine , de Jerusalem, de la totalitd des contrees de 
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de le secourir par terre et par mer, cantre ses enne-
mis (25 fevrier 1526 — rebioul-sani 932) [xiv]. Le 
grand-vizir et le ambassadeurs se refusal t a toute 

l'Arabie et de l'Yemen; et en outre , de quantite d'autres provinces que, 
par leur puissance victorieuse , ont conquises mes glorieux predecesseurs et 
augustes ancetres (que Dieu environne de lumiere la manifestation de leur 
foi ! ) , aussi bien que de nombreux pays que ma glorieuse majeste a soumis a 
mon epee flamboyanle et A mon glaive triomphant ; moi enfin , als de Sultan 
Payezid, fils de Sultan Selim, Schali Sultan Souleiman Khan; 

. A Tot, FRANVIS, 
A QUI ES LE ROI DU ROYAUME ER FRANCE. 

. La lettre que cons avez 1 adressee i ma tour, asile des rois, par Fran-
kipan 2, homme digne de votre confiance, certaines communications verbales 
pie cons lui avez recommandees, m'ont appris que l'ennemi menace et ravage 
votre royaume, que vous etes maintenant prisonnier, et que NOUS demandez 
secours et appui de ce cote-ci pour obtenir votre delivrance. Tout ce que 
cons avez dit a ete exposé au pied de mon from, refuge du monde; les de-
tails explicatig en ont ete parfaitement compris , et ma science augutte les 
embrasse dans tout leur ensemble. En ces temps-ci , que des empereurs 
soient defaits eeprisonniers, it n'y a la riot qui doive surprendre. Que votre 
cceur se reconforte I que votre ame ne se laisse point abattre! Cela &ant 
ainsi ; nos glorieux predecesseurs et nos grands ancetres (que Dieu illumine 
leur derniere demeure!) ne se sent jemais fait faute d'entrer en campagne 
pour combattre l'ennemi et faire des conquetes; et moi-meme aussi, mar-
client sur leurs traces, j'ai semis dans toutes les saisons des provinces et des 
forteresses puissantes et de difficile acces; je n'ai dormi ni nuit ni jour, et 
mon epee ne quitte pas mes nano. Que la justice divine ( dont le nom soil 
beni! ) nous rende l'execution du bien facile ! que ses cues et sa volonte appa-
raissent au grand jour, a quoi qu'elles s'attachent ! 

,, Au surplus, .interrogez votre envoye,sur l'etat des affaires et stir les 
evenemens quels qu'ils soient; restez cbnvaincu de ce qu'il cons dire, et 
.sachez bien qu'il en est ainsi. 

. On retnarque sans douse l'emploi alternatif du rot pt du sums. M. Jouanin a kir i 
propos  de conserver dans la traduction les formes et le ton de Foriginal 

a Jean Frangipani, premier envoyC de Frame n la Portc-Ottomane. 
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concession relativement a la Hongrie , Lamberg et 
Jurischitz demanderent leur audience de coiage; Six 
jours 'apies , "its furent recus par le Sultan qui leur 

n Ecrit-dans la premiere decade de la lune de reby second, l'an 932 de 
I'hegire (vers Ia mi-fevrier 5526 de Jesus-Christ). De la residence imperiale 
de Constantinople, Ia bien gardee et la bien munie I. ,, 

Souleiman &rich a la coin. de France une autre lettre datee de Constan-
tinople, du mois de septembre 1528, dans laquelle it repondait a tine de-
mande de Francois ier, relative aux chretiens de Jerusalem, en termes aussi 
nobles que bienveillans. Bien que cette lettre soil posterieure de deux ans it 
celle que nous venoms de reproduire, nous croyons devoir d'autant plus la 
placer ici, que le prince musulman y fait preuve d'une tolerance contrastant 
singuliereinent avec 'Intolerance des chritiens d'alors. Void cette lettre qui, 
comme toutes celles qui emanent de la chaucellerie ottomane, est precede° 
d'une suscription on invocation a Dieu : Cest Lux (Dien) qui est le riche:sac 
excellence, le distributeur des biens, le donateur et le bienfaisant : 	t„L ,,, 

. Men !  
Par la grace du Tres-Rout ( dont la puissance soil a jamais. honoree et 

glorifies, et dont la parole divine suit exaltee!); 	. 
., Par les miracles abondans en benedictions du soleil des cieux de la 

Propttetie, de l'astre de to oonstellatjpn du Patriarchat, du pontife de Ia 
phalange des Prophetes, du corypbee de la legion des Saints, Mohammed-
le-Tres-Pur (que la benediction de Dieu et le salut soient stir, lui! ); 

. Et sous In protection des saintes ames des quatre amis , qui sont Ebou- 
Bekr, Omar, Osman et Ali (que Ia benediction de Diets soil sur eua tous!); 

. ScaAll-SUtTAN SOULEIMAII-KHAN, WI'S DC SaLTd-KBAN, TOUJOURS VIC- 

TORICOX ( le reste du titre comme dans la lettre precedente).; 

,, vous ayes adresse a ma cour,  , residence forum& des sultans, qui est 
I:04ot de la bonne direction et de is felicite, et le lieu on soot accueillies 
les communications des souverairis, une lettre par laquelle vous me faites 

1 Cette lettre curieuse est due aux recherebea de bl. Reynood , conservateur des mono,. 
mito de la ItibliotliZnple royale ; M. Jouanin , render iuterptete du Roi pour Ins !ensue. 
orientates, en n (sit Ia traduction. 
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donna sa main a baiser , et des lettres pour Fer-
dinand '. 

Pendant que Lamberg et Turischitz negotiaient la 
pair a Constantinople, le general de Ferdinand, Guil-
laume de Rogendorf, assiegeait Ofen, et le jour meme 

connative qu'il existe dans la place forte de Jerusalem, faisant partie de 
mes Etats bien gardes, une eglise, autrefois entre les mains du peuple de 
Jim's, et qui a ete posterieurement cluing& en mosquee : je sais avec detail 
tout ce que vein avez dit a ce sujet. Si c'etait seulemeut une question de 
propriete, en consideration de l'amitie et de raffection qui existent entre 
noire glorieuse majeste et vous, vos desks ne pourraient qu'etre exam& et 
accueillis en noire presence qui dispense la felicite ; thais ce n'est pas une 
question de biens meubles ou immeubles : ici it s'agit d'un objet de noire 
religion; car, en vertu des ordres sacres du Dieu tres-haut, le createur de 
l'univers et le bienfaiteur d'Adam, et conformement aux lois de notre Pro-
phete, le soleil des deux mondes (sur qui soient la benediction et le saint!), 
cette eglise est depuis un temps infini convertie en mosquee, et les Musul-
mans y out fait,le namaz (priere canonique). Or aujourd'hui, alterer par un 
changement de destination le lieu qui a porte le titre de mosquee, et dans 
lequel on a fait le namaz, serait contraire a noire religion ; . en un mot, 
tame si dans noire sainte loi cet acte emit tolere, it ne m'ent encore ete pos-
sible en aucune maniere d'accueillir et d'accorder vntre instante demande. 
Mais, a l'exception des lieux consacres it la priere, dans tous ceux qui sont 
entre les mains des Chretiens, personne, sons mon regne de justice, ne pent 
inquieter ni troubler ceux qui les habitent : jouissant d'un repos parfait, 
sous l'aile de ma protection souveraine, it leur est permis d'accomplir les 
ceremonies et les rites de leur religion; et maintenant etablis en pleine se-
curite dans les edifices de leur culte et dans leurs quartiers , it est de toute 
impossibilite que qui que ce soit les tourmente et les tyrannise dans la 
moindre des choses. Que vela soil ainsi! 

. gait dans la pi•emiere decade de la lune de inohaiTem onl-haram, min& 
935 de rhegire (mi-septembre i528 de Jesus-Christ). De la residence de 
Constantinople, la bien munie et la bien gardee.. 

(Le Traduelcur.) 
'1 L'hinerarium dit qu'it leur audience de conge les ambassadeurs virent 

dans la seeonde tour une girafe (suruoya) entre les deux elephans. 
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oil Ibrahim se plaignait des demandes hautaines de 
Hobordansky, celui-ci penetrait dans la citadelle avec 
les soIdSts de Zapolya, - A leur retour d'une sortie, 
bien determine a en finir aver le protégé de Sou-
leimati, meme aux &pens de sa vie. Hobordansky fut 
reconnu, et le poignard qu'on trouva sur lui fut une 
preuve suffisante du meurtre qu'il avait projete; il fut 
mis dans un sac et jete dans le Danube'. Telle fut la 
fin miserable du brave defenseur d'Yaitze, le premier 
ambassadeur de Ferdinand pl.& la Porte-Ottomane. 
La capitale de Hongrie etait defendue, sans parler des 
nationaux , par Kasim-Pascha , le Mouminaga et le 
mandataire de Souleiman Aloisio Gritti, et trois mille 
Turcs 2* Rogendorf poussa vigoureusement le siege 
pendant six semaines, mais ce terme expire, it fut con-
traint de se retirer ; les secours sur lesquels it avait 
compte n'etaient pas arrives ; d'ailleurs il etait me-
nace de la flottille de Mohammedbeg , montee de 
troupes fralches, bien pourvue de munitions de guerre 
et de provisions de bouche , et il avait a redouter en 
outre l'arrivee de deux mille cavaliers qui devaient 
suivre Mohammedbeg de pres. Six semaines avant le 
siege d'Ofen par Rogendorf, Mohammed et Mourad, 
sandjakbegs de Semendra et de 1'Herzegovine, sous 

Litter, Itogendocfi ad Comfit. Nisi.. ap. Pray, Epistolas procerum, t. I, 
p. i 6 3. 

a Istuanfi fait de Kasim , Cassonus , et de Moumin, Numilla; it edt ete 
difilcile de deviner la veritable orthographe de ce dernier nom sans le reeit 
tine fait Petschewi du siege d'Ofen, d'apres les historiens hongrois d'accord 
avec Istuanfi et Szermegy. Chez les Hongrois, le wool de bapteme de Gritti 
est Louis, mais son veritable nom cst Aloysc. 
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pretexte de faire des courses sur le territoire de 
Ferdinand , avaient ravage la 'wide de la Hongrie. 
Mohammed portale fer et le feu dans la cortirk situ& 
entre la Wag et la Neutra, et jeta l'epouvante dans 
les villes des montagnes. Mourad brilla la place de 
Bainocz qui avait ete abandonnee de ses habitats. En 
moins de quinze jours, plusieurs districts, non seule-
ment de Ferdinand, mais encore de Zapolya, avaient 
ete (Wastes, et dig mile Hongrois train& en escla-
vage. S'il faut en croire Istuanfi, Zapolya, en voyant 
passer a Ofen ces malheureux prisonniers , versa sur 
leur infortune de steriles larmes '. Les akindjis etaient 
en mfte temps tomb& sur la Carniole; ils renouve-
lerent jusqu'a quatre fois leurs excursions depuis Noel 
jusqu'a Paques, et en ramenerent plus de trois mille 
prisonniers 2* 

Souleinian a son retour de Brousa, oil it avait ete se 
livrer aux plaisirs de la Chasse, recut la nouvelle de la 
delivrance d'Ofen a. L'hiver fut consacre aux affaires 
d'administration interieure ; plusieurs gouverneurs 
contre lesquels existaient des accusations furent des-
tittles, d'autres &places 4. Le beglerbeg de Rou-
milie , Behram -Pascha , ayant ete assassins par ses 
esclaves,. ses meurtriers furent executes , et son gou-
vernement revint de nouveau aux mains du grand- 

. Istuanfi, f. XXX, ed. Col. Agripp., p. 170. 
a Valvasor, IV, p. 03. — 3 Ferdi; f. 174. 
4 Souleiman-Pascha, gouverneur de Tripoli, fut amine gouverneur de 

la province de Soulkadr; Isa-Pascba, gouverneur de Damas, fut destitue sur 
les plaintes des nagocituts relatives au pillage de karavanes, et sa place donee 
it moustafa-Pascha, l'aucien beglerbeg do Roumilie. Ferdi, 1. 176. 

   
  



156 	 HISTOIRE 
vizir '. Ibrahim s'occupa plus que le Sultan lui-meme 
des ambassades qui parurent a la Porte dans le courant 
de l'hiven Un, envoye du roi de Pologne 2, charge d'of-
frir au Sultan de riches presens et de lui renouveler 
l'assurance de l'amitie de Sigismond, fut congedie avec 
une mission semblable de Souleiman pour son mai-
tre 3  ; les ambassadeurs des deux pretendans Zapolya 
et Pereny rivaliserent entre eux pour capter la bien-
veillance d'Ibrahim , et lui firent don chacun _d'Ime 
large coupe d'or d'une grande valeur 4; l'ambassadeur 
de Russie, porteur , d'une lettre de llVassili &tee du 
mois d'avril 1531, vint .demander ce qu'etaient .de-' 
venus les deux charges d'affaires qui s'etaient rendus 
precedemment a Belgrade , et exiger leur liberte, en 
menacant la Porte du feu et du fer [xv]. Les rapports 
de Souleiman et de Wassili en resterent la; mais Sept 
ans plus tard , ce _dernier &ant mort , son' successeur 
Jean IV fit partir de Moscou pour Constantinople, 
Adaschew, un desofficiers de sa tour, avec des lettres 
amicales pour le Sultan S. 	. 

Souleiman dirigea sa cinquieme campagne, ainsi que 

Verdi, f. 178. Petschewi, f. 53. Ali, f. 239, xxt‘e recit. 
2  Ferdi, f. 172. 
3 ilistoria di Guazzo. Venezia, 1569, p. If 23 : In quei medesinti giorni 

Galzaa (?) hum° appresso del gran Turco di gran rispetto per andare al 
Re di Polonia per commissione del suo Signore aviosse e per 'mom ami-
cilia contratare. 

4 Marini Sanuto, t. LW : Si trove qui un messo di Pietro Pcreny venuto 
per nome di tutti i Baroni come si dice, per presenter al amain una cope 
dorata con tiene 6 quarte, costa assai danari; voyez aussi Copia della letters 
di Janos Cr H011pria. 

5  Karainsin , ilistoire de !lassie, VIII, p. 229. 
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nous l'avons dit. contre l'Allethagne et Chit'lei-Quint, 
et non contre Ferdinand , auquel it refusait le titre 
de 'roi de Boheme et de Hongrie , ne le e8nsiderant 
que comme un delegue du roi d'Espagne, et ne l'ap-
pelant jamais dans .ses lettres que gouverneur de 
Vienne. L'brgueil immodere d'ibrahim et &son mai-
tre dedaignait de voir en Ferdinand un adversaire 
digne' de leur grandeur et de letir puissance , et ne 
pouvait accepter que Charles-Quint comme rival dans 
la lutte qui s'etait engagee pour la cotironne de Hon-
grie.. Souleiman ambitionnait la gloire' de se mesurer 
avec le roi d'Espagne, qui , par son gouverneur de 
Vienne, inquietait les frontieres du royiume de Hon-
grie, recemment constitue en fief de l'empire ottoman 
en faveur de Zapolya ; mais tout en voulant - faire 
a Charles-Quint l'honneur de le combattre , it he le 
reconnaissait pas pour vela' comme empereur; c'etait 
un titre qu'il ne voulait partager avec personne, parce 
qu'ainsi que le disait souvent Ibrahim, it ne devait y 
avoir qu'un seul empereur au monde comme it n'y 
avait qu'un Dieu dans le del. Charles-Quint, le vain-
queur de Pavie . le conquerant de Rome, Charles- 
Quint qui, l'annee precedente, dans la dike de Rafis-
bonne , avait cherche a ebranler toute l'Mlemagne 
contre les Turcs , et dont la puissance et les vastcs 
projets gvaient excite la jalousie de Francois r, etait 
le seul ennemi digne de tomber sous les coups de 
Souleiman , qui s'intitulait le schah des schahs , le 
grand padischah, et le dominateur du monde'. 

, Charles-Quint aimait qu'on le poussit a tine guerre contre les Tures, 
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Souleiman partit de Constantinople le 95 avril 1532 
(19 ramazan 938). Son armee, suivie d'un pare d'ar-
tillerie del' trois cents canons z , comptait deux cent 
mile hommes, parmi lesquels seize mile des troupes 
de Roumiie, trente mile de celles d'Anatolie, douze 
mile janissaires , vingt mile cavaliers reguliers et 
soixante mile akindjis a. Souleiman sut faire regner 
la plus severe discipline parmi ses troupes , en pu-
nissant ou en recornpensant a propos 3. A son passage 
a Nissa, it recut une nouvelle ambassade de Ferdi-
nand, composed des comtes de Lamberg et de Noga-
rola , envoy& pour demander Ia prolongation de Ia? 
trove conclue a Wissegrade avec Zapolya [xvi]. L'am-
bassadeur francais Rincon, qui etait venu chercher le 
Sultan a Belgrade (5 juillet 1532 -1 er  silhidje 938), 
obtint une audience dans laquelle on suivit le cere-
monial observe pour Zapolya lors de la derniere cam-
pagne 4. Les envoy& de Ferdinand furent loin d'être 
aussi bien trait& que celui de Francois Pr, Iequel 

Nous n'en citerons pour preuve que cette brochure : Ad Carolum I', Impe-
ratorem invictissimum, ut facia cum omnibus Chrisiinianis pace helium 
suscipiat in Turcas, lo. Genesii Sepuluedte Cordubensis Cohortatio. 

i D'apres rIfistoria di M. Guazzo, p. 123, seulement cent vingt canons: 
Purono pezzi 120 in tutto, ciob sei toppi et canoni 46, e colobrine 44, e 
it reslo sagri e simili persi. 

2 Ce calcul de Ferdi, f. 84, s'accorde asset avec celui d'Istuanfi et 
d'Olahi, qui portent les forces de Souleiman b trois cent mile Iv:mines. A 
Belgrade, ces cent vingt mile bommes furent joints par quinze mile 
Tatares, et a Essek, par cent mile combattans sous les ordres de Kbosrew-
beg : le total de l'arrnee s'blevait done It deux cent cinquante mile hommes. 

3 Journal de Souleiman des z4 et 22 mai, 
6 Journal de Souleiman. Perch, f. t86. bjelalzade, f. 148. 
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repartit avec de nouvelles assurances d'amitie du Sul-
tan pour son maitre', A. Essek, Pierre Pereny et son 
fils furent admis a baiser les mains, non pas du Sultan, 
mais du grand-vizir. Gritti ayant, peu de temps apres, 
conseille leur arrestation , deux des compagnons de 
Pereny qui voulurent se defendre furent massacres, 
deux autres purent se racheter, et Pereny lui-meme 
fut oblige, pour recouvrer sa liberte, de laisser comme 
&age son fils age de sept ans qui fut remis entre les 
mains de Zapolya. Cet enfant ayant ete circoncis par 
la suite et envoye a Constantinople ne revit jamais son 
Ore. Depuis son depart de Belgrade , Farm& otto-
mane s'etait renforcee de quinze mille Tatares , con-
duits par Sahib Ghirai , &ere du khan de Crimee; a 
Essek, Khosrewbeg, gouverneur de Bosnie, la joignit 
a la tete de cent mille hommes 3. Souleiman prit sur 
sa route les chateaux-forts de SiklOs , Egerszeg , Ba-
bOcsa, Belovtir, Berzencze, Kipolna, CsicsO, Safade, 
Kapornak, VVutusch, Pcelceske, Rum, Hidweg, Kcer-
mendwir,  , Ykervar, Mesteri, Szombathely a. Mais it 
ne triompha pas aussi facilement de la petite place de 
Guns, dont le commandant Nicolas Jurischitz s'im-
mortalisa par sa brillante defense. 

: Istuanfi, VI. Djelalzade. Ferdi, f. x88. Abdoulaziz, f. 88, Les his- 
'oriens hongrois ne savent rien de positif sur cette ambassade; Istuanfi s'ex-
prime ainsi a eel egard : Ferunt tamen Franciscum regem non hoc tantum 
tempore auctorem fuis4. Mais les bistoriens ottomans racontent avec details 
ht reception de l'ambassadeur francais. 

Petschewi, f. 54. 
3  Journal de Soulriman. Petschewi, f. 54. Le grand Niseltandji. 

   
  



16o 	 1.11,TOIRE 

Le 9 aofit ' , le grand-vizir vint camper sous les murs 
de Guns , et trois jours apres Souleiman arriva par 
un tempi pluvieux. De tons cOtes on braqua de petits 
canons, faucons et faneonneaux, dont le plus fort 
lancait des biscayens de la grosseur d'un ceuf d'oie ; 
cependant au boUt de trois jours les creneaux des 
remparts avaient disparu 2  ; en mhne temps des mines 
furent pratiquees, et l'attaque command& sur toute 
la ligne 3. Jurischitz compte dans son rapport au roi 
douze assauts, dont quatre sont mentionnes avec leur 
date par le journal de Souleiman et les historians 
tures 4. Les murs furent mines en treize endroits, .et 
on ouvrit une breche de huit toises de largeur. Sou-
leiman fit amonceler des fascines , en forma deux 
especes de monticules qui dominaient les remparts, et 
du haut desquels les assiegeans, munis d'excellentes 
armes, inquietaient beaucoup la garnison; Jurischitz 
reusSit a y mettre le feu , qui fut presque aussitot 
eteint. Le dix-neuvieme jour de l'arrivee du Sultan 
devant Guns 08 aofit), Jurischitz venait d'ecrire son 
rapport au roi, lorsqu'Ibrahim le fit sommer de rendre 

t Le vicux manuscrit, Dirkiische Belegemng vor Ginss im llfonath ,dtt-
glint des 1532 Jars, qui se trouce dons Rosnack, Belageruag der Atenig-
lichen Freystadt Guns, p. 26., fixe Varrivee des premieres troupes turques 
an 5 milt , et mile de Farm& entiere au zo aoit. 

2 Dans Catona, XX, p. 817 et 829. 
1 Les zo, 20, 23 et 28 aunt. Journal de Souleiman; et Petschewi. 
4 Rapport de Jurischitz. Petschewi. Le manuscrit, dans Rosnak , place 

ees assails aux z3, 27 et 2S. II en compte en tout dix-neuf; cependatit it 
ajoitie : 	Doch darunter ant 58 gewalug Sturm gedtan , aber in? (Got hab 
Lob) rya khainer gcrattrn. 
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la ville , de se reconnaitre tributaire , ou Bien de se 
racheter moyennant deux mille ducats hongrois, dont 
it serait fait present aux capitaines des jabissaires. 
Jurischitz repondit : que Guns n'etait point A lui, que 
par consequent it ne pouvait obliger A un tribut une 
-vine sur laquelle it n'avait aucun droit., et en outre 
que les - habitans ne possedaient pas les deux mille 
ducats demandes. Trois autres sommations d'Ibrahim 
n'ayant pas obtenu d'autre reponse, l'attaque fut im-
mediatement resolue 1. Ibrahim, pour stimuler le cou-
rage des troupes, fit annoncer une augmentation de 
solde et la creation de nouveaux fiefs. « Chacun , dit 
Petschewi , prit son ame sur sa langue et s'ecria : 
J'aural la tete de l'ennemi, ou it aura la mienne .. » 
Deja huit drapeaux avaient ete plantes sur les murs 
par les janissaires et les .azabs , lorsque les vieillards , 
les femmei et les enfans , qui attendaient leur der-
niere heure, blottis derriere un retranchement d'ar7  
bres, pousserent des cris si percans et si lamentables, 
que les assaillans effrayes s'enfuirent , abandonnant 
meme deux etendards a l'ennemi 3. Ce resultat parut 
assez extraordinaire aux assiegeans et aux .assieges , 
pour qu'ils crussent devoir lui donner une interpre-
tation men'reilleuse. Les premiOs pretendirent avoir 
vu un. cavalier celeste qui les menagOt de son epee ,4  

i Rapportv  de Jurischitz, dans Goebel, Beytreoge sur elc
a
hichte Raiser 

Rads Y, p. 309, du 3o stoat. 
2 Petschewi, f. 55. Her kes djanin agluand aloub, fa basalt arum ya 

hawk weririm. 
3  Jovius, XXX , d'apres le reels de Jurischitz lui-meme. Catona, XI, 

P. 822. 
T. 	V. 	 11 
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flamboyante, et les seconds se persuaderent avoir ete 
secourus par saint Martin, le grand patron.  de Szom-
bathely K Stein stir 1'Anger). Trois heures s'etaient 
ecoulees .depuis la retraite des Ottomans, lorsque qua-
tre parlementaires se presenterent stir la breche pour 
inviter Jurischitz a se rendre au camp stir la parole 
du grand-vizir, car, disaient-ils, sa valeur avait trouve 
grace devant le Sultan, qui le verrait volontiers et an-
quei ii devrait rendre hommage. Jurischitz , blesse 
dans le dernier assaut , n'aurait pu tenir encore une 
heure, si on eat repris l'attaque ; it lui restait a peine la 
moitie des Sept cents braves qui composaient la gat--
nison lors de l'investissement de la place. La poudre 
manquait a l'artillerie , et le courage commencait a 
defaillir aux soldats. Jurischitz accepts done la pro-
position, mais non sans exiger un sauf-conduit, et la 
remise entre ses mains de deux &ages. L'un des quatre 
deputes lui presenta un sauf-conduit qu'il tira de son 
sein, et deux d'entre eux se constituerent prisonniers. 
Jurischitz fut conduit par l'aga des janissaires devant 
Ibrahim , qui se leva a son approche , lui tendit les 
mains, et le pria de s'asseoir. Apres s'etre enquis s'il 
etait entierement MAR de la maladie dont it avait 
souffert a Constantinople, et si sa blessure etait grave, 
le graiid-vizir lui demanda pourquoi it ne s'etait pas 
rendu comme Bathyany et Pierre d'Eberaus , et s'il 
attendait encore des secours de son maitre. Jurischitz, 
eludant cette derniere question, lui repondit qu'il ne 
se ressentait plus de son ancienne maladie, que ses 
deux blessures provenant , l'une d'une arme a feu, 
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l'autre d'un coup de pierre, ne presentaient rien de 
dangereux, et enfin que son honneur .ne lui permettait 
pas de rendre hommage a l'ennemi de son ihaitre , a 
moins que d'y etre force. Ibrahim lui repliqua qu'il 
devait se prosterrier devant le Sultan , qui lui faisait 
don de la ville et de la citadelle. Mais Jurischitz avait 
appris , pendant son ambassade a Constantinople , 
que le meilleur moyen d'obtenir une grace d'Ibrahim 
etait de flatter ses passions ambitieuses; il lui repon-
dit qu'il etait trop faible pour paraitre devant le Sul-
tan, qui, du reste, sanctionnait toujours les decisions 
de ton grand-vizir. Ibrahim, que cette reponse prit 
par son faible, accepta gracieusement l'excuse de Ju-
rischitz , et se rendit en outre a la demande qu'il tui 
fit de placer a l'entree de la breche douze soldats 
turcs pour en interdire Faeces au reste des troupes '. 
L'aga des lanissaires desira voir la citadelle , mais 
Jurischitz , caussi prudent que brave, pretexta, pour 
se dispenser de l'y recevoir, que la garnisan etait com-
posee d'Epagnols et d'Allemands indisciplines , que 
d'ailleurs il n'avait pas engage sa parole pour la cita-
delle, mais seulement pour la ville a . Ayant fait agreer 
cette reponse a Ibrahim, il lui offrit de riches vases 
d'argent, ainsi qu'aux autres grands de Farm& , et il 
fut lui-meme revetu d'un habit d'honneur. Un deta-
chement de Turcs vint occuper la breche au son de 
la musique et drapeau deploye; sur ce drapeau, de 

1 Ich hab an im gemerkt dasser Koch jar gut gehalten hot doss ich mich 
zu dem Raiser hab gewidert au gehen, and doss ich so yid von ihm in sei. 
nem Sinn halt. (Rapport de Juriseldtz. ) — 2 Ibid. 

* 
1l 	a 
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couleur pourpre, se lisait en lettres blanches : Il n'est 
point d'autre Dieu que Dieu, et Mohammed est son 
prophete... Ces paroles furent repetees a haute voix 
par les Turcs 2, et cette ' glorification de leur religion 
en presence des chretiens fut regard& par eux , a 
defaut du pillage de Griins , comme une satisfaction 
suffisante donnee a l'honneur du Sultan. Le moute-
ferrika (fourrier), qu'Ibrahim envoya le jour suivant 
(29 .aotit — 26 moharrem) annoncer a Souleiman la 
reddition de.  Guns , recut un kaftan d'honneur , et 
eut son traitement augmente de dix mille aspres par 
an a titre d'argent d'orge 3; le Sultan temoigna n  Sa-
tisfaction au grand-vizir en lui donnant de splendides 
:vetemens et un turban garni de plumes de heron 4. 
Le lendemain Souleiman tint um diwan , dans lequel 
les vizirs, beglerbegs et begs de l'empire vinrent lui 
offrir leurs felicitations s. Le jour suivant , arriva la 
nouvelle de la soumission d'Altenbourg , • et furent 
congedies les ambassadeurs.  de Ferdinand , Lamberg 
et Nogarola , qui, a leur retour de Belgrade, avaient 
ete charges d'une nouvelle mission aupres du Sultan 
a Mohacz, mais avec aussi peu de succes que la pre-
miere fois [xvm]. Dans la derniere audience que 
Souleimaii leur donna , it leur remit , avec des pre- 

! 	Istuanfi; 1. XI. 
. Zermegliii  dans Catona, XX, p. 826. 
3 Journal de Soulelman du 29 aotlt. 
4 Petschewi, f. 56, donne a entendre que l'etendard laisse a Surisehitz 

n'etait pas un present, mais bien le symbole de sa nomination a la dignite 
de sandjakbeg. 

5 Journal de Souleiman du 3o aodt. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	165 
sens , une lettre dans Iaquelle it menacait' Ferdinand 
de la devastatiOn de ses Etats et lui portait le defi de 
venir se mesurer avec lui en bataille rant*. Cette 
lettre etait &rite en caracteres d'or et d'azur, et ren-
fermee dans une bourse d'ecarlate ' . Ainsi Guns dut a 
l'heroisme de Jurischitz de soutenir., comme yienne , 
pendant trois semaines , le choc de toutes les forces 
de l'empire ottoman sous les ordres du Sultan lui-
meme Um]. 

Vienne s'attendait d'autant plus a voir reparsitre 
Souleiman[xx], que les akindjis, sous la conduite de ce 
meme Kasim qui, Tors du dernier siege, avait penetre 
jusqu'a l'Enns , saccageaient alors les districts de la 
basse et de la haute Autriche [xxi]. Cependant on 
recut bientot la nouvelle inattendue que Farm& otto-
mane, prenant a gauche de Guns, s'etait jet& sur la 
Styrie. La gaison avancee , le manque de vivres , et , 
surtout 1'exp4rience recemment fake devant Guns de 
la resistance que peuvent opposer a de grandes armees 
de faibles murs defendus avec courage, durent pro-
voquer cette determination de Souleiman , plus en-
core que I'annonce des troupes espagnoles et italiennes 
venant renforcer celles de Ferdinand. Souleiman etant 
entre en campagne a -pen pres sans artillerie de siege, 
ii est a croire que le but primitif de cette expedition 
n'avait pas ete la prise de Vienne, mail une bataille en 
rase campagne avec Charles-Quint. On en trouve une 
nouvelle preuve dans la lettre apportee de Guns par 

' Jovitss, XXX. Carona, XX, p. 819, 82o. 
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les ambassadeurs autrichiens, Lamberg et Nogarola. 
Mais Farm& de Charles-Quint et de Ferdinand se 
tenant ienfermee dans Vienne, et la place forte de 
Neustadt se trouvant entre les Ottomans et cette vile. 
cette campagne qui s'etait annoncee d'une maniere si 
gigantesque, se rjduisit a des excursions en Styrie , 
les plus desastreuses qu'etit encore eprouvees cette 
province 1 . 

Cependant Kasimbeg , reprenant a travers l'Autri-
che les chemins qu'il avait déjà battus lors de la 'der-
niere campagne , passa 1'Enns a la tete de quinze a 
seize mile akindjis, mit tout a feu et a sang, massa-
crant les vieillards et les enfans, et liant aux croupes 
de ses chevaux les jeunes filles et les jeunes garcons. 
A Ernsthofen , une division traversa ]'Eons, et se 
rendit par Kleink , Disbach , Stadlkirchen a Wolfern 
et Losensteinleithen. Ce dernier bourg iut defendu 
seulement par quelques hommes, et, dit-on meme, par 
un seul, qui avait place des fusils a toutes les fenetres; 
le premier coup tire ayant heureusement frappe un 
des chefs ennemis, les assiegeans, au nombre de cinq 
cents , retournerent sur leurs pas. La Ale de Steyer 
dut le depart des akindjis bien moms a l'arrivee clans 
ses murs de mine hommes de grosse cavalerie qu'a 
la retraite de Souleiman. Ce corps de douze mile 
akindjis, apres avoir menace Steyer, brilla sur son 
passage le bourg de Weyer, mail it echoua dans son 
attaque sur Waidhofen ; les habitans firent une sortie, 

1 Joritis, XXX. Catona, XX, p. 829. 
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lui prirent trois cents chevaux, et delivrerent quatre 
cents prisonniers '• Kasim ne suivit pas les bords du 
Danube, et revint par le Wienerwald, chainede mon-
tagnes couverte de forets , d'oll ii comptait sortir aux 
environs de Baden, pour aller rejoindre Souleiman en 
Styrie. Mais les defiles. conduisant dans cette province 
ayaient etc occupes des le 19 septembre par les troupes 
imperiales sous les ordres du comte palatin Frederic. 
Les Turca en arrivant A Pottenstein, trouverent la po-
sition de Loibersdorf occupee par Schmrtlein de Kur-
tenbach , capitaine du contingent d'Augsburg , avec 
vingt-deux bannieres de lanciers imperiaux a. Schmr-
tlein de Burtgnbach, se detachant a la tete de dix ban-
nieres , attaqua rennemi fort de buit mile hommes 
avec cinq cents arquebusiers , le delogea de Potten-
stein , et, le poussant devant lui , le conduisit sous le 
canon. du comic palatin Frederic 3. Kasim, sentant la 
difficulte de se frayer un passage a travers les imp& 
riaux avec les prisonniers qui embarras3aient ses mou-
vemens, fit massacrer • quatre mille d'entre eux. Puis 
profitant d'une nuit orageuse, a la faveur de laquelle 
it esperait se sauver, il divisa ses troupes en deux 
corps : le premier sous les ordres de Feriz, gagnant 

N Bane Geschichte der Landwehr in OEstrich ob der Enns, 	1811. 
( llistoire abrdgee de la Milice en Autriche sur PEnns, p. 97-1o2.) 

2 . Von einem Scbarmizel darin eine merkliche Anzal Tiirkeu aural 
.10 ades Almeebtigen erseidagen, aus einem Briefe der von Augspurg 
n Hauptmann geben lm Leger zu Lewersdorf. (Loibersdorf ou Leopoldsdorf, 
>. IS septembre 1523.) . Gcebel, Beytrsege, p. 3o5-3 i 8. 

3 Biographic des beriihrnten Bitters Sebastian Schatrdein von Burten-
hach (Biographie du celhbre chevalier Sebastian de Burtenhach), I, p, 35. 
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au sud, s'ouvrit un chemin a travers les bois, et par.-
vint heureusement a entrer en Styrie, oft it suivit les 
traces du gros de Farm& ; le second, conduit par 
Kasimbeg en personne , attaque d'abord par le capi-
taine du contingent d'Augsburg , tomba sous le feu 
du palatin.  Frederic , en debouchant de la vallee de 
Starhemberg. Kasimbeg ayant ete frappe un des pre-
miers , Osman prit sa place , et s'avanca hardiment 
dans la pia.  ine , on it trouva les troupes du comte 
Lodron et du margrave Joachim de Brandebourg. Ce 
fut moms une bataille qu'une boncherie, car les cava-
liers ottomans, dont les chevaux etaient extenues de 
fatigue, et dont les lances s'etaient rompues dans les 
precedentes rencontres, ne pouvaient opposer de re-
sistance; quelques-uns de ceux qui purent s'enfuir 
furent massacres par les paysans dans la gorge de 
Priggliz , d'autres furent precipites du hant d'un ro- 
'cher Fes de Sebenstein 1. Les debris .de ce corps 
d'armee ayant ete rallies par Osman entre Bade et 
Traiskirchen , rencontrerent d'abord les troupes im-
periaIes , puis une division hongroise. Paul Bakics 
conrut sur Osman la lance en art& , le desarconna , 
puis saisissant le poignard suspendu au pommeau de 
sa Belle, lui donna le coup de mort, et le depouilla 
de sa brillante armure. Le casque de Kasim, °me 
d'incrustations d'or et de pierres precieuses , et sur-
monte de plumes de vautour a , fut presente a Charles- 

. Scheiger, Ausflug in liormarr's hist. Taschenbuch, neuvierne annee, 
p. 152. 

• al Istuanfi, XI. Jovius, XXX. 
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Quint par le comte palatin Fred4ric , par allusion au 
vautour ottoman vaincu par l'aigle d'Autriche. 

Ainsi des seize mille akindjis de Kasimbeg , quel-
ques-uns seulement , sous la conduite de Feriz , par-
vinrent a entrer en Styrie [xxn]; cette province etait 
sillonnee par l'armee de Souleiman qui passa par les 
vallees de Friedberg , Kirchberg et Hartberg , pour 
venir camper devant Grwtz. Les habitans de Fried-
berg, de Kirchberg et de Hartberg s'etaient refugies 
dans Ieurs eglises transformees en citadelles ; ils purent 
sauver leur vie, mais non leurs habitations qui furent 
livrees aux Hammes. Pres du fort de Weissenbourg , 
situe sur les frontieres de Hongrie et de Styrie, les 
Ottomans furent obliges de laisser un de ces canons-
monstres dans lesquels un homme pouvait entrer I. 
Cet abandon force prouve que les chemins , pour 
nous servir de l'expression du Journal de Souleiman, 
etaient « penibles comme le jugement dernier,  , ,) et 
que l'armee n'etait pas entierement depourvue de , 
grosse artillerie, quoiqu'elle n'en etlt pas au siege de 
Guns. Le chatelain de Poltau tenta de surprendre pres 
de Gleisdorf une division ottomane , et engagea une 
lutte acharnee (10 septembre), dans laquelle it fut fait 
prisonnier apres avoir vu peril- quatre cents des siens. 
En meme temps le khan des Tatares devastait la rive 
gauche de la Murr. Enfin l'armee arriva devant Gra3tz, 
« cette belle et grande vile , dit l'historien Ali., dont 
les jardins et les vignes ressemblent au paradis , et 

i Julius Caesar, VII, P. 38. 
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dont les maisons et les edifices gout le sejour des ri-
ches [xxiii]. D II est possible que Souleiman ait essaye 
de s'emparer de Ormtz; du moins on serait fon& a 
le supposer d'apres la tradition qui affirme que les 
Ottomans avaient 'Jenard jtisqu'au pied du chateau, 
pres de l'ancienne porte de la vile , oil on a repre-
sents, en foi de cet evenement vrai ou non, la figure 
dun Turc. Ce qui paraitrait justifier cette opinion se-
rait I'assertion de tous les historiens tures qui ne crai- 
gnent pas d'affirmer la prise de Grwtz , 	 vec autant 
de Write toutefois que celle de Guns. Mais cette pre-
tendue conquete est dementie par. le Journal mere 
de Souleiman, qui ne dit pas un mot de la soumission 
de Graatz, et qui ne mentionne que le passage de l'ar-
mee sur la Ivlurr, au-dessous de cette place, avec 
quelques pertes en hommes et en bagages (12 septem-
bre) ' . Si les Turcs eussent ete maitres de Gmtz , ids y 
auraient passe le temps necessaire pour jeter un pont 
sur la Murr, et Souleiman ne se serait pas exposé a 
se noyer dans une riviere de Styrie [xxiv]. Jean Kat-
zianer, apres avoir repousse les akindjis qui etaient 
entres dans la province du Me de Neustadt, se reunit 
aux troupes de Grwtz, tomba a Ferniz sur l'arriere-
garde ottomane forte de huit mile hommes, la battit 
completenaent, et en rapporta plusieurs trophees, en-
tre autres la tete d'un pascha 2 . Le 14 septembre, Sou-
leiman campa devant Sekau, oil it trouva des pro-0- 

igq i 
1 Djelalma, 1. 152. Ali, xxve 1'661., f. 24o. Petschewi, f. 57. Journal 

de SoulMinan du 12 septembre. 
2 Julius Cmsar, VII, p. 45, d'aptes, Megiscr. 
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sions en abondance , et quelques jours plus tard sur 
les rives de la Drave, pres de Marbourg. Le comman-
dant de cette place , Sigismond Weixelberger,  , qui 
avait aneanti uii corps de deux mille Turcs dans les 
champs de Leibnitz, repoussa trois assauts qui lui fu-
rent livres. Souleiman resta quatre jours sur les bords 
de la Drave, jusqu'a l'entier etablissement d'un pont; 
les vizirs et les agas activaient les travaux le baton a 
la main. Lorsque le pout fut acheve , les troupes s'y 
precipiterent pele-mele , et it failut la presence du 
grand-vizir et des paschas pour maintenir l'ordre, et 
arreter cet empressement qui aurait pu avoir des suites 
fatales. Enfin l'armee ayant effectue son passage vers. 
midi du 	1 septembre , le Sultan ordonna de livrer 
le pont aux Hammes, et recompensa le zele deploye 
en cette occasion par Ibrahim , en lui faisant don 
d'un choral richement enharnache et d'une somme 
d'argent. .b'armee continua sa marche le long de la 
Drave par le Pas de Vinicza ; sa retraite de la Styrie, 
lui presenta autant de difficultes que son entrée dans 
cette meme province , et chaque jour etait signal6 
par la perte d'une partie des bagages '. Les akindjis 
brelerent Feistriz et Gonoviz, et ravagerent toute la 
contree entre Cilli et Neuhaus, Une de ces hordes , 
ayant franchi les monts dits Backalpes, etait descendue 
dans la vallee de Saint-Lavant , ou elle avait sewage 
Saint-Leonard , et de la avait penetre par les monts 
VVeidealpes en Carinthie jusqu'a Hiittenberg 2 ; mais 

1 Journal de Souleiman du 23 septembre. 
' L'iuseription d'uu mien tableau, clans la chapelte de Wailschaeli, 16- 
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Veit Weiner, capitaine des milices du pays, la battit 
et la forca..a la retraite. Au-dessous de Warasdin , 
une bale parfie du chateau de Rassina tua Schaaban i 
&ere du defterdar ;la vengeance des Ottomans fut 
prompte et terrible : le chateau fut incendie et les ha-
bitans massacres. Au nombre de ceux qui furent con-
duits en esdavage , se trouvait George Hust 1 , que sa 
destinee poussa jusque dans les Indes, et qui, comme 
Schiltberger et le maitre d'ecole de Miihlenbach, nous 
a laisse la description de ses voyages. Le Sultan et le 
grand-vizir se separerent a Herbartie 2  : le premier, 
avec les janissaires et les sipahis, prit a gauche et` alla 
par Caproncza etVeroecze a Poschega ; Ibrahim tourna 
A droite avec l'arriere-garde de l'armee, et passa suc-
cessivement sans commettre de ravages par Kreuz , 
Gudovecz , Chasma , Velica , et le chateau des aieux 
de Zaporya 3. A Lugovich , le grand-vizir renvoya le 
prisonnier Andre Stadler, avec une lettre en langue 
italienne pour Ferdinand. Dans un style fanfaron , 
Ibrahim dissimulait les veritables causes de la retraite 
de yarmee sous le ridicule pretexte de la disparition 
de Charles-Quint , et it terminait en disant que « les 
pays du roi etaient comme ses femmes; » injure gros-
siere et verita.blement turque, signifiant qu'il etait ega-
lement impossible de trouver Charles-Quint aupres 
de ses epouses et dans ses royaumes [om]. La vile 

moigue de ce fait. Voyez Archly far Geschichte, Statistik , Litteratur tend 
Kunst, de Philippe Vonend. 

1 Istuanfi, 1. XI, p. x84. — 2  Journal de Soulciman. 
3  Isluanfi, XI. Sovius, XXX. Catona, XX, p. 835. 
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de Poschega, qui cornptait quarante a cinquante mile 
habitans , fut livree aux Hammes `. Les chateaux-
forts de Podgaracz et de NaSsicz , situ& dh-dessous 
d'Essek; envoyerent les clefs de leurs portes en signe 
de soumission ; Souleiman donna ces chateaux en fief 
it Ibrahim a. L'armee Fame= de la Hongrie ,N de la 
Styrie et de I'Esclavonie trente mile esclaves ; mais 
apres qu'elle eut passe le Bossut , un ordre du jour 
lui defendit de faire de nouveaux prisonniers, parce 
qu'on entrait dans les Etats du Sultan 3. En face de 
Belgrade, le corps d'armee de Souleiman fut rejoint 
par celui du grand-vizir (12 octobre — 12 rebioul - 
ewwel) ; ce dernier, suivi des paschas et des begs, 
alla rendre ses hommages a son maitre. Les deux divi-
sions reunies traverserent le Danube et camperent 
sous les murs de Belgrade; Le jour suivant, Soulei 
man passi ses troupes en revue, et tint le lendemain, 
un diwan,„dans lequel les vizirs, les defterdars, le se-
cretaire d'Etat, les beglerbegs d'Anatolie et de Rou-
mflie , furent revetus d'habits d'honneur. Le meme 
jour, des courriers furent expedites dans toutes les 
directions pour annoncer aux gouverneurs des pro-
vinces et au doge de Venise les victoires remportees 
dans la derniere campagne [xxvi]. 

Younisbeg, l'interprete •de la 'Porte, qui, apres le 
siege de Vienne, avait ete envoye de Belgrade a Ve-
nise pour notifier au doge Andrea Gritti l'installation 

' Djelalzade, f. x63. Petschewi, 1. 58. Ali, f. 24o. Solokzade, f. x lo. 
1 Djelalzade, 1. 165. Petschewi, f. 58. 
3 Journal de Souleiman do 8 octobre. 
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de Zapolya sur le trOne de Hongrie, partit de nouveau 
de cette vine pour la meme destination. La lettre dont 
Younis &hit porteur s'efforcait de presenter sous un 
jour honorable la retraite du Sultan, qui n'etait due, 
a l'entendre , qu'a la lachete de l'empereur. On y 
remarquait ce passage oil le Sultan disait : qu'il etait 
alle sous les mars de la grande vile de Grwtz, l'an-
cienne residence de ce prince maudit qui avait fui 
pour sauver sa vie, et avait ainsi abandonne les infi- 
&les engages avec lui dans le sentier du diable. II 
ajoutait qu'apres avoir detruit l'heresie , it etait re-
venu, et avait pris, chemin faisant, les chateaux-forts 
de Kharboutie (Harbart), de Poschega et plusieurs au-
tres [31'1,14 Deux jours apres le depart d'Younisbeg, le 
grand-vizir passa le pont de la Save drapeaux deploy& 
et musique en tete, pour remettre entre les mains du 
Sultan les insignes de la dignite de serasker, qui expirait 
avec la campagne (9 novembre —10 rebioul-akhir). 
A Phiiippopolis, Souleiman confera en plein diwan, a 
Sahib Ghirai, oncle d'Islam Ghirai, la dignite de khan 
de Crimee ; Sahib Ghirai avait accompagne avec ses 
Tatares l'armee dans la derniere expedition, et s'etait 
fait remarquer par ses courses sur la rive orientale de 
la Murr. Son &ere Seadet Ghirai, qui avait espere Atre 
investi de nouveau du souverain pouvoir en Crimee, 
recut en dedommagement une pension annuelle de 
trois cent mine aspres , et de vaster domaines d'un 
produit de cinq cent mile aspres par an 1. 

1  Petschewi, f. 	58. SolakzadO, f. 	11o. Ferdi, f. 	197. Ali, f. 	241. 
Djeltdrad6, f. 164. 
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Pendant sa rnarche, Souleiman recut l'ambassadenr 

polonais, Pierre Opalinski, alors chatelain de Ledz et 
plus tard de Gnesen [xxvin]; Opalinski edit' chargé 
par son souverain de demander la prolongation de 
Ia treve conclue avec la Pologne trente trois ans au-
paravant par Bayezid, et confirm& en 1525 par Sou-
leiman '. Sigismond voulait assurer ainsi la tranquillite 
de son royaume du cOte de Ia Moldavie a a Les nego-
ciations d'Opalins'ki eurent un plein succes , et Sahib 
Ghiraii, khan de Crimee, fut invite a vivre en pair avec 
le roi de Pologne et a le considerer comme l'ami de la 
Porte 3. Le 18 novembre (19 rebioul-akhir), le Sultan 
rentra a Constantinople, apres une Absence de sept 
mois 4. Pendant cinq jours consecutifs, une fete thorn-
phale Mehra les victoires de la derniere campagne 
appelee par les historiens ottomans la guerre d'Alle-
magne colitre le roi d'Espagne. Constantinople, les, 
faubourgs de Scutari, d'Eyoub et de Galata, furent 
illumines cinq nuits de suite, pendant lesquelles les ba-
zars et les boutiques du Bezestan resterent ouvertes; 
ce ne fut qu'une succession continuelle de festins et de 
rejouissances publiques. Le conquerant de Belgrade 
et de Rhodes, le vainqueur de Mohacz avait déjà con- 

. Rapport de l'ambassadetti. Walden, a la date de 5525, dans Marini 
Santo. Cromer, t. XXIX, parte de Ia premiere capitulation met& par le 
Polonais Feiley. 

2 Ifatoria rerum polonicarum concinnata a Salomone Neugebauero , 
Ilannovire 1618, p. 531, d'apres Vapovius ad annum 1532. 

3 Les memes appellent Sahib Ghirai, Sathereius. 
4 II etait pug de Constantinople le 21 avril, et it y rentra le 	18 no.. 

N  eilibre. 
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duit en personne cinq expeditions ' ; it avait entrepris 
la derniere contre Charles-Quint , dont it ne pouvait 
s'empeeller de reconnaltre interieurement les hautes 
qualites, bien qu'il ne voulOt pas lui rendre publique-
ment justice'. Charles-Quint-avait quitte I'Italie pour 
venir se mesurer avec Souleiman, qui n'osa pas l'at-
tendre. 11 put done considerer la retraite des Otto-
mans comme un aveu tacite de leur inferiorite. 

Pendant que SouleIman ravageait les rives de la 
Drave, le jour meme oil Vanden commandant de la 
flottille du Danube, Kasimbeg, succombait dans la val-
lee de Pottenstein sous les coups des troupes' imile-
riales, ramiral de Charles-Quint, le célèbre Andrea 
Doria, s'emparait de la ville de Coron en Moree. Ce 
port, l'un des mieux fortifies de i'empire ottoman, fut 
emporte apses un siege d'un jour. La batterie did& 
contre le cote de la ville qui regarde la terre n'avait 
que quatorze canons ; mais les trois autras cotes que 
baigne la mer etaient battus en breche par plus de cent 
cinquante bouches a feu; la flotte de Doria comptait 
trente-cinq vaisseauxde haut bord et quarante-huit 
galeres. Cependant cette rapide conquOte ne laissa pas 
que de col/ter du monde aux assiegeans. Le corps 
d'Italiens &barque du cote de la terre eut trois cents 
morts et plus de mine blesses; les soldats des galeres 
du pape furent plus heureux , ils penetrerent dans la 

= Journal de Souteimau du 11 au a5 novembre. 
a In  this first essay or his (Charles-Quint) arms, to have opposed such a 

leader as Solyman,was no small honour to have obliged him to:retreat, me-
rited very coniderable praise. (Robertson, Charles-Quint,l. V.) 
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NiiHe par la mer apres un combat assez chaud, mais de 
peu de duree. Doria accorda a la garnison une fibre 
retraite avec femmes, enfans et biens 1. Il la?ssa deux 
mille Espagnols dans la place sous les ordres de Fran-
cois Mendoza', et fit voile pour Patras qu'il conquit 
aussi promptement que Koron 3 , et se porta devant 
Lepanto. Les deux chateaux construits par Bayezid II 
a l'entree des Dardanelles, tomberent au pouvoir de 
Doria : celui qui s'elevait sur la cote de la Moree se ren-
dit volontairement , et l'autre qui defendait le rivage 
oppose fut emporte d'assaut. Un corps turc ramasse 
a la hate en Moree fit mine de vouloir se remettre en 
possession du fort qui avait etc pris . de vive force , 
mais a l'approche de quatre mile arquebusiers espa-
gnols sous les ordres de JerOme Tutavilla, comte de 
Sarno , it se replia sur Lepanto. Le fort sur la terre 
ferme appele Molineo avait vu perk toute sa garnison 
composee de trois cents janissaires; Doria donna deux 
des grands canons converts d'inscriptions turques , 
qu'on y trouva , aux generaux Sarno et Salviati , et 
transporta les autres a Genes ; is servirent a eleiier un 
trophee dans l'e,glise que l'illustre marin avait con-
struite avec les sommes considerables qu'il avait reti-
rees du butin fait sur les corsaites vaincus. Ayant ra-
vage toute la cote de Sycion et de Corinthe, et voyant 

1 Partita, Historia renesiitna,l. VII. Sagredo, Memorie istoriche, 1532. 
Anion Doria's Ifurser Innbegriff in G.Thel's Beynyegen, p. 3 t. Istuanfi, I. VI. 

2  Scoria di Guaszo. 
3  Gnazzo, Ilia. Venez., 1549, p. 124, fait monter la garnison i huit 

mine hommes : 800 soldati Ira Italiani, Spagnolt, e 4llenzani gli rimase. 

T. 	V. 	 1.2 	1 
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la saison s'avancer, Doria s'en retourna avec sa flotte'. 
L'issue de la campagne d'Autriche , les conquetes 

de Dori« en Moree, et des projets de guerre contre 
la Perse dont it sera pule dans le livre suivant, ren-
dirent l'esprit guerrier de Souleiman plus accessible a 
des propositions de pais; aussi s'empressa-t-il d'accor -
der les, sauf-conduits que Ferdinand lui fit demander 
avant la fin 4e cette meme armee pour une nouvelle 
ambassade. 

L'arrivee d'Younisbeg a Venise, qui eut lieu dans 
les premiers jours de janvier, coincida avec celle a 
Constantinople de l'envoye de Ferdinand, Jerempe de 
Zara, frere aine du brave defenseur de Guns [un]: 
Cinquante nobles venitiens, parmi lesquels rhistorien 
Marini Sanuto, furent deputes par le senat pour aller 
a la rencontre d'Younis a. JerOme de Zara, qui n'avait 
qu'une suite de douze personnes, fut recu sans tous 
ces honneurs; le second jour de son arriVe, it obtint 
une audience du grand-vizir, et le quatrieme , it fut 
introduit aupres du Sultan (1 4 janvier). U etait charge 
de negocier la pail ; Soulennan n'accorda qu'une 

Parma, Sagredo, Istuanfi, Doria. Petschewi, f. 58. Ali, vow recit, 
1. 241. Hadji-Khalfa, Thstoire des Guerres maritimes, f. x8. Les sources 
ottomanes nornment le commandant de la flotte turque qui, a l'arrivee de 
Doria, se retire a Constantinople, Ahmedbeg. Istuanfi, Parma, Sagredo 
l'appellent Imerale; Guazzo , Zai. 

2 cc Vene Junisbei Orator del Sgr. Turco per it qual,  fu ordinit andasse 
..

, 

rra 4o  gentiluomini, tra li qual Io Marini Sannto fui commandato — 
,, con it Caftan d'oro turcheseo, die lit Signoria lo fece vestir e cussi tuiti Ii 
- soi da numero 18 vestiti di Corachi di scarlatio.n Marini Sanuto, I. Lvr, 
9 janvier 1533. 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. "i9 
trove, qu'il ne tiendrait, disait-il , qu'a Ferdinand de 
changer en tine paix definitive, en envoyant a la Porte, 
en signe de soumission, les clefs de Gran. 11 ajeiuta qu'il 
reconnaissait Ferdinand et Charles-Quint .comme ses 
freres , qu'il etait pret a conclure la paix avec ce 
dernier pour cinq ou sept ans, meme avant la reddi-
tion de Gran, et qu'il dedommagerait ,Ferdinand de 
la perte de cette place par un equivalent en Hongrie ii. 
Un tschaousch ou messager d'Etat, , accompagne de 
Vespasien de Zara, fils de JerOme, partit pour Vienne 
avec tine lettre &rite dans. ce sens (1 er  fevrier 1533)3. 
Le premier ambassadeur ottoman qu'ellt encore vu 
Vienne, fut regu avec de grandes solennites. Ferdinand 
lui donna audience sur tin trOne convert de drap d'or 
et couronne par tin dais magnifique ; 11 avait a sa droite 
vingt magnats hongrois 3, parmi lesquels trois eveques 
(ceux de Warasdin , de Fiinfkirchen et Paul Verday 
qui avait liva:e Gran); asa gauche se tenaient les grand 
de Boherne. Quelques jours apres,. les conditions de 
la trove proposees par les Ottomans furent commu-
niquees aux Hongrois et aux Bohemes, a chacun dans 
sa langue respective. La demande des clefs de Gran 

.. Alli i o (Genaro)-entra l'Orator del Re dei Romani con cavalli 12, 
. con non molta dimostrazione alociato in luogo solito fra Armeni e Greci 
. alla banda sotto it podromo (Atmidan), au 12 ebbe audienza dal Ibraim , 
. duel lo fece aspettar sul podromo, alli 14 audi it Sgr. l'Orator col suo Sol.. 
Rapport de Pietro Zen. Marini Sanuto, t. LVI, 1533. Istuanfi, 1. XII. 

a Rapport de Jerome de Zara, dans les archives de la maison I. R. d'Au- 
• tridle. 

3  Leurs noms se trouvent dins Istuanfi, 1, XII, f. z94, et dans Catona , 
31.X, p. 882. 
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inspira aux premiers les plus vives craintes ; mars- 
Ferdinand leur dit qu'on pouvait en faire fabriquer 
de faussts , que, du reste le grand-vizir n'avait pas 
demande la remise entre ses mains de la forteresse, 
inais seulement les clefs en signe de soumission, et-
avait jure clue tel etait le veritable sens de•. sa de-
mande. L. Le 0 mai , le tschaousch fut congedie avec-
une reponse favorable; it fut suivi de pres par Corne-
lius Dupplicius Schepper [xxx]. a la fois ambassadeur 
de Ferdinand et de Marie, veuve du dernier roi de 
Hongrie. Schepper devait remettre au Sultan les -clefs 
de, Gran et deux lettres : rune etait de Charles-Quint 
qui interposait sa mediation entre Souleiman et son 
frere, en demandant pour celui-ci la tranquille pos-
session de la Hongrie 2 ; l'autre etait de Ferdinand 
qui promettait a la Porte son intervention aupres de' 
Charles-Quint, pour la restitution de Koron 3 , et qui) 
terminait en disant que le fils accepterait,avec joie la' 
paix que lui offrirait son pere h. Pendant ces negocia-
tions, Jerome de Zara, se rendant aux &sirs &Ibra-
him ,. avait envoye de Constantinople une circulaire 
au gouverneur de Vienne, au senechal de Carniole, 
aux commandans de Gran, de Poschega, de koron , 

Perim Ferdinandus, posse pro clavibus facile si sit necesse alias con-
jiti. Istuanfi, I. c. 

2 Le duplicate de la lettre de Charles-Quint du 6 mars, dans les archives 
de la maison I. R. d'Amtriebe. 

3 La. lettre de ereance de Schepper, dans les archives do la maison I. R. 
d'Aituiche; Atte plein pouvoir donne par la reine a Schepper etJei dale 
de Zara, A la date du 4 awl'. I. c. 

4 Ismael'', I. XII. 
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et a l'amiral Andrea. Doria, pour les informer de la 
signature de l'armistice !. 

Souleiman mit a profit les loisirs que lui Paissait la 
conclusion de la treve, pour faire de nouveaux arme-
mens, et operer quelques changemens dans l'adthinis-
tration interieure; it investit son fils aine, Moustafa . 
du gouvernement de Saroukhan, et lui assigns un fief 
d'un revenu de quarante mille ducats [xxxr]. Le jour 
meme oil le tschaousch ottoman fut Ivo par Ferdi-
nand , le prince Moustafa , beau jeune homme de 
quinze ans, fut admis a baiser en un diwan solennel 
la main de son pere; le vizir Ayaz-Pascha lui tint l'e-
trier, et le grand-vizir, le kaftan [xxxu]. Les fils de 
plusieurs princes de Syrie et de Perse partagerent a 
Bette occasion l'honneur reserve au fils du Sultan. Peu 
de temps apres mourut la mere de Souleiman, Hafssa 
Khatoun, dOnt la beaute avail ete justement Mare 
(4 ramazan 7— 30 mars). Son tombeau s'eleve a cote:' 
de celui de son epoux, Selim ler a. 

Vers la fin d'avril, Aloisio Gritti, par qui tout se 
faisait en Hongrie , arriva d'Ofen a Constantinople. 
Dans une conference qu'il eut par ordre d'Ibrahim 
avec JerOme, it agita la question tant de fois debattue. 
des pretentions de Souleiman a la couronne de Hon-
grie. Le tschaousch precedenament envoye a Fer- 

i Ad eXimium regimen in Vienna, ad Capitaneum Lubiame, ad Capita-

neum Jaschanum in Strigonia el [kohl Janus Ferenz et Pekedaus in Posega. 

(Le Rapport preeit6 de l'ambassadeur.) 

2  Djelalzade, 	1. 	L65. 	Solokzadi• , 	f. 	4o. 	Mouradjea 	d'Olisson, 	H, 

l'' SA a,  ill SO. 
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dinand revint le '25 mai avec Vespasien de Zara , et 
Cornelius Dupplicius Schepper qui avait qualite pour 
arreter Its clauses definitives de la paix. JerOme de 
Zara et son fils Vespasien presenterent au grand-vizir 
les clefs de Gran et les magnifiques presens de Ferdi-
nand. A la vue de ces clefs. que Ferdinand d'Autriche 
lei offilit en signe de soumission , Ibrahim-Pascha 
sourit avec orgueil, et fit signe a Jerome qu'il pouvait 
les garder J. II recut non moins gracieusement un 
medallion que le roi le priait d'accepter, et qui etait 
orne d'un diamant de deux mine ducats, d'un rubis 
du double de cette somme, et d'une perle en forme 
de poire estimee la moitie de la valeur du diamant a. 
Ibrahim voulut , pendant cette meme audience , ou-
vrir la discussion sur les articles du traite a conclure; 
mais Jerome allegua qu'il ne pouvait rien arreter sans 
la participation de son collegue, et on fix' au surlen-
demain la premiere conference a ce sujet. Les nego-
tiations durerent sept semaines. Les documens dans 
lesquels sont consign& les Sept entretiens des ambas-
sadeurs de Ferdinand avec Ibrahim et Gritti , .sont 
des plus precieux , non seulement en ce qu'ils sont 

. . Et supra Mud prmsentavit Hieronymus ipsi Rime claves Strigonii, 
et dixit ecce claves illas, quas to et Caesar Turcarum petivislis ad fidem et 

. firmitudinem Regim blajestatis Domini mei declarandam. Ad quod pm- 

. fates Bnssa subrisit et cum capite fecit signum, lit Hieronymus eas sal- 
•• varet.. Rapport de l'ambassadeur, dans les archives de la maison I. R. 
d'Autriche. 

s .Bullam auream qualis praiGgitur pelvis in quali erat adamas 2000 

*aureorum inferius rubinus 4000 aureorum et dependebat unio pyriformis 
. mille aureorum.. Rapport de l'ambassadeur. 
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pour ainsi dire les pieces justificativ es de la diplo-
matie du tempS, mais encore en ce qu'ils definissent 
parfaitement le caractere et la position d'Ibrahim , et 
achevent ainsi le tableau que nous avons ebauche dans 
le tours de cette histoire. Le lecteur nous pardon-
nera d'autant mieux de nous appesantir sur ces pour-
parlers , et de citer les paroles de cet homme d'Etat , 
que ce seront les dernieres que nous recueillerons de 
sa bouche. Le 27 mai , les amhassadeurs autrichiens , 
escortes d'une suite nombreuse, se rendirent de nou-
veau au palais du grand-vizir, en passant par l'Hippo-
drome, oil ils purent voir les statues prises a Ofen, et 
de nombreux gibets en permanence [xxxm], toujours 
prets a seconder la justice expeditive du pays. Ibrahim, 
revetu d'un magnifique kaftan de drap d'or qui lais-
sait voir un habit de dessous de couleur bleue et tout 
brode 4'4, recut Schepper et Jerome sans se lever 
de son siege; it les laissa long-temps debout. et ceux-ei 
puient examiner a loisir sa personne. Ibrahim etait de 
taille mpyenne, avait le teint brun, la figure ovale; sa 
machoire inferieure se faisait remarquer par cinq ou 
six dents tress  aigues et assez distantes les unes des 
autres. Enfin les plenipotentiaires baiserent ses vete.-
mens , et le sal uerent frere de leur souverain Ferdinand 
et de la reine Marie. Ibrahim commenca aussit6t un 
long discours sur les fatales consequences de la guerre 
et sur3a puissance du Sultan : 0 Dans l'origines dit-il , 
lasolde des janissaires n'etait que d'un demi-aspre par 
jour, depuis elle s'est successivement elevee a deux , 
trois  , quatre et cinq aspres; mais it n'est point de 
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simple soldat qui en. recoive plus de huit. ,Le pied 
de guerre de la marine necessite des frais enormes , 
mais le tresor est si riche qu'il s'en ressent a peine. 
Hier encore j'ai pris en aspres mine charges de .che-
vaux , c'est-a-dire deux millions de ducats [xxxiv] , 
pour equiper une flotte contre 1'Italie. Cinquante mine 
Tatares suffiraient pour &vaster le monde. — J'ai fait 
conduiue plusieurs milliers de femmes et d'enfans dans 
les forts, pour les preserver de l'esclavage; nous 
avons agi ainsi, moi et beaucoup d'autres; tons les 
Turas ne sont pas aussi barbares, aussi cruets et inhu-
mains qu'il plait aux chretiens de le dire. — C',est,moi 
qui gouverne ce vaste empire; ce que je fais reste' fait, 
car toute puissance est en moi;.  je confere les charges, 
je distribue les provinces ;•ce que je donne est donne, 
ce que je refuse est refuse. Lors meme que le grand 
Padischah vent accorder ou a accorde .quelque chose, 
si je. ne  sanctionne pas sa decision, elle reste comme 
non avenue, car tout est entre mes mains, guerre, paix, 
richesse, puissance. Je vous parle ainsi afin 4e vous 
donner le courage de vous expliquer librement. » La-
dessus Cornelius ayant dit d'apres ses instructions que 
Ferdinand saluait l'empereur des Turcs comme son 
pere et Ibrahim comme son &ere, celui-ci repliqua ; 
« Ferdinand fait bien de rechercher ramitie d'un aussi 
grand empereur que le mien ; car sans cela, it aurait 
pu etre frappe d'un double malheur. » Puis Cornelius, 
prenant la parole, s'exprima ainsi : « Le roi Ferdi-
nand nous a adresses aux conseils et aux bons offices 
de son fire Ibrahim, pour pouvoir se mettre en pos-- 
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Session de la partie de la Hongrie qui n'est pas en 
son pouvoir. »' Sans repondre a ('insinuation de Cor-
nelius, le grand-vizir lui demands, en rececant de sa 
main la lettre de Ferdinand, s'il n'avait pas aussi une 
lettre. de Charles-Quint. Cornelius lui ayant presente 
reerit dans lequel Charles-Quint intervenait en faveur 
de son &ere, Ibrahim se leva : « C'est un grand sou-.  
verain qu'il faun honorer, .0 dit-il. Et a prit la lettre, 
Ia baisa , Ia pressa sur son front, et la mit a ses cotes 
avec les plus grandes marques de respect 1. Cornelius 
poursuivit : « Le roi Ferdinand a instruit son &ere , 
l'empereur Charles, des sentimens d'amitie du Sultan. 
L'empereur Charles regarde le Sultan comme son 
&ere, et it est dispose, sans qu'il soit besoin de dresser 
pour lui un traite special, a etre compris dans celui 
de Ferdinand sous les conditions suivantes : Koron 
sera restitiiee, si la Hongrie est rendue a Ferdinand, 
et rile d'Ardjel remise entre les mains de ses pre-2  
miers possesseurs ; les habitans de Koron pourront 
se retirer avec leurs biens. Le pape, Venise, le roi de 
France et toutes les autres puissances chretiennes se-
ront admises au benefice de la pail. — Si Charles, re-
pliqua Ibrahim, veut sincerement la paix, mon maitre 
ne la refusera pas ; d'ailleurs je lirai sa lettre. » Et exa-
minant le sceau imperial de Charles-Quint, it ajouta : 
0 Mon maitre a deux sceaux, dont l'un reste entre ses 

I .. Et dixit : Iste est magnus Dominus et debemus ipsum ideo honorare, 
et sumsit litteras et osculatus est eas — et quanidiu hie sermo de Carol°. 

. Cresare duravit tamdiu stetit erectus... Dans les archives de In maim 
I. It. d'Autriche, et dans le Cod. de Ia Bibliotheque I. It. Ili.st. prof., M.. 
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mains, et l'autre m'est confie, car it ne veut pas qu'il 
y ait de difference entre lui et moi ; s'il fait faire des 
habits pour lui, il en commande de semblables pour 
moi ; it se refuse a ce que je depense rien en con-
structions ; cette salle a ete elevee par lui. — Quant a 

_ Koron, c'est un fort comme nous en avons des milliers, 
et dont la possession nous importe peu; nous aimons 
mieux le reprendre par la force que l'obtenir par des 
negotiations ; nous pouvons le .ruler, quand cela 
nous conviendra.—MYlon•empereur a donne la Hongrie 
au roi Jean, et rien au monde ne pourra la lui enlever; 
l'ile d'Ardjel est le sandjak de Barberousse., J'qurai 
soin de faire restituer a la reine Marie ses domaines et 
sa dot ; si elle fiat rest& une heure de plus a Ofen ,. elle 
serait tombee entre mes mains, et elle aurait ete trait& 
par mon maitre comme une sceur; la gloire des grands 
souverains consiste a pardonner aux vaincus. » — En 
congediant les ambassadeurs, Ibrahim les. renvoya a 
Aloisio Gritti I-  , avec lequel ils devaient discuter la 
question de la Hongrie. Cette entrevue avait dure six 
heures. Cornelius et JerOme eurent deux conference's 
avec Gritti, qui, suivant ses propres expressions, joua 
dans cette afraire le double role de pantie et d'arbitre 2 . 

I . Quum hoc diceret Ibraimus Bassa nibil respondere Hieronymus et 
. Cornelius, sed se mutuo intuentes, quia dixerat quod ad Gritti deberent 
. se conferre, tacite sedebant. 	Quod notans Ibraimus widen' verba gum 
. prius iterum dixit et subjunxit. Non dubitate quia ego sum qui faciam 
•• quod volo, et non good ipse Aloisius Gritti volet, sed ipse Aloisius faciet 
. id quod ego jussero tantum loquimini illi.. Rapport des ambassadeurs. 

2 

 

•• Primum respondit Aloisius Gritti : Se partial ad%ersarium esse partial 
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Souletman; disait Gritti,_ tiendrait la promesse faite a 
Zapolya ; quant a lui , it voulait mourir comme un 
chien, s'il etait vrai qu'il eat, ainsi qu'oni'en accu-
sait, des pretentious a la couronne de Hongrie. Puis il 
s'Ouisa en injures contre les Hongrois, qu'il qualifia 
de peuple perfide et ingouvernable 1. II ajouta que la 
fierte des Turcs s'accommodait mieux de conquerir 
Koron que d'en negocier la restitution; qu'en conse-
quence, soixante galeres bloquaient deja ce port, que 
vingt bastardes etaient sur les chantiers de Constanti-
nople, que dix galeres tout equipees attendaient a 
Gallipoli l'ordre de mettre a la voile, que dix autres 
avaient ete envoyees en croisiere contre le corsaire de 
Syracuse, Beluomo; que Kourdoghli avait a Rhodes 
trente-six navires, plusieurs petites flutes et galiotes , 
pretes 4 debarquer des troupes d'expedition sur les 
cotes de la Pouille, des que Charles-Quint tenterait de 
reprendreL l'ile d'Ardjel; enfin que le Sultan ne pour-
rait rendre le sandjak de Barberousse a l'empereur. 
Charles , lors meme qu'il le voudrait, et qu'il ne le 
voudrait pas lors meme gull le pourrait. Apres la con-
clusion de la paix, disait-il, les Espagnols pouiraient 
se retirer de Koron en toute liberte ; du reste, lui Gritti, 
ne demandait pas mieux que d'interceder aupres du 
Sultan en faveur des transfuges grecs. B. s'etonnait 
cependant que. Charles voulfit faire comprendre dans 

, 	• _ 	. 
. arbitrum. Adversarium, quia ibi venisset nomine Joannis regis; arbitrum, 

quia ordinatus ad id a magno Cmsare.. 
a .Melia male de Hungaris locutus est, dicens pessimam gent= , btu- 

. dissimam, intractabilem. ,, Archives I. R. 
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le traits en question les autres *puissarices chretienhes; 
sans avoir prealablement sonde leurs dispositions a 
cet egard,* sans avoir attendu qu'il y fat autorise. Le 
matin meme du jour oil it leur parlait , it avait mu 
de rambassadeur et da baile de Venise une &data-
fion portant que les clauses de Charles-Quint etaient 
entierement.oiseuses en ce qui concernait Venise, puis-
que la republique vivait depuis long-temps en parfaite 
intelligence avec la Porte. — Cornelius lui repondit 
que l'empereur avait dtI stipuler la grace des trans-
fuges , parce qu'il eat ete &loyal de faire la paix en 
sacrifiant ses amis, que d'ailleurs cette conduite avait 
ete diet& a Charles-Quint par des raisons que Gritti 
lui-meme connaissait aussi bien que personne, et dont 
la principale etait la crainte de paraitre mepriser les 
Grecs, s'il eat agi autrement ' . Puis venant a rankle 
relatif aux puissances chretiennes, it dit qui Charles- 
Quint, askant la paix de toute l'Europe, avait obei 
clans cette circonstance a son .devoir de chretien et 
d'empereur a. 

Le lundi de la Pentecete, les ambassadeurs eurent 
avec Ibrahim un second entretien, plus curieux encore 
que le premier, et nous revelant mieux l'homme dont 
l'ambition joua un si grand role dans le regne de Sou- 

. .. Hoc punctum de recipiendis Grncis trausfugis in gratiam si pax beret 
., aperte dixit Cornelius Aloysio Carolum C,esarem habere velle, et sine illo 
. non eye honestum ipsi pacem facere per mulles rationes , quarum pl.:eel- 
» puain ipse Gritti posset intelligere, et ea erat, ut videreoir Carolus incolas 
. grtecos coulemnere. ,, 

2 .. Hoc cairn csse imperatoris verac Christiance. ,, 
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leiman. Gritti , Younisheg , interprete de la Porte, et 
Moustafa Djelalzade, seeretaire d'Etat et historiographe 
de l'einpire, assisterent a cette entTevue I. Entre autres 
questions indifferentes qui furent echangees avant d'en-
trer en matiere, Ibrahim fit celle-ei : « Pourquoi l'Es-
pagne n'est-elle pas aussi bien eultivee que Ia France? 0 
Cornelius repondit qu'il fallait en attribuer la cause' 
Ia secheresse du pays, .ii ('expulsion des juifs et des 
Maures, et a la.fierte des Espagnols qui aimaient mieur 
manier les armes que la charrue. « Cette fierte, remar-
qua Ibrahim, est dans le sang; it en est de meme des: 
Grecs qui sont pleins d'orgueil et de generosite." Enfin 
it ouvrit la conference par une parabole:. « Le plus ter-
rible des animaux, le lion, ne pent etre dompte par la 
force, mais par la ruse, par la nourriture que lui donne. 
son gardien, et par l'influenee de l'habitude; le gardien 
doit porter un baton pour l'intimider.; aucun etranger 
ne pourrait lui servir a manger. Le lion est le prine6; 
les gardiens sont ses conseils et ses ministres; le baton 
est la verite et la justice, qui seules doivent guider les 
princes. Moi, je conduis mon maitre, le grand empe-
reur, avec le baton de la verite et de la justice. Le roi 
Charles est aussi un lion; it faut done que ses ambassa-
deurs le domptent de la meme maniere [xxxv]. A Puis 
se mettant a parler de sa puissance : « .Ce que je fais, 
dit-il , est fait ; je puis changer un spalefrenier en pa-
seha ; je puis donner des pays et des royaumes a qui it 
me plait, sans que mon maitre aille seulement s'en en- 

1 Djelalzade a probablement cru devoir se taire sur cette conference en 
sa qualite de secretaire d'Etat. 
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querir; s'il ordonne qUelque choSe que je deSapprouve, 
sa volonte reste sans diet; si au contraire eest moi 
qui ordonne et lui qui desapprouve, .mes dispositions 
s'executent et non les siennes. La paix et la guerre •sont 
entre mes mains; je dispose des tresors de •l'empire. 
Mon maitre n'est pas plus richement habilleque•moi; 
ma fortune reste•constamment intacte, car it previent 
toutes mes•depenses. Ses royaumes, ses pays, ses tre-
sors' me sont confies, et j'en fais ce qu'il me plait, J'ai 
vecu avec le Sultan depuis • ma premiere jeunesse; je 
suis ne la meme semaine que lui. Lorsqu'il monta sur, 
le' trene; it envoya un • ambassadeur tea Hongrie, Band) 
l'esperance. d'etablir - avec les Hongrois des' relationd 
de bon voisinage, et• de recevoir leurs condoleances 
sur la mort de son pere et leurs felicitations sur son, 
avenement , mais ils s'emparerent du messager ,et le 
jeterent en prison. Un second tschaousch avant recu 
la meme mission cubit le meme sort, prohablement 
parce qu'il fut pHs pour un grand personnage; tout 
cela irrita fort le grand Padischah. Peu de temps apres, 
le roi de France fut vaincu a Pavie, et la reine sa mere 
ecrivit a mon maitre les paroles suivantes : Mon fils 
le roi de France a ete fait prisonnier par Charles, roi 

' d'Espagne; je croyais que Charles aurait eu la gene-
roSite de le mettre en liberte, mais loin d'agir ainsi, it 
l'a trait& indignement. Je viens to supplier, grand em-
pereur, de montrer to magnanimite en delivrant mon 
fils '. Le Padischah,. emu.des malheurs de Francois et 

i 44 Confugimus ad Te magnum (sarem, ut to liberalitatem tuam osten- 
., Bas et [ilium meum reditnas... 
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irrite de la tonduite de CharleS-Quint , chercha par 
quels moyens it pourrait venir le plus efficac,ement Au 
secours de la Suppliante ; alors i] pensa a venger l'indi-
gne traitement•inflige a ses envoy& par le roi de Hon-
grie , d'autant plus que la femme du roi Louis etait 
sceur de Charles-Quint. Louis marcha a la rencontre 
du Padischah, et ils defendirent tous deux leurs pre-
tentious au tittle, le sabre a la main. Le sabre trancha 
la question, et nous conferele droit.de regner. C'ea 
moi qui ai vaincu les Hongrais, car le Padischah n'as-
sista:pas a la bataille de Mohacz ; it allait monter a the - 
val pour venir nous joindre, lorsque je lui envoyai la 
nouvelle de la victoire. Puis nous primes Ofen, et no-
tre droit prevalut. » Ibrahim s'etendit longuement sur 
la conquete d'Ofen, sup le meurtre des prisonniers , 
qui n'avaient ete massacres ni par ses ordres ni par 
ceux du, Sultan , mais par leur propre faute 1. Puis it 
revint de nouveau sur les demanies exagerees de Ho-
bordansky , sur le siege de Vienne, en faisant remar-
quer qu'il avait souvent ete reconnaitre les fortifica-
tions sous un deguisement , et avec un turban non 
blanc mais de .couleur 2• « Pendant ce temps, dit-il , 
Charles-Quint etait en Italie, menacant les. Tures de la 

.. Male cessit illis, qui non expectato prtesidio ipsis ordinate ad dedu- 
,, cendum mane egressi sunt castro Budensi, aliquotque Turcas inventos 
" occiderunt, quay res cum tumultum excitasset, prius periere, quam per se 
" Ibraimum Bassam succurri posset; jussu autem Cmsaris ant suo nunquam 
.. ca'sos fuisse.. Rapport de l'ambassade, dans les archives de la maison 
J. IL d'iutriche et a la Ribliotheque de Vienne. Cod. CVI. 

.. Solebam , inquit , aliquando mindere et circtunspicere urbem nou 
., emu albo sad alio pike.. Rapport de rambassade. 
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guerre , et les lutheriens d'une conversion fore& a 
leurs anciennes croyances; il est venu en Allemagne 
et n'a pu'reussir en rien. II n'est pas digne d'un em-
pereur de commencer quelque chose et de ne pas le 
terminer, de dire et de ne point faire. Ainsi il a an-
nonce un concile qui n'a pas eu lieu; il a assiege Ofen 
et ne l'a pas pris ; il aurait. dil retablir la pair entre 
son frere Ferdinand et le roi Jean, et ne l'a pas tente; 
si je, voulais aujourd'hai convoquer un concile , je 
placerais Luther d'un cOte et le pape de l'autvevet je 
les forcerais tous deux a ramener Funite de Xeglise 1; 
le Sultan et moi nous ferions ainsi ce que Charles- 
Quint aurait dd faire. Si le' roi de Hongrie etaii mort 
dans son lit, Eerdinand, aurait eu peut-etre quelqued 
droits a sa succession ; mais comme il est tombe still 
le champ de bataille, son royaume nous appattient? 
parce -qu'il a eti conquis par nos sabres; nous avons 
envahi la Hongrie, iious avons rendu a ton &ere son 
chateau (s'adressant a JerOme), nous avons •recu les 
hommages de tous les gouverneurs ; nous sommes• 
rester en Hongrie, tant qu'il nous a convenu, et nous 
n'avons trouve personne qui ptit nous resister. » Ce 
n'est qu'apres ce preambule et quelques autres di-
gressions , qu'Ibrahim passa a I'objet special de cette 
conference, la lettre de Charles-Quint : « Cette lettre, 
dit-il, en la prenant dans sa main, n'est pas d'un sou-
verain prudent et modere; Charles-Quint y enumere 

“ Ego, inquiti A mine vellem, possem Lutheran' ab una et Papam ab 
. altera parte statuere, et utrumque ipsorum cogere ad celebranclum conei- 
.. hum. ., Rapport de I'ambassade. 
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avec Orgueil ses titres et d'autres encore qui ne lui 
appartiennent pas; comment ose-t-il se dire roi de 
Jerusalem? Ne sait-il done pas que le grand empereur 
est maitre de cette vine? Pense-t-il enlever au Sultan 
ses Etats, ou bien veut-il par la lui montrer son me-
pris? J'ai bien entendu dire que des seigneurs chre-
tiens font le pelerinage de Jerusalem en habits de 
mendians; Charles-Quint 'croit-il que pour visiter Je-
rusalem en mendiant , it en sera roi? J'interdirai a 
l'avenir l'acces de cede*  vine a tous les chretiens. 
Cornelius chercha a excuser du mieux qu'il put le titre 
que s'etait arroge Charles , en disant que c'etait du 
style de chancellerie , qui n'avait aucune espece de 
signification. « De plus, continua Ibrahim, Charles- 
Quint met Ferdinand et mon maitre sur la meme li-
gne ; il a raison d'aimer son &ere, mais it ne doit pas 
pour cela ibaisser la dignite du grand Padischah en le 
comparant a ce &ere. Mon maitre a up grand nombr 
de sandjakbegs plus puissans et plus riches en terre 
et en hommes que Ferdinand. 0 S'adressant alors a 
Jerome: cc Ton parent, lui dit-il, et celui de ton &ere 
Nicolas, le sandjak de Kara Amid, a plus de.terre et 
d'administres que ton roi '• Cinquante mille cavaliers 
lui doivent le service de guerre; ses sipahis et ses feu-
dataires sont plus nombreux que ceux de Ferdinand; 
mon maitre a encore beaucoup d'autres de ces san-
djaks. L'empereur Charles-Quineaurait dz avoir honte 

1 Toutes les histoires se taisent sur ce parent du brave ailenseur de 
Gnus: EL cdni'ersus ad ilieronymum, affinis inquit Nicoliz frairis Lui ci taus;  
pli est SanzaAas in Cara chemita (Edessa). 

T. v. 	 13 
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d'ecrire une semblable lettre. Mais combien est diffe-
rente et vraiment royale la lettre que le roi Francois 
nous a envoy& pendant la campagne de Hongrie , 
et dans laquelle il sign simplement Francois roi de 
France ' ! Aussi le grand Padischah, voulant rendre 
honneur au roi Francois et lutter de noblesse avec lui, 
n'a point fait non plus lienumeraiion de ses titres dans 
sa reponse, et lui a seulement ecrit comme a un frere 
tendrement aline ; aussi c'est pour cette raison que 
Barberousse a recu l'ordre tobeir a Francois comme 
au grand Padischah. Si Charles-Quint fait la paix avec 
nous, alors seulement il sera empereur , car 'pus le 
ferons reconnoitre comme tel par les rois de France 
et d'Angleterre, le pape et les protestans. Croyei-vous 
que l'amitie qui unit Charles-Quint et le pape soit bien 
reelle, surtout sice dernier se rappelle le sac de Rome 
et les indignes traitemens qu'il a essuyes da-ns sa capti-
vile ? J'ai achete pour soixante mile ducats,  un diamant 
enleve de sa tiare. Ce rubis (montrant une bague a 
son doigt) etait a la main du roi de France , lorsqu'il 
fut fait' prisonnier ; il est depuis passé en ma posses-
sion. Et vous voulez que le roi Francois eime Charles- 
Quint! 0 Ibrahim termina en disant qu'il ne montre-
rait pas l'inconvenante lettre de l'empereur au Sultan, 
de peur de l'irriter; que si Charles-Quint cl6sirait con-
clure un traite de paix, il devait envoyer un ambassa.• 

i Ibrahim fait ici allusion a la seconde ambassade francaise sur laquelle 
se taisent Flassan et les eaves histories francpis , mais dont.parlent les his-
tories tures et Marini Sanuto, t. LVII. Summa della relasione di Rincone 
stato Orator del Re Christianissimo al Sr. Turco facto familtarmente. 
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deur ; . qu'en attendant on signerait un armistice de 
trois mois, et enfin que Barberousse suspendjait pen-
dant cet intervalle toute espece d'hostilites sur mer 
contre les chrefiens. 

Le soir du meme jour, Ibrahim et Souleiman se ren-
dirent chez Gritti et resterent trois heures a conver-
ser avec lui ; une pareille visite ne scandalisa pas peu 
les Musulmans qui traiterent le Sultan de fou ensor-
cele par Ibrahim et Gritti'. Le 11 juin, Gritti invita les 
ambassadeurs a une conference ; it leur reprocha sur-
tout la lettre de Charles, dOnt les expressions faisaient 
supposer que le Sultan avait fait les premieres avan-
ces pour la pain 2  ; it n'oublia pas aurtout de s'indigner 
de l'inconvenante comparaison qui assimilait Ferdi-
nand a Souleiman 3. Il ajouta que le Padischah avait 
fait don de Ja Hongrie a Zapolya et a ses herifiers, que 

• lui-meme (Gritti) devait alley l'hiver suivant, avec les, 
pleins pouvoirs de la.  Porte, fixer les limites de ce 
royaume. Puis faisant un eloge pompeux de la puis-
sance de Souleiman : g Dans la derniere guerre de 
Hongrie, dit-il, Souleiman avait pour sa suite particu- 

. - De quo ipsius adventu postea plurima male Thurcm dicebant, appel- 
.. lentos magnum Catsarem inseusatum, stultum, maleficiatum ab Ibraltimo 
,, et Gryti, prout intelligere potuimus in sequentibus, et singuli singula male 
., in future divinabant tam Judi quam Thurcae.. 

1 a Quid aut significarent verba in litteris posits : Spem exhibitaut de 
>• pace tractanda? tamquam ipse (Souleiman) vellet tractare poem... 

3 . Delude quid Hind? ut in beneficium utriusque Veal.= (de Souleiman 
. et de Ferdinand) cedat, inquit Ccesar Thurcarum,dixisset Carolus: %aim- 
>. clue nostrum et non vestrum, sic enim inquit se supra nos ponit et me 
. suit sitnilem Ferdinando Regi. ” 
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Here dix-huit -cents gardes-du-corps, le grand-vizir 
mine , et les autres paschas cinq cents. L'obeissance 
des esclaves est telle, que si le souverain envoyait en 
ce moment un de ses cuisiniers pour mettre a mort le 
tout-puissant Ibrahim , cette execution se ferait sur-
le-champ et sans difficultes. Lui seul peut donner la 
paix au monde. Jamais la chretiente n'a ete aussi divi-
see qu'en ce moment. 0 Sa conclusion fut que Charles 
devait envoyer un ambassadeur pour negocier la pail, 
et qu'en attendant on lui accorderait un armistice. 
Mais Cornelius et JerOme lui repondirent que, si le 
Sultan refusait la paix , Charles n'avait pas besoin de 
la suspension d'armes. Dans un troisieme entretien 
qu'Ibrahim eut avec les ambassadeurs M juin 1533), 
it les felicita d'avoir pu obtenir ce que tant d'autres 
de lours predecesseurs avaient vainement recherché.' : 
la paix fut conclue non poit un nombre determine 
d'annees, mais pour tout le temps que Ferdinand you-
drait la garder. Aux termes de ce traite , Ferdinand 
conservait en Hongrie ce qui lui appartenait encore 
en ce moment, et le Sultan se reservait la ratification 
des arrangemens que Ferdinand et Zapolya pour-
raient passer entre eux. Le document ajoutait que l'es-
clave Gritti seriit chargé par la Porte de la fixation 
des limites du royaume ; que Charles devait envoyer 
un ambassadeur pour faire sa pail particuliere; qu'en 
attendant l'arrivee de son plenipotentiaire , on sus-
pendrait les hostilites contre lui, a moins qu'il ne les 

i Les premiers ambassadeurs avaient ite Hobordansky et Weixelbrrger; 
les seconds, Lamberg et Imischitz; les troisiemes, Lamberg et Nogarola, 
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commeticat lui-m&ne , et qu'en ce cas on etait pret 'a 
Ic combattre lui et le monde entier. 

Le jour suivant avait ete fixe pour la recoption des 
ambassadeurs par le Sultan. Ds furent prealablement 
invites a un repas par le grand-vizir., qui leur posa les 

i termes dans lesquels ls devaient parler a Souleiman. 
Voici quelles furent les instructions d'Ibrahim : .Le roi 
Ferdinand, ton fils, considere tout ce que tu possedes 
comme sa propriete, et tout ce qu'il posse& comme 
la tienne, parce que hi es son &ere. Il ignorait que tu 
te fusses reserve la Hongrie, car, s'il l'avait su, it n'au-
rait jamais fait la guerre pour la garder. Mais puisque 
toi, son Pere, tu desires l'avoir en ta puissance, it te 
souhaite toute sorte de bonheur dans cette possession 
et une bonne sante, car it ne doute pas que toi, son 
Ore , tu ne l'aides a acquerir ce royaume et d'au-
tres encore. » Les ami)assadeurs prierent l'interprete 
de la Porte Younisbeg d'exprimer leur reconnaisr, 
sante de ce qu'Ibrahim, &ere du roi . Ferdinand (car 
ses services avaient ete otTerts et acceptes en cette qua-
lite) , s'interessat ainsi aux affaires de son frere. Its 
furent ensuite introduits par le tschaousbaschi en pre-
sence du Sultan, dont ils eurent l'honnetir de baiser 
les vetemens. Cornelius repeta textuellement les pa-
roles d'Ibrahim '; Younisbeg les transmit au grand-
vizir, qui les traduisit au Sultan, en brodant sur ce 
fond tonics les fleurs de sa rhetorique. Cornelius s'ex- 

, “ Tune Cornelius honore exliibito- salutavit ipstion magnum Cwsarem 
h secunduin doeutuenttun quod detterat Levi Ibrallimus, et secundum id good, 
” oratores hodic admnnuerat.” 
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cusa de n'avoir paS de presens a ofl'rir , et pria le 
Padischah de restituer la dot de la reine Marie et de 
permettre au &ere de Ferdinand, Ibrahim, de paraiire 
a la Porte en qualite de mandataire du roi. Jerome 
exprima le desir qu'avait le fils du grand Padischah, 
Ferdinand, de vivre toujours en paix avec son Ore, 
d'etre en correspondance suivie avec lui , et d'avoir 
un baile ou un consul a Constantinople; it repeta en-
core ce qui avait déjà ete repete cent fois , a savoir : 
que le fils n'avait rien qui ne fat au pere, et le pere 
rien qui ne fat au fils 1 . Souleiman repondit en s'in-
terrompant souvent , afin qu'Younisbeg interprelat 
immediatement chaque partie de son discours : « Le 
Padischah vous accorde is paix que les six ambassa-
deurs precedens n'ont pu obtenir. II ne vous l'ac-
corde pas pour sept ans, pour vingt-cinq ans, pour 
cent ans, mais pour deux sieclesr  trois sieclea, pour re-
ternite , si vous ne la rompez pas vous-memes. Le 
Padischah se conduira envers Ferdinand comme en-
vers un fils; les royaumes et les sujets du Padischah 
sont a la disposition de son fils Ferdinand, comme 
ceux de Ferdinand sont a la disposition de son Ore; 
le Padischah rend A la mine Marie sa dot et ,ses au-
tres biens et domaines. , Cornelius et JerOme bai-
serent, au nom de Marie, le premier la main, et le 
second les vaemens du Sultan. Ibrahim ajouta en pre-
sence de son maitre : « Les conventions qui seront 

" Nan' csse filii quod non sit patris, nihil esse pains quod non sit 
. fiiii.. 
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passees entre les rois Ferdinand et Jean seront con-
firmees par le grand empereur; mon escla-ve Gritti re-
cevra des ordres a ce sujet. Le grand empereur sera 
l'ami des amis de son fits Ferdinand et l'ennemi de ses 
ennemis.» Le grand-vizir demanda de nouveau a Cor-
nelius la justification de la lettre de 'Charles, et celui-ci 
s'efforca de l'interpreter dans un sens entierement 
inoffensif. «Charles, dit-il, n'avait jamais eu l'intention 
d'insulter qui que ce fut ; du reste , on ne pouvait 
empecher personne de se meprendre sur l'esprit de 
cette lettre, et Charles approuverait sans nut doute la 
paix conclue par son frere avec la Porte. 0 Ibrahim, 
apres avoir questionne a plusieurs reprises les ambas-
sadeurs sur ce qu'ils pouvaient avoir a ajouter, leva 
l'audience, qui avait dure trois heures, et que ni lui ni 
le Sultan ne paraissaient avoir trouvee trop longue :. 
Le lendethain, Cornelius et JerOme furent mandes au 
palts d'Ibrahim, oil ils trouverent aussi Gritti. u Vous 
etes de nos amis, leur dit le grand-vizir, depuis qu'hier 
vous avez mange avec nous de notre pain et de notre 
sel. II vous sera confi6 deux lettres pour Ferdinand : 
l'une du Sultan , l'autre de moi , seul depositaire de 
la puissance de mon maitre , et gouverneur de son 
empire , car c'est ainsi que j'ai l'habitude de signer 2; 

• 
i . Sic tandem valedixere Nagno Qesari et egressi non sine adiniratione 

” omuium Turcarum, quod tamdiu spud magnum Cmsarem manserint, flaw 
ad hdras fere tree apud ipsum substiterunt.. 

a Quoniam sum Gubernator Imperii et Domini ipsius, sie enim solemus 
scribere. Ibrahim s'expritne sur lui-meme avec aussi peu de modestie non 
seulement decant les ambassadeurs 'de Ferdinand, mais encore decant ram- 
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nous vous chargerotis aussi de deux lettres pour l'em7  
pereur Charles/ 0 Les • ambassadeurs ayant demande 
qu'on lear donnat communication de l'original du 
traite , ou du moms qu'on leur en remit une copie , 
Ibrahim leur repondit que tel n'etait pas l'usage, que 
chaque peuple avait ses coutumes , et par consequent 
les Ottomans les leurs. Mais Gritti s'offrit a leur lire le 
traite, et Ibrahim continua : « Gritti vous nommera les 
puissances que nous avons comprises dans la paix, et 
que nous voulons voir bien traitees par Ferdinand. » 
Une discussion animee s'engagea entre Cornelius et 
Gritti au sujet de la dot de la reine Marie, que la veille 
on avait piromis de restituer ; Ibrahim dit a Jerome en 
langue esdavone que la parole donnee serait,ohservee 
religieusement. La-dessus les ambassadeurs prirent 
conge du grand-vizir (14 juillet 1533), qui les char-
gea de presenter ses amities a son frere Ferdinand. 
Cependant Younisbeg ne leur remit les lettres tour 
Ferdinand et Charles-Quint que trois semaines plus 
tard l; ils partirent deux jours apres les avoir revues. 
Ainsi sous pretexte de la communaute de biens qui 

hassadeur venitien Pietro Zeno. Marini Sanuto , LVILL Ibraim : it Sr. mi 

ha dato cliritto al mezzo del !raper° , vol sia conosciuta la mia persona non 
come Massa ma come partecipe del Impero, e the io daji la vita e is mom a 
chi me place; it Sr, a sui Sangiachi the son da colore uno roso altro bianco ; 
ii Sr. si ha dato la pane rosa e mi ha dato ii turchino. Divisum imperium 
rum Jove Cresar habet, cosa cite mai pur fu. 

1 Le memo jour, Gritti tombs malade, et le nouveau baile Vicolo Gins-
tiniani et l'ambassadeur Come Conlareno entrerent a Constantinople. 11;u-
setnaine atiparavant etaient arrivEs Lasczky et Camillo Ursino, audiassa, 
deur: de Zapolya. 
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devait exister entre le Ore et le fils, Souleiman cacha 
son usurpation de la Hongrie ; et la pretendue frater-
nite de Ferdinand et d'Ibrahim ne servit .qu'a de-
guiser l'humiliation du premier qiit etait place sur la 
meme ligne qu'un vizir de l'empire. C'est par de pa-
reils sacrifices d'interet et d'honneur que 1'Autriche 
acheta sa premiere paix avec les Ottomans. 	- 

   
  



LIVRE XXVIII. 

Campagoe de Perse. — Prise de Tebriz et de Bagdad. — Execiltion 
d'Iskender Tschelebi. — Disgrece et mort d'Ibrahim. — Traite d'alliancc 
avec Ia France. — Restitution de Korou. — Expedition de Khaireddin 
Barberousse et de Charles-Quint contre Tunis. 

Apr& son expedition de Vienne, que toutes les let-
tres de victoire possibles n'avaient pu metamortphoser 
en une serie de triomphes, apres Ia conclusion du pre-
mier traite de paix avec I'Autriche, Souleiman tourna 
ses regards de l'ouest a l'est de son empire: A l'exem-
ple de son aieul Mohammed II et de son pere Sam Icr. 
it resolut d'ouvrir en personne la campagne contre le 
schah de Perse. C'est a partir de ce moment que s'al•-
ternent pendant deux siecles les guerres des Ottomans 
avec la Perse et la Hongrie, de sorte que la paix avec 
l'une de ces puissances etait I'indice certain des hosti- 
Wes avec l'autre. De la position meme de la Turquie 
qui confine par deux cOtes opposes de ses frontieres a 
ces deux royaumes, ressortait necessairement sa riva-
hte avec eux ; it faut joindre a ces motifs d'inimitie qui 
avaient , pour ainsi dire, leur racine dans le sol , les 
haines nationales et le fanatisme religieux. La compa-
raison des langues et des histoires des Allemands et des 
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Persans 'melte a penser que tea peuples descendent 
d'une souche commune ; leurs aieux, les habitans de 
1'Iran, ne cessaient de combattre ceux du Touran, les 
ancetres des Tures. L'Ottoman ne volt, dans un Alle-
mand qu'un infidele, et dans un Persan qu'un here-
tique; aussi une guerre avec eux etait-elle pour lui un 
devoir sacre que prescrivait le Koran, et que sanction-
naient" les fetwas des legistes. Mini avait 'prelude a ses 
expeditions contre Ismail par le meurtre de tous les 
heretiques habitant son empire; Souleiman avait eu 
aussi son massacre, quoique Bien plus restreint, PUiS—
gull ne s'etait exerce que sur les prisonnierspersans 
detenus a Gallipoli. Telle avait ete la reponse de Sou-
leiman aux felicitations tardives du schah Tahmasp 1, 
et la premiere revelation des projets de conqu'ete qu'il 
meditait des lora contre la Perse et qu'ii avait dil 
ajourner a une époque plus favorable 3. Plusieurs cir-
constances precipiterent l'evenement. Les deux sou-
verains avaient ete trahis chacun par son gouverneur 
sur une des frontieres : Stherifbeg, khan de Bidl'iS . 
avait quitte le service de Souleiman pdur celui du 
schah, tandis que le gouverneur de l'Azerbeidjan , 
Oulama , qui , sous le regne de Bayezid II , avait fui 
du Tekke lore de la revolte de Scheitankouli pour se 
refugier en Perse , avait vendu la cause de sa nou-
velle patrie a Souleitnan 3. Quelques mois avant le 
siege de Giins , Oulama avait ete recu au baise-main 
a Constantinople et nomme par le Sultan beglerbeg 

I Tahmasp ou Tahmasib, comme I'a &tit Senkowsky. — 2  Voyez ). XXVI. 
3 Djelatzade, f. 169. Petsehewi , f. 59. 
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de Hossnkeif et de tout.  le territoire de Bidlis . avec 
tin revenu annuel,  de deux millions d'aspres (quatre 
cent mule ducats). Il avait ete enjoint en memo temps 
aux beglerbev de Karamanie , d'Amassia , de Soul-
kadr, de Syrie et de Diarbekr, d'appuyer Oulama de 
toutes leurs troupes pour l'aider a se mettre en posses-
sion Lie son gouvernement et surtout de Bidlis 1. Ou-
lama avait commence en effet le siege de cette place, 
mais Scherifbeg etait accouru avec un corps persan et 
i'avait force a la retraite. La nouvelle de cet echec etait 
parvenue a Souleiman pendant sa marche a travers la 
Syrmie sur Guns. Soulfakar-Khan, investi par Tah-
masp du gouvernement de Bagdad , et designs plus 
generalement sous le titre de khalife des ,khplifes 2, 
avait imite l'exemple d'Oulama ; it 'avait envoys les 
clefs de Bagdad a Souleiman, et it esperait pouvoir se 
maintenir dans cette vile jusqu'a l'arrivee des secours 
promis par les Ottomans. Mais, peu de temps apres, it 
fat assassins par des affides de Tahmasp, et sa mort 
assura de nouveau la possession de Bagdad a la Perse. 
L'honneur Oe l'empire imposait a Souleiman la con-
quete des places de Bidlis et de Bagdad, la premiere 
s'etant revolt& contre son autorite, la seconde s'etant 
raise sous 0,prolection ; aussi la guerre, depuis si long-
temps meclitee contre la Perse et ajournee jusqu'alors, 
ne tarda-t-elle pas a eclater. Le grand-vizir, revtu de 

' Ferdi, f. 181. 
a Ferdi, f. 183. Elutlifitod-khouhlra Rhadimbeg, emir du diwan de 

&bah-Ismail, avait ete revku le premier de ce titre par ce souveraiu; Kha-
dimbeg avait Cu pour Successeur Soultakar. Yetschewi , 1. 5g. 
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nouveau du titre de serasker, partit pour Bidlis dans 
Irequinoxe d'automne, peu apres la signature du traite 
de paix avec Ferdinand de Hongrie; le Sultan devait 
quitter Constantinople a requinoxe d'ete . pour mar-
cher en personne sur Bagdad '. 

Avant d'arriver a Koniah, le serasker vit arriver 
dans ses campemens de Tschinarlu , Schemseddin . 
fits d'Oulama, qui lui apportait, avec la nouvelle de la 
(Waite de Scherifheg par son pore, la tete du rebelle 
(21 octobre 1533 -L- 2 rehioul-akhir 940) 2. Il con-
firma a Schemseddigorinvestiture du gouvernement de 
Bidlis, un des sandjaks hereditaires du Kurdistan, et 
alla in-endre ses quartiers d'hiver a Haleb. Pendant 
les loisirs forces de la mauvaise saison, Ibrahim en-
tama avec les commandans de.  plusieurs forteresses 
persanes des riegociations qui faciliterent leur reddi-
tion , lorsque l'armee ottomane se mit en marche, au 
commencement du printemps, pour envahir la Peise. 
C'est ainsi que tomberent au pouVoir d'Ibrahim Aadl-
djouwaz, Ardjisch et Akhlath, l'Uncienne Chliat. Ces 
trois places sont situees sur la rive septentrionale du 
lac appele par les geographes europeens lac de Wan, 
du nom d'une vile s'elevant sur .ses bords orientaux, 
et par les Asiatiques lac d'Ardisch (l'Arsissa de Pto-
lemee). Si de Wan on longe le rivage vers le nord . 
on arrive par le Pas de Bendmahi a Ardjisch (Arze) 
qu'on apercoit au milieu d'une plaine fertile et plantee 
de noyers 3 ; a deux stations plus loin a l'ouest est 

Irjelalznde, Sofiikzade, Ali, Verdi. — 2 Djelalzadi•, f. 	169. 	Pei- 
Sehewi , f. 59. — 3 Djihannuma , p. 4. In. 
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Aadildjouwaz sur les bords du lac qui a englouti une 
partie de ses murs,  z ; a une station d'Aadildjouwaz. 
Akhlath , ancienne residence des princes turcomans 
qui se faisaient appeler Ermenschabs , c'est-a-dire 
rois d'Armenie a sWend dans une plaine riante et re-
nonunee par ses pommes , parmi lesquelles on en 
trouve du poids de cent dirhems 3. Cette place a ete 
souvent &vas* par des tremblemens de terre, et 
plus souvent encore par les guerres des begs kurdes, 
des Tures et des Persans ; elle fut enlevee aux Sel-
djoukides par KhouarezmDjelaleildin Mankberni, puis 
saccagee par les Mogols sous Djenghiz-Khan, et par les 
Tatares sous Timour. Akhlath est Mare pour avoir 
donne naissance a plusieurs savans et pouf posseder 
les tombeaux 4  des princes armeniens et turcomans [I], 
et surtout ceux des aIetix d'Osman, fondateur de rem} 
pire turc [n].. 

Le plan d'Ibrahim etait de se rendre de Haleb a 
Bagdad, par Diarbekr et Mossonl ; mais le defterdar 
Iskender Tschelebi, qui avait ete adjoint au serasker 
en qualite de kiaya, c'est-a-dire de substitut, empecha 
la realisation de ce projet. Iskender Tschelebi avait su 
gagner la confiance .de Soulennan par l'habilete dont 
it avait fait preuve dins l'administration des finances 
de l'empire, et ses immenses richesses lui avaient valu 

Djihannuma, p. 412. 
2  Martin, Manoires historiqua a geographiques am l'Armcfnie, p. 1 3. 
3 Djihannuma, p. 4z3. 
4 Petis de La Croix visits ces tombeaux qu'it grit pour des tombeaux de 

saints. Martin. 
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tine haute influence. C'etait le seul des grands digni-
takes qui rivalisat de magnificence avec les vizirs et 
le grand-vizir lui-meme. Il avait six cents esclaves 
dont trois cents portaient des bonnets d'or 1 , tandis 
qu'Ibrahim ne comptait . que quatre cents esdaves 
coins avec un tel luxe; les deux autres vizirs seule-
ment soixante a quatre-vingts. Au depart de l'armee, 
le kiaya d'Ibrahim passa en revue douze cents horn-
mes de sa suite bien arm& et bien montes. D'apres 
le systeme administratif des Ottomans, chaque dignite 
ou chaque fief de l'empire devait un service de guerre 
proportionne a son importance ; a cette époque , le 
defterdar etait oblige d'envoyer a l'armee , a l'ou-
verture de chaque campagne, trente hommes equipes 
a ses frais. Ibrahim le pria d'emmener avec lui cent dix 
cavaliers outre son contingent. Iskender Tschelebi, ne 
voulant ni refuser ni accorder entierement la demande 
du grand-vizir, conduisit au camp cent dix hommes 
dans lesquels etait compris le contingent que lui impo-
sait sa charge. Ibrahim dissimula le mecontentement 
qu'il ressentait de cette parcimonie du defterdar , et 
le Fit des fors en haine ; celui-ci de son Cole, ne se 
faisant pas illusion sur les dispositions du grand-vizir 
a son egard, desirait sa chute, sentiment que son en-
nemi lui rendait avec usure, de sorte qu'ils travail- 
Went tous deux sourdement a se perdre. Cette inirnitie 
fut exploit& par le greffier de Syrie , Nakkasch Ali, 
qui esperait, en renversant le defterdar, heriter de sa 

Solakzadit, f. i i t. Djelatzade. An, xxxite recit, f. 246. Petschewi, 
1. Go. 
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place. D'apres un plan concerto a l'avance , suivant 
toute probabilite,,, entre Nakkasch Ali et. Ibrahim, it 
arriva qu'au moment du depart de l'armee, lorsque 
les chameaux qui portaient le tresor allaient se mettre 
en marche, on entendit tout-a-coup s'elever de Ioutes 
parts les cris : au voleur ! Les gens du grand-vizir 
accoururent et arreterent trente des gardiens du tre-
sor. Ces malheureux avouerent le lendeinain, dans les 
tortures de la question, qu'ils avaient projete, de com-
plicite avec le defterdar, de piller le tresor pendant 
la nuit. Mais ce n'etait qu'une calomnie, et le bon sens 
des troupes se refusa a voir dans cette affaire autre 
chose qu'une intrigue du serasker E. 

Iskender Tschelebi ne vit des lors plus ?de salut 
pour lui qUe dans la ruine de son ennemi. Ce fut dans 
ce dessein qu'il proposa , en appuyant son avis des 
raisons 1es plus plausibles et du temoignage du trans-
fuge Oulama, de marcher immediatement sur la capi-
tale de la Perse, 'abandonnee recemment par le' schah 
d'apres les dernieres nouvelles arrivees au camp; it 
ajouta que la chute de Tebriz entrainerait necessai-
rement celle de Bagdad. II esperait pouvoir faire naitre 
en ce pays des circonstances qui ameneraient la dis-
grace de son rival en compromettant la sArete ou la 
gloire de l'armee. La vanite et l'ambition du grand-
vizir, qui etait flatte par l'id6e d'être appele le conga-
rant de Tebriz, le firent tomber dans le piege tendu 

1 Djelalzade, f. x-7 r. Pelschewi, f. 6 x . A cette époque, dit Petschewi d'a- 
Jpres Djelalzade, la place de defterdar de Syrie et de Diarbekr n'eiait pm tine 
place distincte; elle etait cumulee avec les autres attributions du defterdar. 
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par le defterdar. En effet, Ibrahim marcha sur Tebriz 
en laissant Bagdad de cote, "passa l'Euphrate pres de 
Biredjik , arriva le 14 mai 1534 (11 *silkid6 940) a 
Amid, et s'y arreta pendant six semaines pour ras-
sembler toutes ses troupes '. Dix jours apres son depart 
d'Amid (11 silkide — 23 juin), it alla camper a Sour-
warek , oil it recut des deputations qui vinrent lui of-
frir les clefs du chateau d'Aounik et de la forteresse de 
Wan; cette derniere place, rune des plus fortes de 
l'empire ottoman , avait ete - vainement assiegee par 
Timour pendant trois semaines, .et les rochers sur les-
gilds elle est assise avaient resiste tout un jour aux 
efforts de dix mile hommes qui, d'apres les ordres du 
conquerant, s'efforcerent, mais vainement, de les faire 
sauter I. Le gouverneur de Syrie, Khosrew-Pascha, fut 
nomme gouverneur de Wan. Le lendeinain, Emirbeg, 
de la tribu turque des Mahmoudi, apporta les clefs de 
Siawan 3 , et Ibrahim recut les soumissions successives 
des chateaux-forts de Harem, Bidkar, Rouseni, Khoul, 
Tenouz, Awnik, Bayezid, Waitan et Ikhtiman 4; Le 
ier mobarrem 941 (13 juillet 1534), l'armee ottomane 
entra triomphalement A Tebriz. Ibrahim etablit ses 
quartiers d'et6 a Esaadabad, et eleva , pros du man-
solee de Ghazan au sud de la ville, un fort, dans lequel 
it mit une garnison de' mine arquebusiers, pour tenir 

1 Ferdi, f. 206. 
i Djikannunta, p. tit 1. Voyez aussi le livre VII de cette Histoire, et le 

chrouographe de la eonquete: illdi hissar Wani Souleiman Schahliiimaz. 
3 Pelschewi, f. 6o. Djelalzacle, f. via. Ferdi. 
4 Ferdi, f. so7. Djelalzade, f. tr. Fetsebewi, f. tio. 

T. 	V. 	 t .1 
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les habitans en bride. Voulant prevenir le meurtre, le 
pillage et toutes les brutales insolences de la conquete, 
it institua a Tebriz un juge, et y laissa une nombreuse 
garde de sArete. Ces dispositions, par lesquelles Ibra-
him prevint toute espece de desordres ' , sont d'autant 
plus glorieuses pour sa rnemoire, que le fetwa rendu 
par les legistes a l'occasion de cette guerre avait 
ordonne le massacre general de.s heretiques et le pil-
lage de leurs biens. Le seul echec qui vint temperer 
les prosperites de cette campagne, fut celui qu'essuya 
l'armee dans le defile de Kizildje-Tagh. Oulama et Is-
kender Tschelebi avaient obtenu d'Ibrahim d'etre en-
voyes dans les montagnes avec dii mille hommes qui 
perirent presque tous dans cette expedition,s a. Cette 
defaite partielle fut en quelque sorte contrebalancee 
par les soumissions du ,schah de Schirwan et du prince 
de Ghilan, Mouzaffer-Khan, dont les envoy& vinrent 
deposer de riches presens aux pieds d'Ibrahim. Apr& 
avoir confere le gouvernement de l'Azerbeidjan a Ou-
lama 

 
et celui de 1'Irak a Baienderoghli Mouradbeg 3 , 

le serasker adressa de Tebriz un rapport &wine a 
Souleiman sur les resultats dd la campagne , et sur la 
convenance qu'il y avait des lors a expedier des let-
tres de victoire a ce sujet dans toutes les provinces de 
rempire 4. 

On trouve dans Ferdi, f. soy , et Djelalzade, f. 173, ce beau temoi-
gunge rendu a la noble conduite d'Ibraltim : Aadjem4en bir ferd sermon 
guzend rermedi, c'est-a•dire, . aucun des Perseus rte perdit seulement la 
Pointe d'un cbeveu. 

2 Djelalzade, f. 174. Petschewi, f. 6r. — 3 Djelalzade. Ferdi. Journal 
de Souleiman du a septembre. — 4 Journal de Souleiman du 1 septembre. 
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Le jour meme oil Ibrahim avait quitte la ville d'Amid 
et s'etait mis en marche pour Tebriz (1 er  silhidje 940 
—13 juin 1534), Souleiman dtait sorti de Scutari, en 
se dirigeant sur les frontieres de la Perse. Avant son 
&part de Constantinople, ii avait envoys Aloisio Gritti 
avec trois mile hommes en Hongrie , confie l'admi-
nistration de sa capitale a un sandjakbeg , et celle de 
l'Asie-Mineure a son fils Moustafa, gouverneur de Sa-
roukhan. II traversa rapidement les capitales de l'Ana-
tolie, Nide, Kutahia , Akschehr et Koniah. Pendant son 
sejour dans cette demiere Ale, un courrier d'Ibrahim 
lui apporta les clefs de Wan et des autres places qui 
s'etaient soumises. Reconnaissarit envers Dieu du suc-
ces de ses armes , Souleiman visita le tombeau du 
grand poke mystique Djelaleddin Roumi. Apres la 
lecture du Koran et du Mesnewi, les derwischs corn-
mencerent, au bruit du tambour et de la flute, leurs 
exercices religieux, c'est-h-dire leurs danses. L'eri-
thousiasme des derwischs et l'eblouissement cause 
aux spectateurs par la rapidite de leurs mouvemens 
furent tels , que le sepulcre paraissait etre aussi em-
porte dans cette ronde furieuse, et qu'on crut voir 
I'ombre du grand Sultan du royaume des esprits, du 
molla Khounkiar (molla empereur) , prophetiser a 
rombre de Dieu sur Ia terre, a Souleiman, l'heureuse 
issue de la campagne de Perse I. Souleiman se recom-
manda aux prieres du molla Khounkiar, dont le pere 
s'appelait Sultanoul-Oulema (le sultan des legistes). et 

Djelthade, f. t 7 3. a 	i  " 
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le fill, Sultan-Weled (le sultan enfant) [ni]. Soulei-
man , visita egalernent a Seid-e-Ghazi le tombeau de 
Sid-al-Battal i , et a Erzeroum celui du scheikh Ebou 
Ishak Karzouni. D'Ardjisch , -gull constitua en fief 
pour Ibrahim, it envoya a celui-ci son premier ecuyer 
Mohammed avec des presens d'un grand prix (%0 sep-
tembre) ; mais ayant appris que les Persans s'etaient 
avances pour attaquer le grand-vizir, it annonca dans 
le diwan son intention de partir immediatement pour 
Tebriz [iv]. Il entra le 27 septembre dans .cette capil 
tale, dont les habitans etaient Venus en foule a sa ren-
contre. Le jour suivant , l'armee du Sultan et celle 
du grand-vizir opettrent leur jonction a Aoudjan. 
Le 29, Souleiman convoqua un grand •conSeWdans le-
quel le serasker, les beglerbegs, les agas, le defterdar 
Iskender Tschelebi, le refs-efendi Moustafa Djelalzade 
Tschelebi [v], et le nischandji Sidibeg furent revetus 
de kaftans d'honneur. Les troupes de la maison du 
Sultan, le corps des janissaires et la cavalerie reguliere 
regurent une gratification de mille aspres ou vingt 
ducats par tete. Le prince de Ghilan , .Melek-Mou-
zaffer, vint rendre hommage a Souleiman et lui bailer 
la main ; le fils du prince de Schirwan fut nomme 
commandant de la garnison de Tebriz, composee des 
contingens des begs de Baibourd , Koumakh, Kara-
hissar et Adana. Puis l'armee continua sa marche par 
Miane et Zenghan sur Sultaniye , ou l'empereur fut 

i 	Le Cid arabe, mort en 12E de l'Iusgire (738). Son histoire, sum la 
forme du roman, se !mire a la Bibliotheque royale de Paris, no. 3 i 7, 3, 8, 
333, 339, 34o, 34s, 344; et a la Bibliotheque de Vienne, no i 7o, 
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' informe que Schah Tahmasp venait d'executer un 

mouvement retrograde, et que Mohammed, prince de 
l'ancienne dynastie de Soulkadr,  , etait passeadans leS 
rangs ottomans. Mohammed ne fut pas le seul qui de-
serta les drapeaux de Tahmasp ; le fils de Schahrokh-
beg et cinq autres dignitaires persans trahirent leur 
souverain et vinrent se ranger sous les drapeaux .de 
Souleiman qui les admit a la ceremonie du baise-main, 
et kw' fit distribuer des vetemens d'honneur, des tur-
bans et de l'argent pour pouvoir soutenir convena-
blement leur dignite (15 rehioul-akhir — 24 oetobre)•. 
La saisori avancee rendit tres-difficile le passage des 
montagnes qu'il fallait franchir pour arriver a Ha-
madan; beaucoup de bdtes de somme perirent , et 
l'artillerie faillit rester embourbee dans.  les chemins 
amollis par les pluies. C'est dans cette marche qu'Ibra-; 
him parait avoir exploite la mauvaise hutiieur que 
ressentait Souleiman de tous ces obstacles, en les attrti-
buant A l'imprevoyance d'Iskender Tschelebi qui etait 
le quartier-maitre-general de Farm& ; Iskender frit 
destitue et ses grands fiefs confisques an profit de la 
couronne f. Cependant cette injustice ne changea rien 
a l'etat des chemins qui devinrent encore plus irnpra-
ticables , lorsque les troupes , laissant derriere elles 
Hamadan, se furent engagees dans les defiles de l'El-
wend, l'Oronte des anciens. Une grande quantite de 
bagages fut perdue ; cent chariots d'artillerie furent. 
brAks et leurs canons enterres, pour lulls ne tom- 

. 
I Journal de Souleinian du 'AA oelubre. Ali, Verdi, Djelalzade, Solalizade. 
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bassent pas entre les mains de l'ennemi '. Les soldat' 
etaient tellement harasses de fatigue, qu'ils se virent 
obliges de deposer au chateau de Schahi le corps du 
nischandji Sidibeg qui etait mort dans cette marche, 
et avait demands d'être enseveli pres du tombeau du 
grand-imam a Bagdad 2 . A travers mile obstacles, 
Farm& s'avanca stir Bagdad, dont le commandant, 
Mohammedbeg , originaire du Tekke , avait envoys 
une lettre de soumission , et cependant s'etait enfbi 
avec toutes ses troupes. Le grand-vizir prit les devans 
pour se mettre en possession d'une vile si importante 
pour le moment sans defense; it fit fermer les porter 
pour prevenir le pillage, et en envoya les clefs a Sou-
leiman par son porte-drapeau, a qui cette mission valut 
un don de cinq cents ducats, et l'investiture du sandjak 
de Zwornik , dont le revenu a cette époque etait de 
trois cent mile aspres (% djemazioul-akhir — 31 de-
cembre). Le lendemain, le serasker sortit de Bagdad 
et alla a la rencontre du Sultan, qui s'epuisa en libera-
lites pour lui temoigner sa bienveillance ; Souleiman lui 
fit un present de vingt mine ducats, et augmenta son 
traitement d'une somme egale a percevoir sur les re-
venus de 1'Egypte 3. Dans les diwans qui suivirent , 
les beglerbegs, les begs, les agas eurent l'honneur de 
baiser la main du Sultan; des promotions furent faites 
pour recompenser les services rendus depuis le com-
mencement de la campagne. L'historien Djelalzade 
Moustafa Tschelebi, qui avait jusqu'alors rempli les 

Journal de Souleiman du 1 o novembre. — 2 Ibid. du 13 novembre. 
-- 3 Ibid. du 3o novembre. 
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fonctions de reis-efendi, fut.  eleve a la dignite de ni-
schandji ; il eut pour successeur Redjeb dans la seer& 
tairerie-d'Etat. Les fonctions de secretaire du diwan 
(tezkeredji) echurent a Ramazanoghli-MOhammed qui 
a ecrit aussi une histoire des Ottomans, qui devint plus 
lard nischandji, et qu'on surnomma le petit-nischandji, 
pour le distinguer du grand-nischandji (Djelalzade). 
Souleiman donna en fief a Djelalzade Moustafa Tsche-
lebi des biens de la couronne d'un revenu annuel de 
cent quatre-vingt mile aspres, ou trois mile six cents 
ducats; au refs-efendi un fief de cinquante mile 
aspres ou mile ducats, et au secretaiT du.diwan, un 
autre de dix-huit mile aspres ou trois cent soixante 
ducats '.  

Bagdad , la place fronfiere de l'empire ottoman a 
l'est contre les Persans , comme Belgrade a l'ouest 
contre les Hongrois, a recu le nom de Darous-selam 
ou maison du saint, de meme que Belgrade, celui,de 
Daroutdjihad ou maison de la sainte lutte. On l'appelle 
encore Daroul-khalifet ou maison du 'khalifat, parce 
qu'elle a ete la residence des khalifes abbassides, Bour-
djoul-ewlia , ou boulevard des saints, parce qu'elle 
renferme les tombeaux de beaucoup d'hommes pieux, 
et Sewra, c'est-a-dire l'oblique, parce que ses portes 
interieures sont masquees par ses portes exterieures 2. 
En l'annee de l'hegire 148 (765), le second khalife de 
la famille d'Abbas, Manssour,  , jeta les fondemens de' 

, Journal de Souleiman du 8 deeembre. Per 	Solakzade, Ali. Djelal- 
zade, f. ao. 

2  DjiliannUMa , p• 458. 
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Bagdad sur les bords orientaux du Tigre. Gene ville, 
disent les historieus et les geographes nationaux, fut 
batie sou% des conjonctions d'astres tellement favora-
bles, qu'aucun des trente-six khalifes abbassides dont 
elle etait la residence ne mourut dans ses murs; plu-
sieurs d'entre eux cependant y ont ete ensevelis.'. 
Elle doit son nom de Bagdad , soit a un derwisch 
dont la cellule • aurait ete etablie sur l'emplacement 
qu'elle occupe aujourd'hui , ainsi • que le pretendent 
quelques historiens, soit, et c'est plus probable, a ses 
environs fertiles; car deja du temps de Semiramis, la 
contree de Haradan avait ete stumommee Baghista,n 
ou pays du jardin 2. Encore de nos jours, Bagdad est 
celebre par ses champs de riz, ses dattes, ses limons, 
ses oranges., Les .villes voisines de l'Irak. arabe lui 
apportent le tribut de leurs fruits : Bassra .lui envoie 
du riz et des cannes a sucre ; Wasith ;Ales pommes 
et des raisins; Schehrban, des grenades 3. Bagdad est 
l'entrepOt. du commerce entre les Indes et la Perse, 
.et le lieu de passage des caravanes qui partent de 
Bassra et d'Isfahan pour la Syrie et l'Asie-Mineure. 
De forts remparts, flanques de cent cinquante tours et 
protégés par un fosse profond, entourent de tous les 

. Djihannuma, p. 454. 
a Diodore de Sicile, I. II. Baravavov,•Baghistan, litteralement lieu da 

jardin. 
3 njihannuma, p. 459. Voyez le plan de Bagdad, dans Niebuhr, t. II, 

p. 289, pl. may; et la description de la vile, dans Ives, t. II, ch. 3. 
Otter, II, p. 200. Tavernier. Olivier, IV, p. 3o8. Sestini, Piaggio di ri-
torno o di Bassora, p. 211. Mende, Journey, p. 138. Mac. Kinneir, Gdo-
graph. Mem., 252. 
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cOtes Bagdad, .qui s'etend en demi-cercle, et,embrasse 
environ douze mule aunes de terrain [vii; le Tigre , 
dont le nom persan signifie lafldche, figure,. en coulant 
du nord au midi, la corde d'un arc forme par la ville. 
Au nord est la porte du Grand-Imam [via], ainsi ap-
pet& du tombeau d'Ebou Hanife , situe a -une lieue 
dans la campagne; deux autres portes ont regu le nom 
de porte blanche et de porte noire; la porte du pont con-
duit au faubourg de Kouschlar Kalaasi (chateau des 
oiseaux), situe a l'ouest de -la yille dans le faubourg, 
de l'autre dote du Tigre '. II n'existe plus de traces de 
latibien palais des khalifes, non plus que du palais de 
l'arbre,- bati par le khalife Moktader pour y abriter 
l'arbre d'or, sur• les branches duquel etaient assis a 
"droite et a gauche des cavaliers sculpt& , richement 
vetus et tenant l'epee a la main [van] ; mais on voit 
encore le magnifique &me que fit elever Haroun al- 
Raschid sur le tombeau de son.epouse Zobeide. Dans 
le pays, personne lie peut indiquer au voyageur rem-
placement de la premiere academie de l'Islamisme 
fond& par le grand-viiir Nizamoul-Mulk. Il_aca-T  
&mile, construite sur le modele de la precedente par 
le dernier khalife abbasside, Mostanssar, a change 
completement de destination ; au lieu d'etre un foyer 
de sciences et de lumieres , elle est. devenue l'hotel de 
la douane 2. Les nombreux tombeaux qui ont fait don- 

a 	. 
, Diiimmema, p. 46o. 
2  Mac. Kinneir, Gdograph. Mem., p. 252. Cet edifice, fianque a rest 

de eentpetitesIours et de dix-sept grandes, a six Rortes, trois de chaque 
cote du &live. 
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ner a Bagdad le surnom de vile des saints, se trou-
vent , partie dans l'interieur 'Berne des murs , partie 
dans le faubourg Roussafe et sur la rive occidentale 
du Tigre. Dans l'enceinte de la vile s'elevent le torn-
beau du scheikh Abdoul Kadir-Ghilani, fondateur de 
l'ordre des derwischs Kadri 1, et celui du grand-
scheikh Siihrwerdi, qui mourut martyr de sa doctrine 
phiosophique 2, mais en odeur de saintete pour ttvoir 
ete le gardien des restes de l'imam Ebou Hanife. Ce 
taint de l'islamisme est le premier des quatre imams 
des quatre sectes orthodoxes; les legistes ottomans 
I'ont adopte pour guide dans leurs interpretations de la 
loi 3. L'un destrois autres imams, Hanbal (Annibal), 
repose egalement a Bagdad. En face du tombeau 
d'Ebou Hanife, on voit, de l'autre cote du fleuve, les 
tombeaux de deux des douze imams de la famine du 
Prophete, du septieme, Mousa Ali-Kazim • (domptant 
sa colere), et du neuvieme, Mohammed Takki, petit-
fils de Mousa. Bagdad possede en outre les restes des 
imams Moutjtehid (interpretes de la loi) , qui occu-
pent le premier rang apres les quatre imams des rites 
orthodoxes 4. Les Musulmans y venerent aussi les • 
sepultures des grands mystiques Djouneid , Schoubli 
et Manssour Halladj ; ce dernier petit au milieu des 

. Mort en x165 (56z). Mouradjea d'Ohsson, IV, p. 622. 
II fut execute, quoique inpocent, en 1 191(587). Hadji-Khalfa, Tables 

chronologiques. 
3  Mouradjea d'Ohsson, I, p. z7. 
4 Sa biographie se trouve dans les Flours de la Mystique orientate, par 

Tholouk, p. 3z o. 
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tortures les plus cruelles, pour s'Ore annonce comme 
une divinite incarnee '. A Roussafe enfin repose le plus 
grand des imams ; et les tombeaux de pludeurs kha-
lifes de la maison d'Abbas [ix] y temoignent encore, 
malgre leur etat de degradation , de la magnificence 
que ces princes deployaient dans la construction de 
leurs edifices. Deux cents ans apres sa fondation, Bag-
dad vit s'elever, outre le palais des khalifes, celui de 
Moizeddewlet (qui honore l'empire), prince de la 
puissante dynastie Bouye, laquelle regnait dans l'Irak 
persan et arabe 21  et faisait trembler les khalifes eux-
memes. Adhadeddewlet (bras de l'empire), le plus 
grand des princes de cetfe dynastie, fonda a Bagdad 
un hOpital magnifique, et son parent Scherefeddewlet 
(noblesse de l'empire), un observatoire 3. Le palais des 
khalifes fut brille avant mane l'invasion des Mogols, 
lorsque Khouaresmschah Djelaleddin Minkberni 4 , 
ravagea Bagdad; mais la vine entiere fut ruinee, lors-
que le khan mogol Houlagou lieutenant de Djenghiz- 
Khan vint en detruire tous les edifices et en massacrer 
les habitans. L'ancienne Bagdad petit avec le lha-
lifat ; puis elle renaquit de ses ruins sous les dynasties 
des Ilkhans et des princes du Mouton:-Noir et du 
Mouton-Blanc, qui se succederent dans la domination 
de l'Irak. Mais Timour ne tarda pas a renouveler a 
Bagdad toutes les horreurs du passage de Djenghiz- 
Khan , et les surpassa encore par les pyramides de 

t Eu 35o (96t). Hadji-Khalfa. Soyouti, Hiswire des lihalifes. Ihu- 
Schohne. — 2  En 372 (982). Hadji-Khalfa. — 3 En 622 (t225). — 
4  En 656 (1258). 
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tetes humaines qu'il y fit eleven Bagdad passa de la 
dynastie du Mouton-Blanc a Schah-Ismail, fondateur 
de la dynastie des Safis, et eufin a Souleiman. Sou-
leiman avait Write de ses aieux les titres de domina-
teur des deux continens et des deux niers i, de pro:- 
teeteur des deux saintes villes de la Mecque et de 
?decline 2 , de maitre des residences de Constantinople, 
Andrinople, Brousa, Caire la puissante 3 , Damas la 
rivale du Paradis 4 , Haleb la magnifique 5 ; it ajotiei 
a ces titres ceux de prince de Belgrade la maisotira 
la terre sainte 6 , et de Bagdad la maison du salut .et 
de la victoire 7. 

Pendant les quatre moil que Farm& passaodans 
ses quartiers, d'hiver a Bagdad , le Sultan sbccupa 
d'asseoir l'administratlon de ses nouvelles conquete,s 
sur les bases les plus justes , en ordonnant de ca- . 
dastrer tout le pays et en y introduisant le systeme 
de fiefs tel qu'il existait dans les' autres provinces de 
son empire; it visita les monumens de la vine, et les 
Mares pelerinages de Kerbela et de Nedjef nu sont 
ensevelia Ali et son fils Housein 8 . Les legendes isla- 
mites font de la,Mesopotamie un pays sacre : le musul- . 
man y ,visite avec un pieux respect les champs de 
bataille de Lemlem, de Djemdjerne, de Kerbela et de . 	....  

Sultanoul-bettein .we ilsaianoul-bahrein. — 2 Rhadimoul-haremein 
esch-scherifein. — 3 Missr naiiretoul-issr. — 4 Scham djennet meschann 
— 5 lialebesch-schehba. — 6 Daroul-djlhad. 

7 Darous-selam. Voyez Constitution et administration de rlimpire otto-
man, I, p. 450. 

8 Journal de Souleuuan, du 18 au 23 mars. 
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Kadesia oil tomberent tant de martyrs de la foi; les 
pretendus tombeaux des quatre prophetes Adam, Noe, 
Ezechiel et Esdras , ceux des six imams de la famille 
de Mohammed, Ali, Hasan, Housein, Askeri, Kasim, 
Takki f, et la cavern d'ou sortira au jour du juge-
ment, Mehdi 2 , le dernier des imams, qui a disparu 
de la terre. Les lieux consacres par les legendes parlent 
plus au musulman pie ceux qui presentent un interet 
historique ou geographique; it n'accorde qu'une me-
diocre attention aux debris des anciens palais de Sedir 
et de Khawrnak, de Dewani et d'Agarkouf, construits 
par Monzer, Naaman, Manssour et Kheikawou.s. Il 
s'occupe peu d'etudier les vestiges des anciennes villes 
arabes de Hira et de Koufa , et ne s'inquiete gutire 
plus des mines ds Thermodon et de Ctesiphon. IT ne 
cherche sur l'emplacement de l'ancienne Babylone 
que la fontaine enchant& oil sont enchaines jusqu'au 
jugemept dernier les anges dechus Harout et Marout, 
pour avoir voulu seduire la belle Anahid : du fond 
de leurs retraites, ces genies apprennent la magie aux 
hommes qui viennent les consulter , tandis que la 
femme objet de leurs &sirs, transportee au ciel par 
les mots magiques qu'ils lui avaient appris, habite l'e-
toile du matin et mene avec une lyre aux cordes faites 
des rayons du soled, les chceurs des astres 3. Mais ce 
qui occupa le plus Souleiman au milieu de ce pays si 
plein de merveilleux souvenirs, fut la recherche du 

Djihannunia. Otter, Ives, Sestini, Niebuhr, Tavernier, Olivier. 
a Tiflouradjea d'Olisson, I, p. 268. 
3 Rich, Memoir on the Ruins of Babylon. 
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limnbeau du premier des fondateurs des quatre rites 
orthodoxes , du grand-imam Ebou Hanife ; ce tom-
beau avail ete &tuft par les Schiis , et les restes 
memes du saint avaient ete profanes par le pillage et 
l'incendie. Mais par un bonheur miraculeux tel que le 
meritaient et la memoire d'Ebou Hanife et le religieux 
desk de Souleiman, les Schiis s'etaient en vain achar-
nes contre le saint mausolee ; la puissance divine 1eiq 
avail enleve leur proie, et Hs en avaient ete pour leers 
frais d'impiete. C'est du moins ce qu'assura a un 
tschaousch l'ancien gardien du tombeau d'Ebou Ha-
nife ; U pretendait que le grand-imam lui etait apparu 
en songe et lui await ordonne de sauver ses restes de 
la, profanation des heretiques ; fickle a ce deleste 
avertissement, it avail remplace le gorps du bienheu-
reux Ebou Hauge par celui d'un infidele, et l'avait 
transports dans un endroit air. Le serasker, informs 
de cette circonstance par le tschaousch , en instruisit 
Souleiman, et confia la recherche des precieuses reli-
ques au devot professeur Taschkoun, qui vint bientot 
annoncer qu'a l'endroit designs les travailleurs, en re-
muant la terre, avaient rencontre un mur d'oa s'etait 
exhalee une forte odeur de muse. A ce sign non 
equivoque de la presence des restes de l'imam et de la 
veracite du rapport fait par le gardien du tombeau , 
Ibrahim se rendit sur les lieux, et enleva de sa propre . 
main la pierre qui cachait l'entree du mausolee. Sour 
leiman s'empressa aussi d'accourir et descendit sous 
la voitte -de l'edifice ; toute l'armee fut convaincue 
que le corps de 'Imam n'avait pas ete brai 	es--- 
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beretiques, comme on l'avait cru jusqu'alors, et qu'au 
contraire une grace speciale du ciel en avait reserve la 
decouverte au Sultan et au grand-vizir. Cede &con-
verte joua le meme role dans cette campagne, que celle 
du tombeau d'Eyoub, compagnon d'armes du Pro-
phete , lors du siege de Constantinople par Moham-
med II. Si l'un et l'autre de ces evenemens furent tine 
combinaison politique de Mohammed II et de •Soulei-
man, leur influence sur les masses n'en fut pas moins 
puissante pour cela ; toute l'armee alla en pelerinage 
au tombeau de l'imam, et pensa des lors-que le con-
querant de Bagdad n'etait .pas moins favorise du ciel 
que son aleul, le conquerant de Constantinople. Mo-
hammed II avait eleve une mosquee sur le tombeau 
d'Eyoub ; Soulelman construisit un dome sur celui 
d'Ebou Hanife; et depuis, ce monument est devenu 
un des lieux de pelerinaige les plus frequent& par les 
Sunnis ou musulmans orthodoxes '.. 	 . 

Le Sultan fit liar& de Bagdad le tschaousch Me-
misch avec des lettres de victoire pour Venise et la 
sour de Vienne; quelque temps apres un second mes-
sager d'Etat fut envoye a Vienne avec des instructions 
relatives au meurtre d'Aloisio Gritti a. Ce fut pendant 

i Djelalzade, f. 187  a 10, donne la biographie d'Ebou Ranife, d'apres 
un manuscrit trouve par ini a Bagdad. Voyez aussi Ali, xxxo their, f. s25; 
et Petschewi, f. 63. 

3 On lit, dans la reponse de Ferdinand datee de Vienne, 5 juillet 1535 
(archives de h maison I. R.) : Venis ad nos hue Viennam uhima .funii 
inensis roivoda cam 'Weds mense Beget) (13 janvier) delis, yeah et alias 
15 Febr. litteris in urbe Bagdad scriptis, ad quas 3. hujus responsurn dedi- 
"as et de eo, qua,  de morte dloisit Gritti ad nos scripscrat, grato animo 
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le sejour de Souleiman a Bagdad, qu'Ibrahim cher-
cha a accomplir ses"projets de vengeance contre Isken-
der Tsclielebi. L'ancien defterdar avait -perdu avec sa 
place toute influence politique; mais ses immenses ri-
chesses pouvaient encore le rendre dangereux pour le 
grand-vizir. Afin de n'avoir pas a redouter meme cette 
eventualite, Ibrahim ne negligea rien pour obtenir du 
Sultan une sentence de mort contre son ennemi. Un 
jour de diwan, avant que les vizirs Ayaz et Kasim se 
fussent rendus chez Ibrahim, l'ordre vint de la Porte 
du Sultan, de mettre a mort Iskender Tschelebi, qui 
fut en effet ignominieusement pendu sur le marche de 
la ville '. Souleiman, de qui etait emanee cette sen-
tence, decida en meme temps que les six a `seilt mile 
esclaves du defterdar ne seraient pas vendus a l'en-
chere , mais incorpores a ceux du serai , et que ses 
biens seraient confisques au profit de la couronne. Le 
ressentiment d'Ibrahim ne s'arreta pas la , et ne put 
tre appaise que lorsque la tete de Irousein Tschelebi, 

beau-frere d'Iskender, fut tomb& sous la hache du 
bourreau. Ce n'etait pas seulement par amour du faste 
que le defterdar s'entourait d'une suite aussi nom-
breuse d'esclaves ; son intention avait ete de former 
ainsi une pepiniere de jeunes hommes propres a rem-
plir avec honneur les diverses fonctions de l'Etat ; 
aussi faisait-il un choix de ceux qui; se distinguaient 

accepimus victoriam. La lettre de Souleiman, dat& du 5 terrier, se trouve 
a la Bibiotheque I. R., dans le Cod hist. prof., CVI.'  

v Journal de Souleiman du to mai. Ali, 'tune reek. Ferdi, Solakzade, 
Djelalzade. 
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par leur esprit ou leur courage, et les faisait-il entrer 
dans les diverses branches de l'administration civile 
ou dans l'armee. Sept des esclaves d'iskender Tsche-
lebi sont arrives par la suite au vizirat et au grand-1 
vizirat ; it faut remarquer parmi eux Mohammed So-
kolli, dernier grand-vizir de Souleiman et conquerant 
de Szigeth [x]. Les richesses reunie.s de ces sept vizirs 
ne pbuvaient se comparer, disent les historiens otto-
mans, a celles du defterdar Iskender Tschelebi [xi]. 

Souleiman, en prenant ses quartiers d'hiver a Bag-
dad , avait ordonne que les escadrons de la cavalerie 
reguliere, c'est-h-dire des sipahis, des silihdars , des 
ghourebas et des ouloufedjis de l'aile gauche et de 
l'aile droite; fissent le service de kla tente imperiale, 
comme en campagne r; a son depart , it laissa dans 
la ville une garnison de mille fusiliers et de mille 
arquebusiers sous les ordres de Souleiman-Pascha , 
l'ancien gouverneur du Diarbekr, et le premier goti-
verneur ottoman a Bagdad a. Le 2 avril 1535 (28 ra-
mazan 940 , it mit ses troupes en mouvement pour 
retourner a Tebriz , mais it ne reprit pas la route 
par laquelle it etait venu , et passa par le Kurdistan 
et Merag-ah. La nouvelle de la retraite du schah qui 
abandonnait Wan , l'arrivee du prince persan Sam 
Mirza 3, et l'annonce de l'approche de deux ambas-
sades, l'une francaise et l'autre persane, vinrent un peu 
varier la monotonie de cette marche qui dura trois 

, Journal de Souleiman du 24 deeembre 1534. 
2 Feral, f. 223. 
a Journal de Souleiman du 3r mai 1535. 

15 T•y. 
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mois. Francois I' avait dep. envoye .deux plenipoten-
tiaires a Souleiman ; le prethier, le comte de Frangi-
pani , etait arrive a , Constantinople imtnediatement 
avant l'expedition de Vienne ; le second, le Capitaine 
Rincon, s'etait rendu au camp du Sultan deviant Bel-
grade lors. de Vexpedition 'de Guns. Un troisieine , 
nomme Lafora, vint en Asie feliciter Souleiman dela 
conquete de Bagdad [xn], et trouva une reception plus 
gracieuse que le khan persan Oustadjlii qui apporta 
deux fois en vain des propositions de paix '. 

A Tebriz,l'armee vit ses fatigues et ses services i.eL 
compenses, par les liberalites du Sultan : chaque ' soldat 
recut vingt ducats, et chaque feudataire ayant mule 
aspres de revenu; une augmentation de' deux cents 
aspres par an a. Souleiman s'etablit dans le palais du 
schah, qu'il partagea avec son grand-vizir ; les autres. 
vizirs campaient sous des tentes. Le premier vendredi 
qui suivit le retour des Ottomans a Tebriz ; Soulei-
man et son serasker allerent assister a la prix re pu-
blique dans la mosquee du sultan Hasan; pendant 
cette ceremonie, les janissaires etaient ranges autour 
du temple , et les begs etaient en selle 3. Souleiman 
employa ses quinze jours de halte dans la capitale du 
sp41:1„;à l'organisation du pays , a la nomination de 
go9vq9eurs , et a rexpedition de lettres destinees a 
faire connaitre .aux puissances etrangeres les nou-
velles victoires ,qu'il venait de remporter. C'est a 

i- Journal de Souleiman, du 12 juin et du 4 juillet. 
2 Mid. du 3o juin 1535. — 3' Ibid. du 5 juillet. 
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Tebriz qu'il modifia par un nouveau reglement ran-
den ceremonial du diwan ; it prescrivit qu'a l'avenir 
les beglerbegs de Rournilie et d'Anatolie ne siegeraient 
plus au conseil avec les vizirs, et qu'ils ne pourraient 
y etre admis qu'extraordinairement, et dans le cas oil 
ils auraient a faire un rapport. Les autres beglerbegs 
ne devaient jamais entrer dans le lieu oil se convoquait 
le diwan, mais se tenir a la porte 1. 

Souleiman crut devoir cimenter sa, conquete par 
du sang ; le beg kurde Schifkat eut la _tete tranchee 
avec sept des siens 2. Parini les gouvernemens qui 
furent assign& a divers grands dignitaires , it faut re-
marquer celui par lequel on recompensa la defection 
du prince Mirza , frere du schah , et qui comprenait 
toute la partie de l'Irak au-dela de la riviere de Kizil-, 
Ouzen [mu]. De Tebriz, le Sultan envoya. au  senat de 
Venise la nouvelle de la prise de Bagdad, corium it 
lui avait envoye de Bagdad celle de la conquete, de 
Tebriz 3. L'historien Moustafa Djelalzade, secretaire-
d'Etat (nischandji) de Souleiman pendant son sejour 
a Tebriz , ne s'occupa qu'a recueillir.  l'opinion des 
Persans les plus verses dans la litterature sur son 
histoire du regne de Souleiman; les fleurs de la rile-
torique persane ne faillirent, point a cette occasion; 
l'auteur fut comble d'eloges exageres qu'il a pris grand 

Journal de Souleiman du t 3 juillet. — a Ibid. du i z juillet. 
3 La premiere lettre, datee de Bagdad, du 20 ramazau 942 (25 mars 

1535), et la seconde, de Tebriz, du , Moharrem (2 juillet), se truuvent 
dans les archives de Venise. 

15* 
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soin d'inserer dans le texte de son Ouvrage. De pareils 
panegyriques s'appellent Takriz .. 

La niarche de Tebriz a Constantinople oil Soulei-
man, entra triomphalement (8 janvier 1536) , avait 
dure six mbis. Les historiens ottomans appellent cette 
premiere campagne de Souleiman contre la Perse , • 
campagne de l'Irak persan et de l'Irak arabe, pour la 
distinguer de la seconde, celle de Nakhdjiwan, qui fut 
entreprise quelques annees plus tard. La premiere 

, negotiation que le calme de la paix permit a Ibrahim, 
fut celle d'un traite avec I'ambassadeur trail ais La-
foret, pour regler les rapports commerciaux entre la 
Turquie et la France. Dans ce traite qui servit de ., 
base a tous les trait& posterieurs de meme nature, 
on consacra la libeite reciproque de navigation dans 
les eaux resSortissant de l'un ou de l'autre gouver-
nement, et la juridiction souveraine des consuls dans 
touted les affaires civ ides. Les proces criminels intentes 
contre les sujets francais devaient etre transfer& du 
Cadi a la Sublime-Porte elle-meme, avec cette condi-
tion , que les juges appeles a prononcer seraient as-
sistes d'un interprete (drogman) francais ; on convint 
que dans le cas on un Francais aurait fui sans acquitter 
sea dettes enverg des sujets musultuans , ceux-ci ne 
pourraient oxerCer de recours ni contre un autre Fran-
cais ni contre le consul, mais seulement contre le roi 
de France. Par ce meme traite , les sujets francais 

t Djelalzade, f.: 74; cite les penegyrique9 des PersaUd SchdhiPiliousein, 
du file d'Housein Kasim Mewlani-Abtned, de Fasloullah, fits de Schebes-
teri, de Alousiefa-Seherif al-Housein et du seheikh Mobemnted. 
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furent investis du droit de faired leur gre leurs dis-
positions testamentaires, sans etre tenus de consulter 
a cet effet le magistrat competent du pays; fes biens 
legues devaient passer entre les mains du consul qui 
en disposerait suivant les lois francaises et les clauses 
du testament. Enfin on stiplula la liberte des esclaves 
faits -anterieurement , .et on s'interdit Ociproquement 
pour I'avenir le droit de reduire en esclavage les pri-
sonniers de guerre'. 

Ce traite de commerce est le dernier document his-
torique que nous possedions ,, non pas du ,refine de 
Souleiman , mais de l'administration de son puissant 
vizir Ibrahim, qui, a repoque oil ce traite fut conclu, 
exercait depuis quatorze ans le pouvoir souverain. 
Souleiman avait tire de la poussiere un esclave grec 
pour le nommer son beau-frere , l'elever aux plus 
hautes dignites de l'empire, lui confier les renes de ses 
Etats , et en faire le serasker de toutes ses armees; 
dans sa magnanimite, it avait toujours traite Ibrahim 
comme un &ere tendrement aime , et n'avait jamais 
songe qu'il creak a sa puissance un rival redoutable. 

En effet, Ibrahim, enivre par sa fortune, oublia les 
bienfaits de celui qui l'avait eleve si haut; dans son ar-
rogance insensee, it renia tout sentiment de modestie 
.et parut ignorer la distance qui separe le maitre de 
l'esclave ; son ambition et sa vanite le pousserent a 
vouloir conquerir jusqu'aux titres les plus exclusive- 
ment attribues a la souverainete. Déjà nous avons vu • 

. Flassan, dans son lilswire gdndrale of raisonnde de la Diplomatic 
frartfaise, t. I, indique par,erreur Pam& 1535 au lien de 1536. 
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avec quel imprudent orgdeil it avait pat* aux envoy& 
de Charles-Quint et de Ferdinand, cherchant a faire 
parade rile sa toute-puissance et de son empire absolu 
sir la volonte du Sultan. Nous avons montre, sur la foi 
'd'un rapport de l'ambassadeur 4'enitien, quels mecon-
tentemens avait excites, parmi la population de Con-
stantinople, l'espece de fascination exercee par Ibra-
him sur l'esprit de Souleiman quand celui-ci avait con-
descendu aux desks de son vizir au point de se rendre 
avec lui dans le palais de l'esclave Aloisio Gritti. Ce ne 
,fut pas la le seul (Uwe que recut la popularite du 
grand-vizir; it eut encore le tort d'indisposer Farm& 
au camp de Haleb, par ses odieuses intrigues cdntee 
le defterdar Iskender Tschelebi. 

Le succes de ces intrigues, qui eurent Pour resultat 
d'abord la destitution du defterdar et pen de temps 
apres son execution sur une place de Bagdad, poussa 
le mecontentement general au plus haut degre d'exas-
peration. Cependant l'orgueilleux vizir se laissa en-
tierement aveugler par son triomphe sur Iskender, 
par son influence sans homes sur l'esprit de Soulei-
man, et par la gloire que lui avait acquise la conquete 
de Tebriz et de Bagdad ; au moment d'operer sa re-
traite de la Perse, it publia un ordre du jour qu'il osa 
signer serasker-sultan, malgre les representations qui 
lui avaient ete faites lors de son entrée en Perse a 
l'occasion de ce projet, par Iskender Tschelebi. On 
doit dire pourtant que l'usage suivi par les gouNaer-
neurs de sandjadis kurdes de se parer du titre de sul-
tan, place en quelque sorte Ibrahim sous ('excuse de 
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ssetru conforme aux coutumes du pays dans lequel it 
se trouvait; mais il est probable qu'Ibrahim fut heu-
reux de saisir une coincidence favorable eses vues 
ambitieuses, et que dans sa pensee it crut avoir monte 
d'un degre l'echelle qui aboutit au trOne 1. Mais ce que 
le &lire de sa vanite lui avait fait considerer comme 
un grand pas dans sa carriere , fut le premier ecueil 
qu'il heurta et contre lequel devait se briser sa for-
tune. Douze annees s'etaieht ecoulees depuis que le 
vizir Ahmed, envoye comme gouverneur en Egypte 
pour faire place au favori de Souleiman, avait usurpe 
le titre de sultan, usurpation fatale qu'il paya de sa 
vie, et qui, dans l'histoire, lui a merite d'etre fletri du 
nom de traitre. En prenant le titre ambitionne_ par 
Ahmed, Ibrahim souleva dans l'esprit du Sultan les 
soupcons qu'avait fait nitre l'audacieuse revolte du 
gouverneur d'Egypte, et lui inspira la pens& qu'une 
tentative de cette nature n'etait que le prelude d'une 
trahison depuis long-temps meditee. Les craintes du- 
Sultan furent encore augmentees et en quelque sorte 
confirmees par un songe qu'il eut dans la nuit qui 
suivit ]'execution d'Iskender Tschelebi et qu'il prit 
pour tin avertissement du ciel. Le defterdar, irnmole 
par la haine d'Ibrahim, lui etait apparu entoure d'une 
aureole celeste, lui avait adresse les plus vifs repro-
ches sur son inertie en presence des usurpations d'un 

I D'atires Djelalzade, Solakzade, Ali et Petschewi, les representations 
d'Iskender-Tschelebi furent une des causes principales de la haine d'Ibra-
him; dans le Journal de Souleiman du 23 septembre ►535, 'Ibrahim est 
nomme pour la premiere fois Serasker-Sultan. 
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orgueilleux favori qui avait assez de pouvoir sur lui 
pour le pousser a. ordonner la mort .des innocens; 
apres ces paroles, le fantOme s'etait jete sur Souleiman 
en menacant de l'etrangler, lorsque celui-ci, poussant 
un grand cri, se reveilla en sursaut '• Ce songe fit une 
vive impression . sur l'esprit du Sultan , sans -nean-
moins l'empecher de visiter avec Ibrahim a Bagdad 
les tombeaux des saints , de faire avec lui la priere 
publique du vendredi dans la mosquee de Tebriz, et 
de partager avec lui son ,palais.et m&ne sa couche. Ce 
ne fut qu'un peu plus tard que Souleiman commenca 
a trembler devant la toute-puissance de son favori et 
a craindre ses trahisons. Il suffit •qu'un sultan redoute 
un vizir pour qu'il prononce son arret de mort ; peut-
etre encore Souleiman fut-i1 irrite par l'impudent 
mepris qu'affectait Ibrahim pour le Koran [xiv] et les 
autres livres sacres ; peut-etre aussi avait-il a venger 
quelque crime inconnu.  du grand-vizir contre la ma-
jeste imperiale, crime qu'il devait a sa dignite d'en-
sevelir dans le plus profond secret, comme autrefois 
Haroun al-Raschid avait cache le crime de Djafer, 
fils de Barmek [xv]. On pourrait ajouter que, comme 
Djafer , Ibrahim possedait d'immenses richesses; ,et 
combien de fois l'ombrageuse jalousie des sultans ne 
s'est-elle pas effarouchee de cette.rivalite de puissance 
de leurs ministres ! Quoi qu'il en soit, Ibrahim s'etant 
rendu au serai le 21 ramazan 942 (5 mars 1536), 

IVIouradjea d'Ohsson, Tableaux de PErnpire ottoman, t. I, p. 386, 
d'apres les historians ottomans Djelalzacle, Solakzade, Ali, Petschewi, qui 
tons racontent ce songe. 	 ---.....—.... — 
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pour diner avec le Sultan icomme a son ordinaire et 
reposer aupres de lui , fut ;tfouv6 strangle le len-
demain maim. L'etat du cadavre indiquait efu'il avait 
soutenu une lutte opiniatre, et plus de cent ans apres 
on montrait 'sur les murs du harem les taches de son 
sang; terribkrevelation du sort reserve a.ceux que la 
fortune introduirait dans cet asile sacre, s'ils osaient 
suivre l'exemple d'Ibrahim. Le corps du grand-vizir 
fut transports a Galata et enseveli dans un couvent 
de dervvischs , sans qu'aucun mausolee honorat sa 
depouille mortelle. Seulement, un arbre plants sur 
la fosse du ministre disgracie indiqua pendant long-
temps le lieu oil il avait ete inhume J. 'Felle fut la 'fin 
de la carriere parcourue par ce Grec converti des 
l'enfance aux lois de l'islamisme; il s'eleva de la plus 
basse condition au faite des grandeurs; d'esclave il 
devint presque l'egal de son maitre, de joueur de Vio- 
Ion un puissant homme d'Etat; il eut entre les mains 
l'administration civile et militaire; en un mot, son as-
cendant sur Souleiman le rendit le souverain arbitre 
d'un vaste empire. Ses graces naturelles et son talent 
musical lui avaient valu dans le principe les bonnes 
graces du Sultan; la faveur, il est vrai, •fut la premiere 
cause de son entree aux affaires; mais il sut la justi-
fier par l'habilete qu'il y deploya•2  et par les services 

i qu'il rendit .dans tout le cours de son administration. 
En outre, d'un Me la force de l'habitude , de l'autre 
l'energique puissance du caractere d'Ibrahim, eurent 

1 Solakzade, f. 112. 
2 . Ali, xxxtvc recit. 
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bientat .amene le princeA reconnaitre par ses actes et 
par ses paroles 7a• superiorite de son esclave ; et cet 
esclave Opres avoir partage avec le Sultan la puis-
sance souveraine , apres avoir fait le siege de.Vienne 
et de Guns, la conquete de Tebriz et de Bagdad, cet 
homme que le roi de Hongrie , Ferdinand, appelait 
son &ere et que l'empereur Charles-Quint nommait 
son cousin, cet homme qui se promettait d'egaler un 
jour la gloire de Cesar dont it aimait. a lire les 'hauts 
faits , devait mourir ignominieusement le 15 mars , 
l'anniverSaire merne de la mort , du heros qu'il avait 
pris pour modele i. 

Si parmi les deux cents vizirs des khalifes , dqs 
schahs de Perse et des khans tatares dont l'historien 
Khondemir nous a laisse la biographie, nul ne fut plus 
puissant que Djafer le Barmekide, nul aussi n'eprouva 
uner disgrace plus terrible; de meine parmi les deux 
cents vizirs que compte a peu pres l'histoire ottomane 
jusqu'a nos jours, aucun ne s'est eleve a la hauteur 
de puissance on parvint Ibrahim, mais aussi Ia chute 
d'aucun autre n'eut un tel retentissement dans ]'em- 
pire '. 	 . 

Avant d'entrer dans le reek des faits accomplis sous 
le grand-vizirat d'Ayaz-Pascha qui herita de Ia di-
gnite d'Ibrahim , nous devons en rapporter id deux 
qui se rattachent aux deux dernieres annees de rad- 

1 Almosnino dit,,p. 114 : Tragedia de un Yalido, digna d'esser mai no-
dada; it raconte la chute d'fbrahim d'une maniere toute aussi invraisem- 
Maisie quo les favours et la disgrace de Piali (Piri) Pascha. 

2 Historia di Guam), f. i 2 y . Vanes. , 1549. 
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Ministration • de son predecesseur; nous n'avohs pas 
cru devoit nous astreindre a exposer ces faits suivant 
l'ordre chronologique , afin de ne pas intertompre le 
resit de la guerre contre la Perse. D'ailleurs le theatre 
de ces deux evenemens n'avait pas ete l'Asie , mais 
l'Europe ; nous voulons .parler de •la reprise de Ko-
ron sur les troupes espagnoles, et de la conquete tem-
poraire de Tunis par Khaireddin-Barberousse. Pen-
dant que les ambassadeurs de Ferdinand negociaient 
la pail a Constantinople, et que Charles-Quint offrait 
de restituer Koron a l'empire sous la condition que la 
possession exclusive du trOne de Hotigrie serait assuree 
A Ferdinand, Souleiman faisait partir le sandjakbeg 
de •Semendra , Yahyapaschaoghli Alohammedbeg I . 
A la tote d'un corps d'armee ; ainsi qu'une flotte de 
soixante-dix voiles, afin de reprendre Koron (8 aoilt 
1533) 3. Mais Andrea Doria rencontra l'escadre ot-
tomane ; quoiqu'inferieur en forces de moitie, it atta-
qua l'ennemi, le battit, detruisit quelques-uns de se's 
batimens et lui fit eprouver une perte de cinq cents 
janissaires 3. Cependant Korot], etait etroitement blo-
quee par les troupes envoyees a cet effeti; les assie- 
Os commencaient a manquer de vivres , et depuis 
vingt jours ils se nourrissaient de la chair des anes 

, ffistoria di Guazzo, f. tab. — 2  Ibid., 1. 129. 
3 Antoine Doria, Kurzer Inbegriff der merkwiirdigen Begebenheiten , 

welch° sick zur Zeit Earls I' in der Welt sugetragen babes, in Gcebels 
Beymegen, p. 34 (Aperim des Evdnemens qui se sons passes du temps de 
Charles-Quint, dans les sopplemens de Goebel). reischewi, 1. 58. Ferch, 
f. 195. AU, xstve resit, f. 24c 

   
  



236 	 HISTOIRE 
et des 41evaux enfermes clans la vale. Mais bientet, 
prives meme Ile cette ressource., its furent recluits a 
faire sery ir a leur .subsistance le cuir de leur chaus-
sure. Dix Grecs presses par la faim ayant ete se ren-
dre au camp des Turas pour y chercher quelque 
nourriture, furent saisis, ecorches vifs et brfiles sur un 
grit '. Epouvantes par la pens& qu'un sort semblable 
leur etait reserve, les Espagnols eux-memes perdirent 
courage et chercherent a entamer des negotiations avec 
le general commandant l'armee de siege. 11 fut con-
venu que Pignatelli , gouverneur de Charles-Quint en 
Sidle , enverrait une escadre pour faire enlever la 
grosse artillerie et conduire en Espagne la garnison 
dont la fibre sortie avait ete expressement stipulee 2, 

Afin d'empecher que, pendant la campagne de Perse, 
la IVIediterranee ne MI abandonnee a des entreprises 
semblables a celle qui avait mis Koron au pouvoir de 
Doria, Souleiman, ou plutot Ibrahim, avait Tassemble 
le commandement de toutes les forces navales de 
rempire clans les mains de ce Khaireddin que l'Eu-
rope n'a connu, jusqn'a present que sous le nom de 
Barberousse , et .sur la vie duquel les historiens se 
sont plu, a accrediter les fables les plus invraisem-
blables [xvi]. 

Nous allons chercher a concentrer dans un apercu 
rapide les traits principaux de la vie de cet homme 
celebre ; nous n'avons puise qu'aux sources les plus 
irrecusables, et nous avons verifie nos assertions par 

1  HisiTia di Guazzo, p. x 2 9 . 
2  Antoine Doria, I. c., p. 34. Petschewi, f. 158. 
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le contrOle des documens les plus positifs.11 faut pla-
cer en tete de ces documens la biographie de Khai-
reddin que, eelui-ci dicta par ordre de Souleiman au 
tschaousch Sinan , et de laquelle Hadji-Khalfa nous 
a donne une analyse succincte dans son Histoire des 
Guerres rnaraimes des Ottomans [xvii]. 

A la suite de la conquete de Medilii (Mitylene) faite 
par Mohammed II , le sipahis roumiliote Yakoub 
d'Yenidjewardar s'etait fine dans cette ile avec ses 
quatre this Ishak, Ouroudj, Khizr (nomme plus Lard 
Khaireddin-Barberousse) et Elias; le premier se fit 
commercant ; les trois autres, sous le regne de Baye-
zid II et de. Sam Ier , se livrerent a la piraterie en de-
guisant leurs courses sous le pretexte d'un commerce 
maritime. Bans un combat contre les chevaliers de 
Saint-Jean, Elias petit et Ouroudj fut fait prisonnier ; 
mais ce dernier fut peu apres rendu a la liberte par 
l'entremise du prince Korkoud , alors l'un des goo-
verneurs de la cote de Karamanie. Ouroudj et. Khizr 
poursuivirent le cours de leurs pirateries; leur au-
dace et leur courage firent rechercher leurs services 
par les puissances barbaresques, et bientet lour es-
cadre prit rang parmi les vaisseaux de Mohammed 
sultan de Tunis, de la famille Beni-Hafss. Un vaisseau 
francais char0 de draps ayant ete capture par eux , 
Mouhiyeddin Reis, neveu du fameux Kemal Reis, fut 
chargé de le conduire a Constantinople, et la Sublime- 
Porte en reconnaissance d'un tel present leur envoya 
deux galeres et deux kaftans d'honneur 1 . Les deux 

. Histoiee des Guerres maritimes, f. 11. 
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fill d'Yakoub, enharclis par ce premier succes, s'oc-.  
cuperent immediatement d'armer dix vaisseaux des-
tines a tine entreprise contre Boudja.  et Djerdjel, sur 
la cote d'Afrique '. Ouroudj se dirigea stir Alger ; 
Khaireddin, apres s'etre rendu maitre de Djerdjel, re-
vint a Ttinis oil it trouva les deux galeres envoyees de 
Constantinople et tout recemment arrivees de Medilu 
avec, son &ere Ishak. Ce fut au temps ou.ceci se pas-
sait que Selim Pr  fit la campagne d'Egypte , et que 
Khaireddin envoya Kurdoghli pour renouveler au 
Sultan l'hommage•de sa fidelite. De son 'cote, Ouroudj 
a vait a Alger une position tres.-difficile a maintenir 
contre la flotte espagnole et contre •les tribus arabes 
alliees de Charles - Quint qui affluaient de tons les 
points de la contree ; mais ces hordes indisciplinees 
s'etant enfuies en abandonnant douze mille chameaux, 
les Espagnols se retirerent, laissant la ville au pouvoir 
d'Ouroudj 2. Les deux freres, arrives l'un et l'autre au 
but de leur expedition, reunirent leurs efforts contre 
Tennes et Telmesan. Ces deux villes, gouVernees alors 
par deux freres de la famine Hafss 3 . furent, a l'appro-
che des redoutables pirates , abandonnees par leurs 
chefs. 

Khaireddin se rendit a Alger., et Ouroudj, avec son 
jeune frere Isbak , • continua a faire la guerre dans le 
district de Telmesan ; mais alors les troupeS e§pagnoles 
s'avancerent et mirent le siege devant la forteresse de 

1  Ilisioire des Guerr•es madames, f. i 3, sous le titre de Guerre de Eadia 
ei de Schcr•scltcl. 

3 Histoire des Guerres madames, f. t3. — 3 lbid. f. 14. 
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Kalaatol-Kilaa, c'est-a-dire le chdteau des chdteaux; 
cette forteresse ne tint pas long-temps, et la garnison 
entiere, ainsi qu'Ishak, perirent par le fer 4spagnol. 
Apres ce premier eucces , le vainqueur se porta stir 
Telmesan , qu'il tint bloquee pendant sept mois. 
Dans une sortie, Ouroudj ' partagea avec la gainison 
le sort d'Ishak et de ses troupes '. Cependant Khai-
reddin , seul survivant des trois fils d'Yakoub., keit 
maitre d'Alger, car, apres le meurtre de Selim, der-
nier prince independent de cette vile . it s'etait ar-
roge tous les attribute de la souverainete, moins ceux 
de faire dire en son nom la priere publique du iren-
dredi, et de frapper monnaie a son effigie. Khaired-
din, afin de se concilier l'appui d'un protecteur puis-
sant, avait reserve ces droits au Sultan ottoman : ii 
avait, en consequence, charge Hadji-Housein d'offrir 
a &Aim alors en Egypte sa vassalite ; et le Sultan, en 
recompense de cet acte de soumission , depose entre 
les mains de l'envoye le sabre , le cheval et le tam-
bour. qui sont les insignes de la qualite de sandjak, et 
un dipldine conferant a Khaireddin le titre de beg-
lerbeg °. Durant ce temps, Niesoud et Abdallah qui. 
chasses de Telmesan, s'etaient refugies a Fez, avaient 
obtenu du souverain de ce pays le secours d'une ar-
mee afin de reconquerir leur heritage paternel 3. Khali.-
eddin chassa Mesoud , mais il investit Abdallah du 
gouvernement de Telmesan en lui imposant un tribut 
annuel, de dix mille ducats , sous la condition que 

llisioire des Giserres mariiimes, f. z4. — 2  Ibid., f. 16. — 3 Ibid. 
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les droits regaliens seraient exerces au nom du sultan 
Mini P. Mais, peu de temps apres, Khaireddin, as-
siege d'nn cote par une armee venant de Tunis et de 
l'autre par les tribus arabes, fut lui-meme force d'eva-
cuer Alger et de se jeter de nouveau sur ses vaisseaux. 
Sa flotte se porta sur les cotes de Sicik oil elle commit 
de nombreuses depredations. 

Lorsqu'apres une longue absence, Khaireddin put 
rentrer a Alger, son premier soin fut de forcer par les 
armes le prince de Telmesan a remplir les conditions 
qu'il lui avait imposees en lui rendant son.  gouvernp-
ment. II ne consentit a la pais qu'autant que soixante 
mile ducats lui seraient comptes sans Mai pour les 
six annees ecoulees, et que le tribut serait porte a3vingt 
milk ducats pour les annees a venir '. Khaireddin ne 
crut pas sa domination suffisamment assuree tant qu'il 
n'aurait pas enleve aux Espagnols la petite ile en face 
du port, que ceux-ci occupaient depuis quatorze ans. 
Sa premiere attaque fut couronnee d'un plein suc-
ces ; cinq cents Espagnols furent faits prisonniers, le 
château fut rase, et le petit detroit qui separait l'ile de 
la terre ferme fut comhle 2. Quand arriverent neuf 
grands vaisseaux pour proteger la garnison laissee dans 
l'ile, ils ne trouverent que des ruines 3. Khaireddin se 
porta a leur rencontre avec quinze galeres, s'empara 
de l'escadre presque tout entiere pap une manoeuvre 
aussi hardie qu'habile, et ramena deux mile sept cents 

i Histoire des Guesses maritimes, p. i6. — 2  Ibid. 
3 Voyez, pour Ies details, Bernerhungen fiber den algierischen Staat 

Observation sur la r egence d'Alger, t. II, p. 625). 
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prisonniers '. Afin de profiter.  de ses avantages, il or-
donna au capitaine Oudin-Reis de se tenir en obser-
vation sur les cotes de France et d'Espagne; tui-meine 
captura quinze navires espagnols et en brilla trois 
autres ; &Me a sa politique vis-a-vis de la Porte , il 
adressa au Sultan un rapport &mine de ses expedi-
tions et de ses succes 2. 

C'est t partir de ce moment que Khaireddin-Bar-
berousse trouva dans Andrea Doria, grand-amiral des 
flottes de l'empereur Charles-Quint , un adversaire 
redoutable. L'entreprise de Doria sur l'ile de Djerdjel 3  
fut le signal de la lutte : Doria fut repousse. Khaired-
din , apres avoir opere sa. jonction avec le corsaire 
Sinan de l'ile Djerbe, porta sur les. cotes de Genes et 
de France la devastation et le pillage. Mais Souleiman 
fit savoir a Khaireddin, par le tschaousch Moustafa, 
qu'il eat a respecter la France avec laquelle la Porte 
venait de conclure un traite de paix 4.. Ce fut aussi 
vers cette époque que commencerent les exploits de 
Hasanbeg , qui devait soutenir la reputation que son 
pere s'etait acquise corn me corsaire. Cedant aux prieres 
des Maures d'Espagne vivement presses par Charles- 
,Quint, Khaireddin arriva pres d'Oliva avec trente-six 
galiotes; sur lesquelles il recut ses malheureux co-reli-
gionnaires. Dix mille purent s'embarquer a la fois , 
de sorte que par sept transports successifs it enleva 

, Histoire des Guerres maritimes , f. 17. — a  /61,1. . Q• ' 8' — 3 Ibid.. 

1. c. 	et gbservations sur la rOgenee d'Algcr, 11, p. 6 $ i . 
•4 Hisioit a d's Guerres marithaes. 

, 	() 
T. 	v. 
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soixante-dix mile Maure4 a l'Andalousie pour en peu-. 
pier les cotes de Barbarie [xvm]. 

Parmi les sept mile esclaves chretiens retenus a 
Alger, se trouvait tout l'equipage, officiers et matelots, 
d'une escadre espagnole composee de huit navires , 
dont sept avaient Re prix par Khaireddin dans un 
combat qui. avait collie la vie au general Portundo. 
Khaireddin avait fixe a la somme enorme de vingt 
mine ducats la rancon des vingt principaux d'entre 
eux ; mais ceux-ci, esperant s'evader, formerent dans 
ce but un complot dont la decouverte amena la mort 
de ceux qui l'avaient concu. Si Khaireddin laissa la 
vie aux autres, c'est qu'il .fut doming par la. crainte 
qu'on usat de represailles contre ses braves capitaines 
Salih-Reis et Thorghoud, alors prisonniers des chre-
liens 1. 

Apres la prise de Koron par Doria (1533), Khair-
eddin avait recu• du tschaousch Sinan, un khattische-
rif 2, par lequel Soulelman lui enjoignait de se rendre 
sans (Mai a Constantinople, afin de se concerter avec 
lui sur les mesures a prendre dans la guerre sur mer 
contre Charles-Quint. Khaireddin conduisit a la tour 
du Sultan le frere du prince de Tunis , le seul de 
quarante-cinq freres qui eOt echappe au carnage par 
lequel le sultan Hasan, a son avenement, avail voulu 
s''aisfirei fa paisible possession du pouvoir, souverain. 
Tont en faisant voile pour Constantinople, Khaireddin 

2 Histoire des Guerres maritimes, f. 19, 
2 Ce khattiseherif se trouve en entier dans les commentaires que Khali.- 

eddin dicta, par ordre du Sultan, a Sinantschaousel). 
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s'empara , a la hauteur de Messine , de dix-huit Mr-
timens qu'il brAla en vue, de la vffle, apres eavoir fait 
prisonniers tons les hommes de l'equipage .. Andrea 
Doria , )e conquerant de Koron., quitta Prevesa a la 
nouvelle de l'approche de Khaireddin , et s'enfonca 
dans le golfe de Venise en se dirigeant Sur Brindisi; 
mais l'audacieux pirate envoya a sa poursuite vingt-
cinq vaisseaux qui atteignirent sept de ses navires 
et en capturerent deux. La flotte algerienne, accrue 
par ses prises, rejoignit bientOt celle que commandait 
le kapitan-pascha Ahmed , et les deux amiraux en-
trerent de conserve dans le port . de Constantinople 
peu de temps apres le depart d'Ibrahim pour la Perse. 
Khaireddin , a la tete de ses principaux officiers , se 
rendit a l'arsenal que le Sultan lui avait fixe pour 
demeure ;,le lendemoin it fut admis au baise-main , 
ainsi que huit de ses principaux capitaines; a l'issue 
de "audience, Souleiman les fit revetir de vetetnens 
d'honneur et leur assigna une solde sur son tresor. 
Ibrahim, qui avail pris ses quartiers d'hiver a Haleb, 
demanda au Sultan Tie Khaireddin lui felt envoye . 
afin qu'il pt t lui conferer la dignite de beglerbeg, et 
lui fournir les instructions necessaires au succes de la 
campagne suivante. Jaloux de montrer qu'il n'appor-
tait pas dans l'accomplissement des ordres du Sultan 
nioins de rapidite par terre que par mer, l'infatigable.  
corsaire se rendit A cheval guivi de ses capitaines aux 
quartiers d'Ibrahim, qui le recut solennellement et l'in- 

Iliswire des Guer•res maritimes4  1. 1 9. 
16' 
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vestit en plein diwan.clu titre de beglerbeg d'Alger I. 
A ce titre it eut la preseance dans le conseil sur tons 
les autres beglerbegs; it fut admis a baiser la- main 
d'Ibrahim, et, apres deux Sours cohsacres a de bril-
lantes fetes, it partit pour Constantinople dont if n'etait 
absent que depuis vingt-deux lours. Pendant ce long 
trajet , it ne fit que deux stations, l'une a Koniah au 
tombeau du scheikh Djelaleddin Roumi , l'autre a 
Brousa au tombeau de Seid Boukhari, pour attirer sur 
ses armes la benediction de ces saints personnages 2 . 

L'hiver tout entier avait ete consabre a la construc-
tion de navires dans l'arsenal de Constantinople, sous 
la direction de Khaireddin lui-meme 3; de sorte Au'au 
moment d'appareiller, la flotte comptait quatre-vingt-
quatre batimens, en comprenant dans ce nombre l'es-
cadre que Khaireddin avait amonee d'Alger, et qui se 
composait de dix-huit galeres dont cinq appartenaient 
a des corsaires engages volontairement au service de 
la Porte 4. Aux premiers lours de fete de Vann& 1534, 
et pendant que Souleiman traversait l'Asie-Nlirieure 
pour conduire en personne la campagne contre la 
Perse , Khaireddin-Pascha sortit des Dardanelles en 
se dirigeant vers les cotes de l'Italie. Pans le detroit 

1 liadji-Khalfa, dans son iiistoire des Guerres maritimes et dans ses 
Tables ehronologiques , se trompe en disant qu'il fot nomme en meme temps 
kaphan-pascha. Ferdi, f. 25o, pipe sa nomination eomme grand-amiral 
en limn& 943 (1536). 

2 Djelalzade, f. i7o. Solakzade, f. 'to. Petschewi, f. 59. Ali. 
3 Contreentaires de Khaireddin, f. 86. 
4 Badji-Khalfa, b iswire des Guerres issaritimes, f. ao. Rapport de Poi ia 

dons Goebel, 1. 35. 	 • 
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de Messine , le nouveau kapitan surprit Reggio, oil 
avaient ete tranSplantes les Grecs de Koron et de Mo-
don ; ces nouveaux habitans avaient abandonrie la vine' 
a son approche , lui laissant pour butin six navires-
amarres dans le port. Ce-fut pendant I'une des nuits 
passees dans ce 'detroit, qu'un reve sembla promettre 
a Khaireddin la conquete de rile .de Malte; le jour 
qui suivit ce songe , it s'empara du chateau-fort de 
S. Lucido , qu'il livra aux Hammes apres • avoir fait 
amener a son bord_ huit cents prisonniers. Il brida 
egalement le fort de Citraro et dix-huit galeres qui se 
trouvaient dans le port. En quittant les ruines de,  Ci-
traro, la flotte ottomane continua sa course vers les 
cotes de Naples; Sperlonga fut saccage• et incendie: 
Barberousse etait excite a tons ces ravages, dans cette 
partie des dotes d'Italie, moins encore par le desk de 
faire un riche butin et de reduire en esclavage un 
grand nombre de flues et de femmes, que.  par l'envie 
de surprendre a Fondi l'epouse de Vespasio Colonna, 
la jeune Giulia Gonzaga si célèbre par .sa beaute: 
Sceur de la divine Joanna di Aragonia ' , dont tous les 
beaui-esprits italiens ont chante la celeste beaute, et 
non moins belle que sa sceur,  , Giulia etait Mie• riche 
proie bien faite pour briller dans ,le harem de Sou-
leiman. La descente-des. corsaires fut conduite avec 
tant de mystere , que Giulia ne put echapper qu'en 
s'elancant sur un cheval qui l'emporta couverte seu-
lement d'une chemise ; elle n'avait d'autre escorte que 

11 Tempi() alla divina S. donna Gioanna d'Aragona. Venet., 1565. 
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celle d'ukchevalier qu'elle fit par la suite assassiner. 
soit parce que dans cette nuit memorable it avait trop 
ose, soft parce gull avait trppvu ' . Les Turcs, furieux 
de l'insucces de leur tentative, se vengerent en brisant 
les images de la sainte Vierge et en profanant la se-
pulture des aleux de Vespasio dont ils renverserent 
les tombeaux apres en avoir enleve les riches orne-
mens. Le pillage de Fondi (I'ancien Fundum) dura 
quatre heures; un tableau suspendu aux murs de re-
glise de cette ville a ete consacre A perpetuer le sou-
venir de cette horrible nuit. Ce n'est guere que par 
cette attaque des corsaires ottomans que la beaute de 
Giulia est devenue celebre, tandis que les attraits fie 
la divine Joanna sa sceur ont ete chantes par les plus 
grands poetes et son image reproduite par les plus 
fameux peintres de l'Italie; de nos jours encore on 
la retrouve dans les musees de Paris, de Warwik- 
Castle et de Rome [xix]. 

Les devastations exercees par Khaireddin sur les 
cotes d'Italie avaient en outre pour objet de donner le 
change aux puissances europeennes sur ses desseins 
contre Tunis, car c'etait pour cette entreprise que Sou-
leiman lui avait con& quatre-vingts navires, huit mille 
janissaires et • huit. cent mille ducats 2. Depuis trois 
annees , regnait sur Tunis le sultan Moulei-Hasan , 
vingt-deuxieme prince de la dynastie Beni-Hafss [xx], 
laquelle depuis trois cent cinquante ans gouvernait la 

' Leandro Alberti, Descriiiione di tuna Media, Venez. 1581, p. 137. 
Doria, dans Coke', p. 3i, dit six cent milk. Sagredo, p. 21o, Venez., 

1688. Otiocento ►Milo Sultanini. 
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-Ole et les pays environnans. Enclin A la, mollesse et 
A la debauche, Moulei-Hasan ne songeait, ni a fortifier 
ses remparts, ni a former des soldats pour fa defense 
de on trOne encore fumant du sang de quarante-
quatre de ses freres ' , mais seulement a augmenter 
son harem compose de quatre cents beaux jeunes 
garcons. 

Kha'ireddin , sous pretexte de terminer ce regne 
honteux et d'elever sur le trone le frere de Hasan [ALI 
Raschid, qu'il avait conduit anterieurement a Constan-
tinople, se presenta devant les murs de Tunis avec la 
flotte ottomane. Guide par deux renegats espagnols 
au service de Hasan, it penetra dans la ville, du cOte 
de la porte maritime, a la tete de cinq mille cavaliers, 
et s'empara presque sans resistance de la citadelle a . 

Mais les habitans , n'entendant que les cris de vivent 
le Sultan et Khaireddin! et apprenant que Raschid 
avait ete laisse a Constantinople , ne purent conser-
ver de doutes sur les projets du kapitan - pascha. 
Leur haine contre le fratricide disparut devant leur 
amour pour lantique dynastie qui regnait a Tunis de-
puis plus de trois siecIes , et surtout devant la crainte 
que leur inspirait le joug ottoman. Revenant alors en 
aide a celui dont ils avaient provoque la chute, ils 
encouragerent Hasan a rentrer dans la vile avec le 
secours des tribus pres desquelles it s'etait.refugie. 

' II avait quarante-cinq freres (Noklebetei-tewarikh), et non pas vingt-
deux, eomme le dit Sagredo , ni trente-quatre, eomme l'affirme Robertson, 
1. V. Las Beni-Rafss regnalent depuis 55: (1156). 

2 •Sagredo, p. 2 11. 
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Moulei:Masan, a la tete des tribtis arabes habitant les 
cotes . parvint a forcer les portes de Tunis.; mais 
Khaireddin, puissamment seconde par son artillerie, 
l'obligea a se retirer et a chercher son salut dans la 
fuite. Sans coup-ferir,  , Khaireddin s'empara du- fort 
d'Halkolwad, distant de neuf milles de Tunis ; le nom 
arabe de ce chateau signifie le hausse-col (la Goletta), 
et lui a ete donne parce qu'un isthme etroit et de peu 
de :Iongueur conduit de la vine au lac situe en face de 
ceile-ci ' . 	. 

Khaireddin ne resta maitre de Tunis que pendant 
quelques tnois; l'empereur Charles-Quint cedant aux 
prieres de Moulei-Hasan et plus encore a cellesl des 
chevaliers de Malte, avait forme le genereux et che-
vaieresque projet de s'emparer de Tunis afin de ren-
dre le pouvoir au prince detrOne, mais gurtout afin de 
le ravir a l'homme qui, par son audace et son courage, 
etait devenu la terreur des flottes de la 'chretiente. 
Sallee par les fanfares de la musique et par les salves 
de l'artillerie du port, l'empereur s'embarqua a Bae-
celone . suivi de rate de la noblesse espagnole , le 
29 mai 1535 , jour anniversaire de la prise de Con-
stantinople par les Turcs. La flotte command& par 
Doria comptait cinq cents navires de diVerses gran - 
deurs, montes par des troupes espagnoles, italiennes 
et allemandes, sous les ordres du marquis Guasto, 
qui ne devait agir que sous la direction de Charles- 
Quint lui-meme. Le 16 juin, on debatqua d'abord 

+ Sagredo, p. 2 L3. Ilistoire des Guerres maritime's, 1. so. Commentaliv.., 

de Khaireddin, XXVI. Mcdjlis ou reunion. 
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les troupes allemandes, ensuite les troupes tspagnoles , 
et enfin le corps italien .devant la Goletta', qui defend 
I'isthme forme d'un cote par la finer, et de l'sautre par 
un lac dont les eaux s'etendent jusqu'aux murs de Tu-
nis i. Deux tours distantes l'une de l'autre d'un mile 
environs et formant chacune •un carre de quarante a 
cinquante pas, faisaient la force principals de la Go-
letta; ce fort, qu'on peut considerer comme 'la clef. de 
Tunis, etait en outre l'arsenal general de Khaireddin. 
La defense de cette position si importante avait cite 
confiee au corsaire Sinan, un des plus intrepides capi-
taines de Barberousse 2 . Pendant un mois que dura 
le siege regulier de ce fort, les assieges tenterent trois 
sorties; dans la premiere, le due de Sarno perdit la 
vie; dans la troisieme , le marquis de Mondeia fut 
oTievement blesse 3. Le second jour du siege, un na- b 
vire ottoman, porteur d'une riche cargaison en spices, 
s'etait approche du port de la Goletta; mais, a la vue 
des forces espagnoles , il avait vire de bord en toute 
hate et mis dehors toutes ses voiles pour prendre le 
large. Plusieurs batimens se mirent a sa poursuite; 
en avant de tons les autres , on put remarquer .un 
grand navire qui portait pour pavilion le grand aigle 
imperial, attribut distinctif du vaisseau affecte au ser-
vice du secretaire- d'Etat Granville et de la chancel-
lerie de I'empire. Le bailment ottoman fut pris, et sa 
cargaison qui valait trente mile ducats fut abandonnee 

I Artneritis, edit. de Bale de Chalcond., 2556, p. 535. 
2  Robertson, I. V. 
3 . Les 23, 25 et 26 juin i535; Etrobius. 
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a l'amiral Doria `. Plusieurs Italiens des plus nobles 
families etaient venus d'Europe pour prendre part a 
l'expedinon ; parmi eux se trouvaient le comte de Be-
nevent, le margrave d'Alarco et le duc Ferdinand de 
Gonzague. 

Le 29 juin, trente jours apres la sortie de la flotte 
du port de Barcelone, le prince fugitif Moulei-Hasan 
vint offrir ses hommages a Charles-Quint, et, se pros-
ternant a ses pieds , implorer son appui a. L'empe-
reur avail ehvoye a sa rencontre le duc d'Albe , le 
margrave d'Alarco et le comp de Benevent; • it le 
recut gracieusement et lui fit offrir des sucreries et 
des rafraichissemens de toute. espece dans la tents de 
son second thambellan , Louis de Flandre , seigneur 
de Braet 3. Les compagnons maures de Moulei-Hasan 
etaient armes d'arcs et de fleshes, de poignards et d'uu 
javelot dont, la longueur etait de trente a quarante 
palmes. Le prince affirma a l'empereur qu'il etait 
suivi par huit mine chameaux charges de vivres et 
seize mille cavaliers, mais ni les uns ni les autres ne 
parurent. Charles-Quint , confiant en la puissance de 
ses armes, ne voulut point ternir la beaute de sa cause 
en se servant des longs javelots, de fare et des fleches 
empoisonhees de ces nouveaux auxiliaires 3. Ce fut le 
14 juillet que la Goletta fut emportee d'assaut ; deux 
annees auparavant jour pour jour, Souleiman avail 

I Etrobius, p. 562. — 2 Etrobius et Armerius. 
3 Dans Etrobius, p. 561, ce nom est entierement &figure dans la lett:c 

de Moulei-Hasan : Nos fli Ccduaaz , p. 561. 
4 Etrobius, I. c., p. 563. -- 5 Horace, I, 	19. 
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refuse la paix que lui faisait demander l'empereur, en 
fileme temps qu'il l'avait accord& a Ferdinand, roi de 
Hongrie, frere.de celui-ci. Lorsque l'armee iinperiale 
prit possession des deux tours de la Goletta, appelees 
la tour du Sel et la tour de l'Eau I, elle y trouva une 
immense quantite, d'armes et de munitions de guerre 
de toute espec.e , quarante canons parmi lesquels on 
remarquait une de ces pieces-monstres que nous a vons 
déjà (Writes a I'occasion des sieges de Constantinople 
et de Rhodes, et qui portaient des inscriptions latines 
et arabes, ou etaient ornees de lys et de salamandres. 
L'occupation de la Goletta mit en outre au pouvoir de 
Charles-Quint plus a cent batimens et trois cents 
pieces d'artillerie de different calibre. Apres la chute 
dg, la Goletta et la perte de son arsenal, Khaireddin fut 
amene a chercher dans une bataille rang& les seules 
chances de salut qui lui restassent ; pour prevenir la di- 
version qu'une revolte ellt pu amener, et afin de pou-
voir disposer de toutes ses troupes, it resolut de faire 
massacrer les sept mile esclaves chretiens enfermes 
dans la ville, mais it en fut empeche par les habitans 
qui ne lui obeissaient qu'autant quills y &talent con-
traints par la force. Il n'avait a opposer a l'ennemi 
que neuf mile sept cents hommes. Les trois quarts de 
cette faible armee avaient ete tires du gouvernement 
de Merasch en Asie ; les troupes de la vile compo-
saient le dernier quart, et encore se montrerent-elles 
peu disposees a sortir des murg de leur cite. 

, Etrobius, dans Chalcondyle, p. 557. 	. 
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Khaireddin choisit sous les remparts de Tunis une 
position qui le rendait certain d'interdire l'approche 
de la viile a l'armee ennemie ; mais quand it fallut en 
venir aux mains, les troupes d'Asie donnerent seules, 
et les troupes d'Afrique refuserent de combattre. 
- Cependant les esclaves chretiens renfermes dans 

Tunis, etant parvenus a briser leurs chaines, fermerent 
les portes de la place ' ; Khaireddin, prive de ce refuge, 
s'enfuit dans les montagnes du cOte de Bone, accom-
pagne de son fidele capitaine le corsaire Sinan , le 
brave defenseur de la Goletta , d'un renegat juif et d'un 
autre apostat que les historiens europeens appellent 
Chasse-Diable 2 . Le joiir suNant (21 juillet 1533) , 
l'empereur Charles-Quint dirigea son armee sur la 
vile, ayant soin de faire observer le plus grand or-
dre , de crainte d'une surprise. Avant de se mettre 
en marche, on tint conseil pendant trois heures pour 
discuter si le pillage de Tunis serait permis a Farm& 3 ; 
mais l'esprit de rapine dont les troupes espagnoles 
etaient animees triompha . par la voix de leurs ge-
neraux , du &sir qu'avait l'empereur d'epargner la 
vile. Le sac devait durer deux jours entiers ; trente 
mile personnes furent egorgees, dix mule reduies en 
esclavage4 , Douloureuse compensation! triste echange 

I Hadji-Kbalfa, Hisioire des Games Illariiimes , f. at. Etrobius, Arm-
tins. Hist. di Guazzo, p. I 56, Venez., 1 549. 

2  Les Italiens l'appellent Cadtia Diavolo, les Hollandais Knuppel diewel, 
et Etrobius Cassidiabolus. 

3 Hisioria di Guazzo, f. 156 
4 Etrobius, Armerius, His/aria di Guars°. 
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que celui qui dut acheter par trente mille cadavres, 
la liberte des trente mile chretiens qu'une dure cap-
tivite retenait depuis longues annees dans Tunis ou 
ses environs ! Parmi cette soldatesque effrenee , les 
troupes espagnoles se signalaient par leur fureur et 
leur soif du butin ; elles fouillaient.avec une brutale 
avidite les maisons et les coffres , les caves et jus-
qu'aux puits les plus profonds. Les mosquees 'et les 
ecoles furent detruites, des statues en grand nombre 
furent brisees, des livres rares et precieux furent de-
chires ou brfiles ;  partout on ne voyait que meur-
tre, viol ou pillage'. Le troisieme jour, l'empereur fit 
son entree dans la ville a la• tete 'des troupes alle-
mandes , auxquelles on ne permit que le pillage des 
vivres ; it publia un ordre du jour qui mettait un 
terme aux devastations des vainqueurs, et punissait de 
mort quiconque les continuerait. Le i er  aodt, Charles 
fit sortir l'armee de la ville et lui• ordonna de re-
prendre sa premiere position dans le camp, au pied 
de la Goletta, en face de la tour de l'Eau. A chaque 
pas, l'armee foulait aux pieds les cadavres d'esclaves 
qu'avaient tiles Jes soldats , soit par l'envie de s'af-
franchir d'une garde incommode, soit meme pa'r pure 
barbaric. On remarquait dans le nombre les corps de 
plusieurs femmes dont l'embonpoint etait si grand, 
que leurs seins enormes descendaient jusqu'au bas du 
ventre. Cet exces d'obesite provient de l'usage qui 
regne. sur les cotes de Barbarie de nourrir les femmes 

1 Etrobius , daus Chalcoudyle , p. 572. 
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avec du koukourouz„ ' . Comme les vivandiers met-
taient beaucoup de lenteur a operer le transport de 
leurs approvisionnemens sur les vaisseaux, on fit pro-
clamer que toutes les marchandises qui ne seraient 
pas chargees dans la soiree du lendemain seraient 
abandonnees. Mais les troupes italiennes et allemandes 
qui conservaient un vif ressentiment d'avoir ete ex-
clues du pillage de Tunis , devancerent les delais ac-
cord& , et des le matin se precipiterent sur les mar-
chandises dont le chargement pouvait encore avoir 
lieu jusqu'au soir. L'empereur, pour•arreter les des-
ordres de ce pillage au sein meme de l'armee, se hata 
de se rendre au fort de la Goletta a . Le 8 aoftth  des 
commissaires , .munis de pleins pouvoirs , signerent 
un traite d'alliance entre Charles-Quint et Moulel-Ha-
san 3  , document curieux qui atteste a quelle extremite 
&impuissance et d'humiliation ce dernier etait des-
cendu. On y stipula la delivrance immediate de tons 
les esclaves chretiens de Tunis , la liberte de sejour 
dans la vile pour tons les chretiens et l'exercice pu-
blic de leur religion; sur la demande du prince de 
Tunis,. on excepta de cette mesure les Arabes nou-
vellenient convertis qui se trouvaient dans les pro-
vinces de Valence et de Grenade. Le Sultan s'obligeait 

1 Etrobius, dans Chalcondyle , p. 573: Ut ubera tips ad coxendices 
usque propenderent. 

o Etrobius, p. 573. 
3 Ce Waite se trouve en entier dans Etrobius et, en extrait dans Guazzo. 

Ce dernier commet une grave erreur, en disant qu'il avait ete stipule une 
somme de huh mille ducats pour Bone, et en outre l'abandon de la Oche 
du corail : l'original ne dit rien de tout eels. 
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a livrer a Charles-Quint les villes de Bone, Bizerte et 
Afrikiye qui etaient encore au pouvoir de Khaireddin, 
et l'empereur etait pleinement confirme dani la pos-
session exclusive de la Goletta. En outre , Mould- 
Hasan s'engageait a payer au vainqueur une somme de 
douze mile ducats a titre de remboursement des frais 
d'occupation de la Goletta, et chaque armee, la veille 
de la Sainte-Anne , a livrer douze chevaux et douze 
poulains de race maure en temoignage de sa grati-
tude. A la premiere infraction aux clauses de ce traite, 
1VIoulei-Hasan devait payer a l'empereur cinquante 
mile ducats; a Ia seconde, cent mile, et la troisieme 
entrainait de droit son expulsion du territoire et Ia 
perte de son empire. Ces conventions furent signees et 
lues en langues arabe et espagnole. Moulei-Hasan en 
jura l'execution fiddle par le Prophete, par le Koran 
et par son sabre qu'il tira en pantie du fourreau ; 
l'empereur, apres avoir baise sa propre main sur la-
quelle etait &endue un pan de son manteau orne d'une 
croix, jura, sur ce signe revere, la stricte observation 
de toutes les clauses du traite. Alors le Sultan 1:•rit 
conge de l'empereur en lui reiterant ses protestations 
de soumission et de reconnaissance. Apres avoir laisse 
a Tunis mile Espagnols sous les ordres de Bernard 
Mendoza, pour occuper la Goletta, et dix navires. a 
longue quille, sous le commandernent du neveu de 
Doria, Charles-Quint s'embarqua le 17 aotit, et quitta 
les cotes de Barbarie. Pendant que ces evenemens s'ac-
complissaient a l'ouest de l'empire ottoman , Soulei-
man et Ibrahim s'etaient empares de Tebriz et com- 
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mandaient en vainque,tus dans le palais du schah de 
Perse. Deux fois Charles-Quint avait triomphe de la 
puissance ottomane : lors du siege de Guns , it avait 
vu Souleiman fuir devant lui et evacuer la Styrie•sans 
oser l'attendre , et it venait d'expulser de Tunis Khair-
eddin-Barberousse , le premier homme de mer des 
Ottomans. La conquete de Tunis fut l'apogie de la 
gloire militaire de Charles-Quint; ce brillant fait d'ar-
mes , la destruction d'un pouvoir usurpateur et le 
retablissement de Moulei-Hasan sur le trOne de ses 
ancetres, l'immense service rendu a l'humanite en ar-
rachant a l'esclavage un si grand nombre de chre-
liens , .entourerent son nom d'une aureole de gl9ire , 
digne du plus puissant prince de la chretiente; it la 
merita surtout pour avoir prefere aux interets de sa 
politique les interets et l'honneur du nom chretien. 
Robertson ' remarque avec raison que ce grand prince 
sut se preserver egalement et de l'egoisme qui enfanta 
et de la petitesse qui dirigea les entreprises des sou-
verains de son époque. Toutefois, l'historien, dont le 
regard impartial se porte a la fois sur les deux expe-
ditions de Tunis et de Tebriz, ne peut cacher la pre-
ference qu'il accorde a la conduite d'Ibrahim sur celle 
de Charles-Quint : la volonte ferme du grand-vizir 
preserva, en l'absence du Sultan, Tebriz et Bagdad 
des devastations et du pillage, Landis que la faiblesse 
de l'empereur laissa souiller, son triomphe par la des-
truction de precieuses bibliotheques et, par la mort 

l Robertson, Hist. of Charles V, 1. V. 
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de trente milk victimes innocentes. Si, apres la chute 
d'Ibrahim , le fanatisme religieux voulut eteindre le 
souvenir des victoires du grand-vizir en detruisant 
les Irophees enleves du chateau d'Ofen et eleves sur 
l'Hippodrome, l'art est venu en aide a l'histoire pour 
perpetuer la memoire du triomphe de Charles-Quint 
a Tunis. Le peintre hollandais Jean Vermeyen, que 
l'empereur avait emmene a sa suite, a reproduit les 
batailles de cette campagne dans une serie de six grands 
tableaux qu'on admire encore de nos jours dans le 
Belveder, l'ancien palais du prince Eugene , oil sont 
rassembles les trophees conquis sur les Tures [mun]. 

T. V. 	 17 

   
  



LIVRE XXIX. . 

Mort de plusieurs savans turcs. — Guerre avec Venise. — Siege de Corfou. 
— befaite de 1(atzianer. — Complete de plusieurs Iles dans l'Archipeil. 
* Expeditions simultanees en'Moldavie, dans I'Archipel et dans la mer de_t 
Tildes. — Mort du grand-vizir. — Circoncision des princes. — Pertei et 
prises reciproques de chiteaux-frontieres entre les Tures et les Venitictts. 
— Concmete de Castel-Nuovo et paix avec Venise. 

La campagne de Perse , la sixieme que Souleiman 
conduisit en personne , fut suivie , a un an de dis-
tance, de deux expeditions, rune contre Venise, l'au-
tre contre la Valachie. L'annee qui s'ecoula entre le 
retour du Sultan a Constantinople et son depart pour 
Valona tut marquee par la perte de Tunis, et la mort 
du moufti gemalpaschazade , avec lequel, pour nous 
servir de l'expression d'un historien arabe , la science 
de ce monde descendit au tombeau (1536) `• Les 
fonctions de moufti , les plus hautes de .la legisla-
ture , furent conferees a Sadi Tschelebi , savant non 
moins renomme pour sa memoire extraordinaire, que 
pour ses gloses marginales sur le meilleur commen- 

t Hadji-Khalfa, Tables chronologiques. Almosnino, f. 136. Ciencia y ca-
pacidad del niofii Quinine' Daze Ogli, y obras que escribio 
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taire du Koran '. Vers le meme temps, moururent les 
deux poetes Ghazali et Ishak Tschelebi. L,9 premier 
etait connu sous le nom de Deli Burader, le frere fou; 
le second etait un des trois savans que Seim r avait 
appeles pres de 'lui lors de la campagne d'Egypte , 
dans l'intention d'occuper les longs loisirs de la mar-
che par des conversations instructives, mais qui ayant 
merite par leurs maladresses et leurs inconvenances 
d'être condamnes a Ia bastonnade , puis a la mort , 
echapperent cependant a la sentence prononcee contre 
eux , grace au respect du Sultan pour les sciences. 
Ishak Tschelebi affectait de ne jamais porter de tur-
ban, ni chez lui, ni debors; il• n'avait que des paroles 
sales a la bouche , et conserva jusque dans sa vieil- 
Jesse une infame passion qui n'est pas -rare chez les 
Turcs ; it renonca a l'ivrognerie dans ses dernieres 
annees, mais jamais a sa haine contre les femmes. Tou-
jours les pieds nus et Ia tote decouverte , it courait 
dans les rues apres les jeunes garconS,•et dans ses vers 
apres de mordantes saillies 2. Deli Eurader, l'Aretin 
des Tures, s'est acquis le renom d'un homme a la fois 
plus habile et plus corrompu , par l'etrangete de sa 
vie et son recueil licencieux intitule : Chassant les 
soucis , ouvrage frappe de la reprobation de ions les 
INIusulmans honnetes. C'etait un des joyeux convives 
du prince Korkoud, &ere de Selim Icr. Un jour Kor- 

1 Le Sehakalkoutz-namanifet de Taschkceprizade. Sidi Tschelebi ecriNit 
des gloses marginales sur le Commentaire de Beidhawi. 

Latifi, Biographie des Poems tares, p. 96. Aschik Hasan Tschelel);, 
flasan Tschelebi, Kinalizade. 

1 n'' 
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koud, blesse d'une trop grande liberte que s'etait per-
mise le poete . ordonna" de lui trancher la tete. Deli 
Burader eut la presence d'esprit de representer au 
bourreau qu'il perdrait lui-meme la vie , s'il execu-
tait une sentence rendue par le prince dans un kat 
d'ivresse : . Ta tete, lui dit-il, artistement empaillee, 
figurera convenablement demain a Me de la mienne. 0 
Le kapidji-baschi intimide differa l'execution jusqu'au 
jour suivant, et bien lui en prit, car Korkoud, l'orgie 
passee, declara que le kapidji-baschi eilt ete mis a mort 
s'il eat obeli '. Lorsque Korkoud passa en Egypte, 
Deli Burader se retira a Brousa en qualite de .scheikh 
du couvent de Geiklubaba ' (pere des cerfs); puis it 
alla . professer a Siwrihissar et a Akschehr, ou it se 
fit une terrible reputation par ses epigrammes et ses 
satires. Il ne fournit pas la carriere ordinaire du pro-
fesSorat ; et bien que l'ayant abandonnee avant le 
terme prescrit, it obtint, a Constantinople on it s'etait 
rendu , une pension mensuelle de mille aspres , pro-
bablement par l'influence de son protecteur, le def-
terdar Iskender Tschelebi ; it recut egalement des 
vizirs plusieurs sommes considerables pour diverses 
constructions. C'est ainsi qu'il fit batir, sur la rive 
europeenne du Bosphore , une mosquee , une cellule 
et des bains ; ce dernier etablissement se recomman-
dait tellement aux passions voluptueuses des Tures 
par les raffinemens de plaisir que Deli Burader y 

, Biographie des Pokes tures, de Latifi et d'Aschik Hasan, traduction 
de Chabert, p. 243. 

2  Ibid., I. c. Kinalizade , Belighi Brousa, Batdurzade. 
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avait imagines, et par la beaute des jeunes garcons 
qui les desservaient, que la ville s'y portait en masse. 
Ibrahim ayant fait raser cet edifice dans rinteret de 
la morale publique Di, Deli Burader partit pour rA-
rabie oft it fonda •de nouveau des bains, une mosquee 
et une celltile, et d'oti it ecrivait des lettres satiriques 
a Constantinople [n]. Un jour qu'il avait reuni quel-
ques convives dans son jardin, it s'ecria tout-a-coup : 
. Mes amis, noire societe touche a sa fin; l'echanson 
de la mort me presente le verre ; » et , apres ces pa-
roles, it expira. 

La plus solide garantie de la paix qui avait dure 
trente-cinq ans entre Venise et la Porte, etait tomb& 
avec Ibrahim; ne sujet de la republique, it en etait 
devenu le protecteur, et professait une grande amitie 
pour le fils du doge, Aloisio Gritti, recemment assas-
sine en Transylvanie. Le successeur d'Ibrahim, 1'Al-
hanais Ayaz-Pascha , precedemment aga des janis-
saires, puis second vizir,  , homme droit et genereux . 
veillait avec sollicitude au maintien des relations &a-
mide qui existaient entre les deux puissances ' ; mais 
ses intentions pacifiques etaient contrebalancees par les 
dispositions belliqueuses de Khaireddin-Barberousse, 
qui, esperant gloire et butin d'une guerre maritime, 
s'efforcait de presenter les moindres mouvemens des 
Venitiens sur mer comme de veritables actes d'hos-
tilite a. Depuis quelques annees, Venise avait donne 

' Paruta , fist. Venesiana, 1. VIII, p. 57x. Veuise , 16435. Sagedo, 
Memorie istoriche, 1. V, p. 237. Veuise, x688. 

1 Sicilia eh Guezzo, p. i 99. Paruta, Sagredu. 

   
  



262 	 tlISTOIRE 

aux Ottomans plusieurs pretextes de guerre : pendant le 
siege de Koron, le provediteur Girolamo Canale, com-
mandant !es forces maritimes de la republique a Can, 
die, avait attaque l'escadre d'un des plus celebres cor-
saires musulmans de cette époque, connu sous le nom 
du Jeune Maure d'Alexandrie, lui avait Fels son vais-. 
seau-amiral , quatre galeres, et en avait coule bas deux 
autres; cet engagement avait torte la vie a trois cents 
janissaires et a mille esclaves. Le Jeune Maure, saignant 
de huit blessures, s'etait jete a la mer ; mais it en avait 
ete retire par les Venitiens , qui , apres avoir reussi a 
le guerir, le renvoyerent sur la cote d 'Afrique avec les 
galeres capturees, afin de ne dormer a Souleiman vi, 
can sujet de rupture. Vers la meme epoque . deux 
navires ottomans entres dans des ports venitiens pour 
y charger du ble , ayant ete confisques par la repu-
blique, le doge fit partir pour Constantinople le secre-
taire de la Pregadi;  Daniele di. Federici ' , avec la mis-
sion d'excuser cette inesure, comme n'ayant ete qu'une 
naeprise; l'influence d'Ibrahim , qui etait encore aux 
affaires, leva toute difficulte, et cet incident n'cut pas 
de suite [in]. Apres la campagne de Perse et pendant 
les negotiations activement conduites a Constantinople 
par l'ambassadeur frangais Laforet , et le Ragusain 
Don Serafino di Gozi [iv], Souleiman envoya pour la 
quatrieme fois l'interprete de la Porte a Venise; You-
nisbeg devait exhorter le senat a yeller plus stricte-,, 
ment a l'execution des trait& , et a se liguer avec 

, Parula, I. VII, P. 543. Sagredo, I. IV, p. 2o3. 
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Francois Ier contre Charles-Quint [v]; it avait ordre 
d'insinuer qu'une armee et une flotte ottomans etaient 
pretes a appuyer les demandes de la Porte. Venise . 
qui tenait autant a maintenir sa neutralite entre Fran-
cois r et Charles-Quint que ses relations d'amitie avec 
Souleinrian, combla l'ambassadeur d'egards, et le con-
gedia en protestant de ses intentions pacifiques; mais 
elle eluda la proposition qui lui fut faite d'entrer dans 
]a ligue projetee contre Ia raison d'Autriche. Cette 
reponse Jul avail ete dictee par l'espoir que le Sultan, 
plus puissant sur terre que sur mer, aimerait mieux 
tourner ses armes contre la Hongrie qu'entreprendre 
une guerre, dans l'Adriatique. En meme temps , la re-
publique donna ordre a Tomaso MoCenigo de se ren-
dre sans Mai a Constantinople pour presenter a Sou-
leiman les felicitations du doge sur l'heureuse issue 
de la campagne rye Perse, et se plaindre de la confis-
cation de plusieurs navires venitiens , de l'elevation 
des droits sur les importations de Venise en Syrie , 
de l'interceptation des lettres du baile , et de plusieurs 
autres infractions aux trait& i . Ayaz- Pascha.  , qui you-
lait sincerement la continuation de Ia bonne intelli-
gence qui regnait depuis si long-temps entre Venise et 
Constantinople, excusa les mesures contre lesquelles 
reclamait Mocenigo , et promit d'y remedier. Ces as-
surances ne contribuerent pas peu a faire nourrir au 
senat l'illusoire esperance que les immenses prepara-
tifs qui se faisaient dans les ports ottomans etaient des-
tines contre Tunis ou Naples 2  . 

' 	Panda, I. VIII, p. 573. — 2 Ibid., p. 574 
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Des le mois de marl 537 ' , Souleiman, suivi de ses 
.deux fill„ Mohammed et Mini , partit de Constan-
tinople, a la tete de son armee, pour Valona. La flotte, 
sous les ordres de Khaireddin-Barberousse, fit voile 
en meme temps vers l'Adriatique 2. Apres la perte 
de Tunis, Barberousse s'etait rendu a Alger, d'oit it 
avait appareille, avec vingt-sept galeres, pour les Iles 
de Mayorque et de Minorque; it avail pille Mahon , 
puis s'etait rapidement reporte sur les dotes d'Afrique 
avec cinq mille sept cents prisonniers , avait occupe 
Biserta, chemin faisant, et etait enfin retourne a Con-
stantinople [vi], oil le Sultan, avant son depart, lui avait 
ordonne de repre'ndre la mer, et lui avait cOnfere la 
dignite de kapitan-pascha 3. L'amiral de Charles-Quint, 
Andrea Doria, prince de Melfi , etait alors a l'ande 
dans le port de Messine; it n'en sortit que le 17 juillki 
lorsqu'il eut apjris l'approche de la flotte ennemie. In-
forme que dix vaisseaux ettifiCans richement charges 
venaient de quitter le pore d'Alexandrie, it leur donna 
la Chasse, les prit , sans eprouver grande resistance, 
et les livra anx Hammes. Le 29 juillet, Doria rencontra, 
a la hauteur de l'ile de Paxo, douze galeres turques 
commandoes par Ali Tschelebi,.kiaya du sandjakbeg 
de Gallipoli, et les attaqua une heure avant le lever 
du soleil. II se tenait debout sur le banc de sa galore, 
revs tu d'un pourpoint cramoisi , une epee nue a la 

1 iouraa/ de Souleiman. Ferdi, 1. 256-263. ll faut lire dans Paruia, 
I. VIII, p. 577: Solirnano dunque it quale partite nei principio del nrese 
4 Magraio, et non Mario. 

q Ferdi, I. 20. -- 3 /bid., f. 250. 
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main ; autour de lui etaient ranges plusieurs nobles en 
habits blancs. Le combat fut des plus acharnes et dura . 
une heure et demie ; pas un homme des equipages tures 
n'echappa a la mort ; Doria lui-meme fut blesse au 
genou. Ayant appris que Barberousse le poursuivait 
avec une flotte de cent navires, it se retira devant des 
forces aussi superieures, et rentra a Messine avec les 
douze galeres qu'il avait prises ' . Khaireddin-Barbe-
rousse, accompagne de Loutfi-Pascha, se dirigea vers 
les cOtes de la Pouille, car son ambition et celle de Sou-
leiman etaient de renouveler en ce pays les conquetes 
de Mohammed II. Huit mille cavaliers, des fantassins 
en .nombre encore plus considerable, et une formidable 
artillerie de siege , furent &barques sur la plage de 
Castro, pres d'Otranto. Le traitre Pignatelli saccagea 
lui-meme sa patrie a la tete de la cavalerie turque, et 
ce fut lui qui persuada a la garnison .de CaStro de se 
rendre 2 . Ugento et d'autres chateaux-forts firent aussi 
leur soumission, confians dans la parole que I'ennemi 
leur donna, mais qu'il ne tint point. Pendant un mois., 
les Tures ne cesserent de ravager ces belles contrees, 
et, a leur depart, ills en emmenerent plus de dix mille 
habitans en esclavage 3. Des cOtes de l'Italie , Khair-
eddin alla a Prevesa, pour punir les Albanais de re- 

' Storia tiz Guazzo, p. 	197. Caroti Sigonii, de Pica Andrea Auri, e, 
p. 64. 

2 Stosia di Guazzo, f. 197. DOrited Begebenheiten in Glebels Beitrtegen 
zur Geschichte Cares V, p. 45. Paruta, p. 603. Hadji-Khalfa, Ilistoire des 
Cuerres marititnes , f. 22. Ferdi, f. 246 et 263. 

3 Storia di.Guazzo, p. 198. 
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centes agressions '. Cependant la guerre n'avait pas 
encore ete dean& a la republique ; et Younisbeg 
parut pour la einquieme fois a Venise, charge de faire 
des reclamations au sujet de la prise d'un navire turc 
par le Dalmate Nassi de Zara, et de la croisiere d'une 
flotte venitienne sous les ordres de Jeanne Pesaro 
dans les eaux de Corfou. Malheureusement quatre ga-
leres de la Seigneurie avaient donne la chasse, dans 
le canal de Corfou, aux trois galeres d:Younisbeg , 
qui, vivement pressees, etaient allees &hover pt.& de 
l'ile de Cimera ; les habitans avaient rnaltraite les nau- 
&ages , et ne les avaient relaches qu'apres avoir ap-
pris le rang d'Youriisbeg . Le baile Orsini dem'anda. 
au nom du Sultan irrite de cette violation du droit 
des gens, la punition de !Imprudent qui avait rompu 
as paix. Le senat fit mettre en prison le comte Gral-
denico qui avait donne la chasse aux galeres d'You-
nisbeg , et ordonna au provediteur • Contarini , qui 
s'etait empare d'un navire turc , de comparaltre ,del-
vant le tribunal des Avogadori 3 . Mais avant que la 
colere du Sultan eat pu etre desarmee par cette satis-
faction, Deria sut l'exciter encore, en ecrivant a Je-
rome Pesaro unelettre concue de maniere a hisser sup- 

, Doria (Goebel, p. 46) commet une grande erreur en disaat que Khai-
reddin avait ete depose pendant quelque temps de la place de kapitan-
pascha, et qu'il avait eu pour successeur Loutn-Pascha; Khaireddiu garda 
cette dignite jusqu'l SR mort. Voyei Ilistoire des Guerres maritimes et les 
Tables eltronolagiques de Hadji-Khalfa. 

2 Paruta , 1. VIII, 596 , le 23 juillet. Guazzo , 1. 196. 
3 	Panita, 1. VIII, p. 6o2. 	 . 
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poser une secrete intelligence entre eux, et .en ayant 
soin de la faire intercepter dans l'Adriatique par les 
Tures; le manege de Doria avait pour but de forcer 
les Venitiens a sortir de leur neutralite, en ajoutant des 
griefs factices a ceux qu'avait &ja contre eux le Sul-
tan. Barberousse , qui n'avait pu oublier la capture 
des douze galeres par la flotte imp&iale, poussait de 
son cOte Souleiman a la guerre. L'armee d'expedition 
qui ravageait la Pouiile, sans oser rien entreprendre 
sur Otranto pi Brindisi, cut rappelee, et la conquete 
Lie Corfou resolue 1. 

Corfou, grande Ile situee comme un avant-poste a 
]'entree du golfe de Venise, a cent vingt mulles de cir-
cuit et s'etend de l'est a l'ouest , en forme ae demi-
l une ou de faucille, ce qui Iui avait valu dans l'antiquite 
le nom de Drepanon (la faucille); elle etait appelee 
aussi Schera (la rocailleuse) , Pheacia, de ses habi-
tans les Pheaciens , Mares par leur amour pour la 
rnusique et les festins, et enfiu Coreyra a., d'on derive 
son nom actuel de Corfou. L'auteur de l'Iliade nous 
a fait connaitre l'aveugle et divin cbanteur Demo-
docos , qui charmait avec sa lyre les Pheaciens dans 
les magnifiques jardins du roi Alcinoiis 3. Celui qui 
avec Thucydide est entre dans les secrets de la guerre 
du Peloponese et a etudie dans le raractere politique 
des ,Grecs d'alors celui des Grecs d'aujourd'hui , sait 

, Panda, I. VIII, 6o3. 
2 Voyez .sur le nom Corcyra Wachter, et Stellini dans ses notes des 

Illustrationi Corciresi, par Andrea Mustoxicli, Milan, 28ii t. I, p. a4. 
3 Odysnie, chant VIII. 
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que la rivalite de. Corinthe et d'Athenes eut pour 
objet la possession de Corcyre , et que cette rivalite 
amend la guerre de vingt - sept ans dans laquelle fut 
verse le sang le plus pur de la Grece, les. batailles na-
vales .de Sybote et de Patras, les sieges de 'Platee et 
de Potidee, de Chalcidice et de Mitylene, le . barbare 
massacre des prisonniers de Mitylene et de Platee ' , 
le meurtre des generaux Nicias et Demosthenes 2 , le 
combat d'AEgospotamos 3 , et enfin la suprematie de 
Lacedomone sur Athens. Apreg l'extinction de la li-
berte grecque, Corcyre eut a subir la domination des 
Barbares; par la suite, l'arrogance de la reine dilly-
rie , Teuta , attira sur rile la colere et les acmes de 
Rome. L'allie des Carthaginois , Philippe de Mace-
doine, essaya, mais vainement, d'enlever aux Romains 
leur nouvelle conquete. Corcyre fut le theatre tie la 
guerre entre Rome et Persee , et fut illustree par les 
actions ou la presence de . plusieurs Romains d'un 
grand nom. Marcus Terentius Varro sauva a Ciittyre, 
par sa preiloyante activite , l'equipage de l'escadre 
romaine qu'il devait conduire contre les pirates de 
l'Adriatique , sous le commandement superieur de 
Pompee4. Caton d'Utique , a son. retour de Chypre, 
perdit a Corcyre., dans I'incendie de ses tentes , les 
registres de son administration; accident qui servit a 
faire brillef davantage la confiance du senat en sa pro- 

. 
1 Thucydide, IV, 32, 68, 8E. — 2 Ibid. , VII, 86. 
3  Xenophon, Hist. Greven Olymp. • XCIII, an. 3 e: 4. 
4 Varro, de ne rustled, I. I, 4. Plotarrync, Fie de Pompeo. 
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bite 1. Ciceron , dans son voyage de Rome en Cilicie 
et de Cilicie h•Rome. relacha sept jours a Corcyre et 
sept autres jours A Cassope 2. Pendant la guerre civile 
entre Cesar et Pompee, Marcus Bibulus vint mourner 
dans la rade de Corcyre pour observer les mouve-
mens du vainqueur des Gaules avec une flotte de cent 
dix navires: Caton rassembla dans l'ile les restes des 
cohortes vaincues a la bataille de Pharsale et' les sena-
teurs fugitifs; c'est encore de la que Domitius AEno-
barbus surveilla la mer lonienne apres la bataille de 
Philippes. Tibulle y tomba malade de la fievre 3, et 
Agrippine s'y arreta quelque temps avec ses enfans 
et les cendres de Germanicus 4. Les Normands, soils 
Bohemond, fils de Robert, et sous Roger Ier, roi de 
Sicile, enleverent deux fois Corcyre aux Byzantins 5. 
Lors du partage de ('empire de Constantinople entre 
les Latins , l'ile echut aux Venitiens , qui au com-
mencement du treizieme siecle , sous l'administration 
du doge Ziano, la donnerent en fief a des families 
nobles [vn]. Plus tard, Corcyre passa de la domination 
des rois de Naples a mile de Venise, et le doge An-
tonio Venier lui assura, vers la fin du quatorzieme 
siecle, de nouveaux privileges. 

Un mois apres la chasse dorm& aux galeres &You- 

. plutarque, Vie de Caton. 
1 Ciceron, Ep. ad Famil., 1. III, 5 et 6; XVI, 1 et 9; ad Att., V, 

9 et 2. 
3 Alb. Tib., Elegie III. — 4 Tacitus, Ann., 1. VIII. 
5  Mustoxidi, Illustrazioni Coreiresi, II, p. 15t et 155. D'apres Dand.., 

Chron. Rosnuald, Chron. Face!. 1st. Sicul. Tec. H, I. VII. 
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nisbeg par Gradenico, Souleiman envoya a Khaireddin- 
BarberotiSse . de ses campemens de Valona [yin] , 
l'ordre'de mettre a la voile pour Corfou; en conse-
qUence, la flotte ottomane appareilla pour l'ile , et y 
debarqua le corps d'armee de Louth-Pascha , fort de 
vingt-cinq mine hommes et de trente canons (25 aotit). 
L'arrivee des Tures fut immediatement signalee par 
le sac de Potamo , a trois mulles seulement de la for-
teresse l. Quatl'e jours plus tard aborderent dans l'ile 
les vizirs Ayaz-Pascha et. Moustafa-Pascha , le beg-
lerbeg de Roumilie , l'aga des janissaires , l'aga des 
akindjis, avec un corps de vingt-cinq mine hommese  ; „ pendant trois jours et trois nuits, ils ne cesserent de 
ravager le pays 2 . 

Cependant les Venitiens renfermes dans Corfo6 iie 
restaient pas inactifs ; .de nombreuses pieces d'artil-
lerie furent hissees sur les bastions , des barricades 
elevees dans la ville avec des poutres et des abattis 
d'arbres. Le i " septembre, les assiegeans braquerent 
sur le rocher de Malipiero, a un mille de la forteresse, 
un canon d'un calibre de cinquante livres ; en trois 
jours cette piece ne lanea que dix-neuf boulets, dont 
cinq seulement atteignirent leur but ; les autres volant 
par-dessus la vile tombaient au-dela dans la mer 3. 
Le 9 septembre, Souleiman dressa ses tentes a Bastia 
sur le continent en face de Corfou, et le grand-vizir 
Ayaz-Pascha et Khaireddin envoyerent de leurs ga- 

. Marmora, Historia di Corfu. Venetia, 1672, p. 236-240. — a /bid., 

p. 301. 
3 Storia di Guazzo , p. 202. 
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\ lures , contte les ions , quelques houlets.. qui , mal 

diriges , allerent mourir sur la rive orientale de l'Ile 
pres de Cardachio ' . Un orage terrible susp6ndit les 
travaux de l'armee de siege , mais n'ennpecha pas 
Ayaz-Pascha tie s'avancer, au milieu de la milt, jus-
qu'au bord du fosse de la vine pour reconnattre les 
fortificatious. Sur le rapport d'Ayaz, le Sultan fit som-
mer le commandant de se rendre , par un marchand 
de Corfou , pris quelques jours auparavant avec son 
navire. If s'engagea a respecter la vie et les biens des 
assieges, et donna l'assurance que les chefs turcs qui, 
dans yeipedition de la Pouille, avaient viole les capi-
tulations signees et enimene les habitans en esclavage, 
avaient ete punis de mort, et que les prisonniers avaient 
ete renvoyes dans leur patrie. Les provediteurs ne 
firent pas de reponse a la demande de Souleiman 2 . 

L'artillerie des assieges, sous le commandement d'A-
lessandro Tron, fut mieux dirigee que celle des Otto-
mans : deux galeres furent coulees a fond, et quatre 
hommes tiles dans les fosses d'un seul boulet 3. Ce 
dernier effet produit par un seul coup de canon, et 
alors repute prodigieux eu egard a l'etat de l'artillerie, 
determina le Sultan , s'il faut en croire les historiens 
ottomans, a lever le siege, parce que, disait-il, la mort 
d'un seul musulman ne saurait etre compensee par la 

. C'est de to jour que le Journal date la resolution prise par le Sultan 
cle retourner a Constantinople. Loutfi-Pascha ne dit que pen de mots sur ce 
site dout it avail la direction en qualite de serdar. 
. Storia di Cua.zo, l. 203. — 3 /bid. 
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prise de mille forteresses .1. Le palaiS de Brami, le vil-
lage de Potarno, le rocher de Malipiero.etaient occupes 
par les Tures qui y avaient etabli leurs postes princi-
paux. Souleiman attaqua a quatre reprises differentes 
le fort S.-Angelo , situe sur une .montagne pres du 
cap Otranto , et mieux fortifie encore . que. la capitale 
de l'ile 2 . La resistance invincible rencontree par le 
Sultan lui fit resoudre son depart. Le 7 septembre , 
les troupes commencerent a s'embarquer, et huit jours 
apres I'ile etait delivree de la presence . des. Turcs ; 
mais ils se vengerentsle leur &bee devant Corfou par 
l'incendie. de. Butrinto et la conquete de Paxo 3. 

Six. semaines plus tard, Souleiman faisait son entree 
a Constantinople (1e* novembre). Avant l'ouverture de 
cett4 campagne qui repondait si peu. a ce qu'elle avait 
promis, Khosrewbeg, gouverneur de Bosnie, et Mou-
rad , voievode de. Verbozen 4 , avaient fait des entre-
prises plus heureuses contre plusieurs chateaux-forts 
de Dalmatie. Apres plusieurs expeditions couronnees 
d'un plein succes, Khosrew et Mourad mirent le siege 
devant le château de Klis 3, qui, situe sur un roc inac- 

Ali, xxxve recii, f. 249. D'apres lui, Petschewi raconte a cette occa-
sion qu'au siege de Warasdin, en 1594 (too, deTbegire), par Mohammed 
Satourdji-Pascha, 'tin boulet avait fracasse les , jambes de huit soldats tures 
alignes sur le meme rang,, et que • cinq d'entre eux etaient merts des spites 
de leurs blessures. 

1 Storia di Guazzo, p. 203. 
3 Marmora, p. aio. Paruta, Storia Vanes., I. VIII, p. 6s3. 
4 petschewi, p. 65. Les historiens hongrois appellent Albattrad saudjak 

de Verbosen. Schimek, p. az 7. 
5  Petsehewi,r 	f. 65. Djelalzade, f. 195. Solakzade, f. (12. Alit f, 249. 

Istuauf0. xlii. Catena, XX, p. zo42. Ferdi, f. z54. 
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cessible , avait jadis servi de retraite au roi Bela et a 
ses enfans lors, de rinvasiOn de la Hongrie par les 
Tatares.. Es firent construire deux forts pout couper 
tout secoun a ce chateau, et forcer ainsi par la famine 
la garnison a se rendre I. Pierre Crussich, qui accou-
rut pour delivrer Klis a la tete de cinq mile hommes, 
fut cornpletement battu; un. tres-petit nombre de ses, 
soldats put' trouver son salut dans la fuite. Le com-
mandant de Klis, a la vue de la tete sanglante de Crus-
siclique leSTurcs ayaient mise au bout d'une pique, 
perdit tout espoir de delivrance, et fit sa soumission 3. 
Mourad prit successivement les chateaux de Bozko , 
Berizlo et Obrovaz [ix]. D'un Mt* cote, Khosrew-
beg , gouverneur de Bosnie , et Mohammed-Pascha 
Yahyaoghli, malgre la paix signee entre la Porte et 
Ferdinand, rivalisaient entre eux d'attaques contre la 
Hongrie. Ferdinand , -afin d'arreter ces incursions , 
rassembla a Kaproncza, sur la rive droite de la Drave, 
une armee forte de seize mile fantassins et de huit 
mine cavaliers; ces derniers, presque tous hussards, 
6taient sous les ordres de Louis Pekry, Paul Bakics, 
et du chef de brigands , Ladislas More , qui venait 
d'être graciO. On remarquait parini les autres chefs, 
le Boheme .Hubert Schlick , l'Autrichien Jules comte 
de Hardek , le Styrien Jean Ungnad , le Carynthien 
Erasme Mager, le Tyrolien Louis comte de,Lodron, et 
Katzianer de la Carniole, general en chef de Farm& 3. 

1 Petschewi, f. 65. Djelatzade, f. ig5. Solakzad,e, f. z22. Ali, f. 249. 
Istuanfi dans Catona, XX, p. zo4.2. Storia di Guasao, f. 2o13. Ferdi, f. a54. 

Istuanfi, I. XIII. — 3 Istuanfi dans Catona, XX, p. to45. 
T. V. 	 1S 
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Des que le gouverneur de Semendra, Yahyaoghli Mo-
hammed-Pascha, eut appris que l'armee hongroise s'e-
tait concentree a Kaproncza, it depecha des courriers 
a son frere Ahmedbeg d'Aladjahissar, a Khosrewbeg, 
gouverneur de Bosnie, a Diger, beg de Zwornik, et 
au voievode Mourad, pour les presser d'accourir au- 
Pres de lui a Vucovar ' . Cependant l'armee de Kat-
zianer suivie d'un pare d'artillerie de quarante-neuf 
pieces, dont huit de gros calibre 2 , avait passe la Ka-
raschitza pros de Valpo, et s'etait avancee jusque sous 
les murs d'Essek , dont elle devait former le siege ; 
mais• harcelee sans cesse par Mqhammedbeg, elle dut 
se borner a se tenir sur la defensive. Des nuees de Va-
laques, Bohemiens, Tschaikistes, Nassadistes (matelots 
du Danube); Martoloses (soldats de Servie, gardiens 
des frontieres) 3  ; fondirent sur les abords du camp 
des Hongrois . a qui ils enleverent les chevaux et les 
bceufs de leer artillerie , et couperent les vivres et les 
munitions; le camp fut bloqUe de si pt.& , qu'aucun 
soldat n'osait franchir les lignes des retranchemens. 
L'espoir de trouver des provisions a Ercked deter-
mina Katzianer a battre en retraite ; mais .au passage 
de la Vouka, le pont se rompit sous les gros canons 
qui:s'abiMerent dans les Hots. Force d'abandonner 
son 4tillerie-de siege 4 , Katzianer lia 'ensemble par des 
chainei ses.Pieces. de campagne et ses chariots, et les 

I. retschewi, f. 69. 
3 Petschewi, 1. 69, appelle les gros canons balyemez , test.it-dire lees 

gni ne man-gent pas tie nziel. 
3 Petschewi, I..e., et Istuanfi. — 4 Ibid. 
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disposa sur deux rangs, entre lesquels son armee mar-
chait comme entre deux rembarts.  mobiles. A Deako-
var,  , it rencontra Yahyaoghli et le conquerad de Klis . 
Mouradbeg , a la tete de l'elite de leurs martoloses. 
Cependant l'arme$chretienne franchit la crete elevee 
du mont Vertizo par une neige battante ; mais en arri-
vant dans le pays plat, elle trouva la cavalerie turque 
qui l'attendait au passage'. Le samedi , 1 er  decembre 
1537, les cavaliers des deux partis en vinrent aux 
mains, et dans ce premier engagement, Paul Bakics, 
qui s'etait acquis tant de gloire. dans la defense de 
Vienne et de Guns, et qui dans les environs de Neu-
stadt avait aneanti le corps de Kasimbeg,.tombs avec 
ses plus braves compagndns sous une grele de balles. 
Le soir de ce meme jour, Katzianer oampa dans la 
plaine qui s'etend entre Goria et Schirokopolye ; it 
n'avait a choisir qu'entre deux issues, l'une qui con-
duisait par Kasika a Valpo, a travers une fork longue 
de trois lieues, l'autre qui, laissant Goria sur la gauche, 
aboutissait au chateau-fort de Sainte-Elisabeth , ap-
partenant au chef de brigands gracie, Ladislas More. 
Le general en chef convoqua un conseil de guerre 
pour aviser aux moyens de sortir de la position cri-
tique oil se trouvait l'armee : on decida, apres de lon-
gues . discussions, que la retraite serait continuee par 
Valpo ; mais Ladislas More partit dans la nuit pour 
son chateau, et fut suivi par Jean Ungnad et l'eveque 
Simon Erdoedy, qui entrainerent leurs troupes avec 

' Pcssd , Sie:gr de rienne. 
lb. 
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eux ;_ Louis Pekry et Kaiiianer lui-meme deserterent 
lachement le camp avant le jour. Le comte de Lodron 
se vit a 'son revel,' abandonne par les troupes de Hon-
grie, de Styrie et de Carniole; bien determine a vain-
ere ou a mourir, it resolut de disrater pied a pied le 
terrain aux Ottomans, avec les Tyroliens, les Autri-
chiens, les Carynthiens et les Bohemes i. 11 parcourut 
les rangs a cheval, exhortant ses troupes a faire leur 
devoir en leur representant la, honte de la fuite, lors-
qu'un soldat lui cria : g Tu as beau parler, Lodron; 
avec tes six pieds it t'est plus facile de, fair qu'a nous 
avec deux. » A ces mots, Lodron descendit de cheval, 
perca de son epee son audacieux interlocuteur, et dit 
a ses compagnons d'armes *: 0 Freres , je combattrai 
avec .vous a pied 21 . » II fit distribuer ses chevaux aux 
=lades et aux blesses, et donna l'ordre de se mettre 
en marche; a peine avait-il quitte son camp qu'il fut 
attaque par la cavalerie turque (2 decembre 1537). 
Mager, capitaine du contingent de Carynthie. attira le 
premier sur lui par son calque brillant et son panache 
les regards et les armes de l'ennemi; assailli de toutes 
parts, it succomba , mais non sans avoir cherement 
vendu sa vie. Lea Autrichiens furent taffies en pieces, 
apres avoir vu leurs chefs Kunringer, George Taifel4 
Gebhart Belzer , Leonard Lamberg Comber entre les 
mains des Tures, et Nicolas, comte de Thurn, s'en-
fuir quoique blesse. Mais rien n'egala la boucherie 
que les,Turts firent des Bohemes que leur chef Albert 

Imolai, I. XIII; et d'apres lui, Engel et Tessler. 
• 1514., ed. de Cologne, p. 216. 
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Schlik avait honteusement *abandonnes des le com-
mencement de l'action. Lodron; grievement blesse a 
la tete et a la poitrine, fut repousSe avec ses Tyroliens 
jusque sur les bords d'un &wig-  ; ainsi accule et ne 
pouvant plus resister aux eimenois qui l'enveloppaient 
de tous cotes, il. se rendit avec tit& banniefes, sur la 
sommation de Mouradbeg de KliS , qui, brave lui-
tneme, savait estither les braves. Les prisonniers furent 
envoy& a Constantinople ; finis Lodron dont les bles-
sures ne laissaient point.  d'espoir de guerison fut tue 
par ses gardiens d'aptes les ordres de Mohammedbeg. 
Le camp et tOute l'avtillerie furent la proie des vain,-
queurs. Parmi les Cations tombeS au pouvoir.des Ot-
tomans, un surtout se faisait rernarquer par sa Ion-
gueur et son calibre; nous le verrons reparaitre trente 
ens plus Lard au siege de Szigeth, et dans 'les dernieres 
guerres de la firi du seizienie siecle, sous le nom de 
Katzianer .. Les tetes de Paul Bakics , de Lodron et 
de Mager furent envoyees a 'Constantinople 2. George 
Taifel et Gebhard Belzer furent &hang& par la suite 
contre Mouradaga, fait prisOnnier dans un engage-
ment et retenu en captivite par Thomas Nadasdy. 
Les fuyards Pekry et Katzianer furent incarceres a 
Vienne : le premier perdit la vue dans les cachots de 
Gra2tz et d'Inspruck, et n'en sortie qu'apres une cap-
tivite de Sept ans; le second s'echappa du fort de 
Kostaniza,, entama des negociations avec Mohammed, 
sandjakheg de Bosnie, et fut tue par Zrini qu'il avait 

Daus le Silaniki, Kottehian topi. 
. Istearii, 1. XIII, p. 216, id. de Cologne. 
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invite a.  un festin, dans hntention de l'entrainer avec 
lui dabs sa trahison '. 

Pendant que ces evenemens se passaient en Hongrie 
et que Souleiman, mecontent de Tissue de .son entreL. 
prise sur Corfou, quittait les cotes de l'Albanie et re-
tournait a Constantinople , - la guerre n'en continuait 
pas moins avec Venise par terre et par men 'mine-
diatement apres la levee du siege de Corfou, le vizir 
Kasim 2 , sandjak de Moree, recut ordre de se rendre 
sous les.  Murs de Malvasia et de Napoli di Romania 
pour en former le siege; apres la cession de Koron et 
de Modon , ces deux places etaient seules restees aux 
Venitiens, conformement au traite conclu entre la id-
publique et Bayezid II. Le kapitan-pascha Khaireddin- 
Barberousse, apres que le serasker Loutfi eut ramene 
dans I'arsenal de Constantinople les deux tiers de la 
flotte, parcourut I'Archipel avec soixante-dix galeres 
et trente galiotes , 'pour conquerir les lies qu'y pos-
sedaient encore les Venitiens. Plusieurs d'entre elks 
se rendirent a la premiere sommation , soit faute de 
moyens de resistance, soit par la terreur qu'inspirait le 
nom seul de Khaireddin-Barberousse. De ce nombre 
furent : Syra ou Syros, vantee par Homere 3  pour ses 

' Istuanfi. Petscltewi, f. 7o. La confirmation de la trabison de Katzia-
ner par la bouche de l'historien ottoman floit faire taire toute espece de 
doutes sur la realite de ce fait. On pardonnera plus facilement aux Ottomans, 
tcls que Djelalzade, f. noo; Solakzade, f. t 12 ; Ali, xxxve recit, f. 247; 
Loutfi, f. 83 et 84, et Ferdi, f. 272, d'ecrire Rotschian au lieu de Katzianer, 
qu'it 'stunt; et a Cantemir (Soliman I, n. 15) de transformer ce nom en 
celui de Coziarws et de Cophan. 

9 Paruta, p. t63. — 3 Homere, Odyssee, XV, 402. 
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' riches troupeaux de moutons, son yin et son Me, pa-

trie d'un des plus anciens philosophes de la Grece, 
Perekydes, qui enseigna le premier l'immortalite de 
l'ame, et initia Pythagore a l'ancienne philosophie 
orientale 1; Scyros oil Achille, cache par les soins de sa 
mere sous des vetemens de femme parmi les esclaves 
du roi Lycomede, fut cependant reconnu par Ulysse, 
et of 	naquit Deidamia ' qu'Achille , pendant sa re- 
traite, rendit mere de Pyrrhus; Jura, anciennement 
Gyarus3  , petite ile de rochers, qui, sous les empereurs 
romains, etait un lieu d'exil tres-mal fame, et que Ju-
venal conseillait de meriter par des crimes, a ceux qui 
voulaient gagner de ('influence en mettant a profit la 
depravation des Romains ; Pathmos, roc aride et sans 
vegetation, oft l'evangeliste fit son Apocalypse 4 , et 
dont les ports nombreux servaient de refuge aux cor-
saires de l'Archipel ; Nio , appartenant a la famille 
Pisani 5, l'ancienne Jos qui disputa a six autres villes 
l'honneur d'être la patrie d'Homere , et fit clever un 
mausolee au grand poete; Stampafia , possession des 
Quirini, l'ancienne Astypalma, appelee par les Cariens 
Pyrrha, puis Pylma 6; enfin Egine, l'ancienne 0Enone, 
la rivale d'Athenes par ses arts et sa marine, et a jamais 
celebre par la bataille de Salamine, par son temple de 
Jupiter , et par sa richesse qui ne cessa d'être une 
source de malheurs pour elle depuis la domination:  

t Diogen. Laert. Suidas. Cicero, Quest. Tusc., 1. I. 
2 Propertius. — 3 Juvenal, sat. I:— 4 Tournefort, t. H, lettre X. 

--- 5 Tournefort, t. I, lettre VI. 
6  Steptsanus Byzantinus, de Uttibus. eon Opuir;ct. 
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des Grecs jusqu' 	celle des Ottomans. Cette lie fut 
d'abord prise par les Atheniens qui •en massacrerent 
et transPlanterent les habitans I , puis par le consul ro-
main Publius Sulpicius qui trains presque toute la 
population en esclawage, et enfin par Ithaireddin-Bar-
berousse, qui en emmena six mine prisonniers a.. Mais 
l'amiral ottoman trouva plus de resistance dans les 
Iles de Paros, d'Antiparos, de 'Tine et de Naxos, re-
sistance qui n'empecha pas et ne fit qu'en ajourner la 
tonquete. Paros, célèbre par son marbre, fut habit& 
d'abord par les Cariens et les Pheniciens, puis par les 
Arcadiens et les Cretois ; le chef de ces _derniers, lui 
donna son premier nom. qu'elle transmit elle-mei& 
4 ses colonies de la ProVontide et de l'ile de Thasus 
non loin des cotes de Thrace 3. Le geographe byzantin 
Stephanus cite les six_ noms qu'avait eus successive-
ment cette fie avant celui de Paros 4. II rapporte ega-
lement le proverbe grec : se conduire en Parien,. c'est-
a-dire comme un homme perfide et sans foi ; cette 
,reputation avait ete acquise aux habitans de l'ile, parce 
qu'assieges par Miltiade, ils n'observerent pas la pro-
messe qu'ils avaient faite de se rendre 5 , et refuserent 
de payer les cent talens que Miltiade avait stipules 
pour prix de la levee du siege. Themistocle leur imposa 

1 Thucydide, I, zo5, toil; II, 27; IV,-57. 
2  Paruta, I. VIII, p. 616. 
3 Mannert, Geographic, t. IX, p. 75, d'apres SIrabon et Stephanus. 
4 Demetrias, Zacynthos, Hyria, Hyleessa, Minoas, Cabarnis. 
5 Stephanus, de Urbibus. Herodote, VI, 132. Cornelius Nepos, dans 

Miltiade. 
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phis tard un tribut; pendant la guerre du Peloponese. 
l'amiral Theramene frappa de contributions les clas-
ses elevees de l'ile et les soumit au parti de la demo-
cratie K. Apes avoir ete possedee par les Ptoleinee et 
Mithridate, elle tomba de nouveau sous la domination 
d'Athenes , puffs sous celle de Rome et • de Byzance. 
Plus tard elle fut incorpree aux Etats venitiens , et 
echut en partage a la famille des Sommariva, ensuite 
a celle des Crispo , et enfin a celle des Venieri, qui 
avaient donne a Sagredo la survivance de leur pro-
priete. Sagredo defendit vaillamment ses futures pos-
sessions contre Khairqddin ; mais apres quelques jours 
de resistance, la poudre lui manquant , it dut se rendre 
a discretion ; le . vainqueur emmena en esclavage un 
grand nombre d,'habitans, parmi lesquels Sagredo lui-
meme 2. L'ile de Tine, l'ancienne Tenos, appelee aussi 
Ilydrussa a. cause de ses sources abondantes, s'etait 
d'abord soumise aux armes ottomanes ; mais,'secourue 
par les Candiotes, elle se revolta, chassa les Tures, et 
testa pendant deux cents ans sous la domination de 
Venise dont elle fut la derniere possession dans l'Ar-
chipel. 

De touter les Iles de l'Archipel, Naxos fat la seule 
qui signa avec Barberousse un traite par lequel elle 
se reconnaissait tributaire de la Porte, et s'engageait a 
lui payer cinq mine ducats par an. Mais sa SOW/11S—

sion ne put Ja racheter du pillage; bien que le duc 
Grispo eAt .paye immediatement le tribut de la pre-
miere armee, l'amiral ottoman enleva de l'ile pres de 

Diodoye, XIII, 68. — * Paruta, p. 617. Sagredot  p. 247. 
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vingt male ducats tant en argent qu'en marchandises '• 
La reine des Cyclades, Naxos, dont Dionyse devint 
le maitre par son union avec Ariadne qu'avait aban-
donnee Tiles& , etendait sa domination des la plus 
haute antiquite sur Paros, Andros et les autres Iles qui 
se groupent autour d'elle. Changeant successivement 
de nom et d'habitans , elle fut d'abord appelee par 
les Thraces Strongyle N a cause de sa forme ronde ; 
puis, par les princes thessaliens, Dia ; et enfin Naxos, 
du nom du chef des Cariens qui plus tard furent rem-
places par une colonie grecque. Les Grecs repous-
serent avec succes la premiere entreprise dirigee contre 
eux par le gouverneur persan de Milet ,. Aristagods , 
qui , a l'instigation de plusieurs émigrés de Naxos , 
voulait leur reconquerir leur patrie ;. mais lorsque Ia 
flotte persane sous Datis ravagea les lies de la mer 
Egee, Naxos ne put se soustraire au sort commun ; ses 
temples furent detruits et ses habitans train& en escla-
vage 3. Se ressouvenant des maux de l'invasion per-
sane, Naxos envoya tine flotte et une armee combattre 
pour la liberte de Ia Grece, dans le's immortelles jour-
flees de Salamine et de Plat& 4. Elle passa depuis sous 
la domination romaine; Antoine, apres la bataille de 
Philippi, l'abandonna aux Rhodiens, mais it ne tarda 
pas a la leur reprendre. Lorsque les Croises se furent 
partage l'empire de Constantin, Venise ayant permis a 
ses nobles de soumettre les Iles de l'Archipel pour leur 
propre compte , Marco Sanuto s'einpara de Naxos , 

I Paruta, VIII, p. 617. Sagredo, I. V, p. 245. 
Diodore, V. — 3 11.6rodote, VI, 96. — 4 Diodore, V, 5t, 
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Paros , Antiparos , Milo , Argenteria , Siphanto , Po-
lyandro: Nanfio, Nio et Santorin ' , et recut de l'em- 
.pereur Henri le brevet de duc de l'Archipel. Jean 
Grispo , qui s'engagea a un tribut annuel envers la 
Porte, etait le vingtieme duc de l'fle depuis Sanuto, et 
Naxos la dixierne a  des fleS venitiennes que Khaireddin 
soumit dans ses courses au descendant d'Osman. 

Napoli di Romania, dont la mythologie fait re-
monter la fOndation a Nauplios, fits de Neptune,' fut 
assiegee par les Ottomans pendant dix-huit mois a 
dater de la delivrance de Corfeu. Cette place, batie 
sur une langue de terre qui se projette dans la mer, 
s'eleve d'un cote sur des rochers inaccessibles, et de 
l'autre baigne ses pieds dans les flots ; un fort, construct 
sur un rocher isole, interdit l'entree du port aux vais-
seaux ennemis. Le point naturellement le plus faible 
de la place,-celui qui la reunit au continent et qui est 
doming par le mont Palamede, est aussi le mieux fort 
tine par des bastions et des tours. L'acces de la vile , 
resserre de ce cote entre la montagne et la langue de 
terre, n'offre a une armee assiegeante qu'un pasgage 
herisse de difficultes; au-dehors du port , le rivage 
escarpe defend tout • debarquement, et des bas-fonds 
nombreux ne laissent pas mdme approcher les vais-
seaux d'un certain tonnage 3. L'importance et la po- 

I Tournefopt; Relation d'un Voyage dans le Levant, I, p. 254. 

2 Scyros, Jura, Pathmos, Stampattea, Nio, 	gine, Faros, Antiparos, 
Tine, Naxos. 

3  Parma, p. 6i5. Coronelli, Memoires historiques et gdograpitiques. 
"oyez aus,si l'Egeo redivivo du meme auteur, p. 47. 
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sition inexpugnable de Napoli avaient attire sur elle 
les armes de Mohammed-le-Conquerant ; m1is sa for-
tune l'a4ait abandonn4 sous les murs de cette place 
comme devant Belgrade et Rhodei; son fils Baye-
zid II, qui en resolut l'attaque apreg la conquete de 
Rhodes, de Koron et de Lepanto, ne fut pas plus heu-
reux. Soulefman choisit Kasim-Pascha, gouverneur de 
la Mot*, pour renouveler les efforts infructueux de 
ses predecesseurs. Kasim-Pascha sortit d'Argos le 
14 septembre 1537, et alla investir Napoli di Roma-
nia; il commenca paeenlever tout le beta des champs; 
mais Vettor Busichio, commandant de la place, yen-
gea ces depredations en faisant deux sorties • quil 
poussajusque sous les murs d'Argos (4 et 28 octobre). 
Kasim-Pascha battit pendant cinq mois les environs, 
faisant trois fois par semaine des 'courses sous les 
murs de la vine; car le manque d'artillerie Iui inter-
disait tout autre systeme d'attaque. Au mois de fetrier, 
il_ mit en batterie quelques fauconneaux que les cations 
des assieges recluisirent presque aussitOt au silence 1 . 
Le 5 avril, deux cents hommes de la garnison, sortis 

• pour faire de l'eau , xencontrerent un parti de cent 
Turcs, qui ne se presentaient en si petit Hombre que 
pour enhardir l'ennemi a Valium; en effet , on en &aft 
a peine venu aux mains, 'clue Kasim-Pascha deboucha 
avec plus de mule chevaux du versant oppose du mont 
St.-Elie; l'engagement fut des plus chauds , et les 
Naupliens, apres une perte de cinquante braves, parmi 

Scoria di GuaZZo, p. 196-10 , Venet. 1549.  
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lesquels leurs chefs Roncone et Vector Busichio, ren-
trerent dans la ville 1. Kasim-Pascha pensa a firer 
immediatement parti de cet avantage en s'occupant 
pendant dig jours a mettre.en batterie, sur le mont 
Palamede, des fauconneaux qui firent a la ville plus 
de peur que de mal. Ce ne fut que sept semaines plus 
tard, le 8 juin , qu'il ouvrit contre les assieges tin feu 
de gros canons et de bombardes ; le 16 du meme 
mois, it quitta son camp de Palao-Castro, distant. de 
trois mulles de Napoli , et vint s'etablir a .mille pas 
de la 'Ole, pres de l'eglise de Sairite-Venerande. Une 
premiere attaque le ,Fendit maitre du ravelin exte-
rieur, qu'il fortifia et d'oii it foudroya les Venitiens. 
Le 20 aoilt, Kasim-Pascha braqua un canon-monstre 
qui lancait par jour vingt boulets de pierre de trois 
quintaux; les assieges appelaient ce canon le briseur 
d'os (fraccalosso). Huit grosses pieces d'artillerie dis-
posees sur le mont Palamede, et sept autres plus pe-
tites dressees sur le ravelin 2, firent tin feu continuel 
Sur la .ville, et protegerent , en tenant ainsi l'ennemi 
en haleine, les travaux des soldats qui ouvrirent tine 
tranehee jusqu'a la contrescarpe du fosse , sur tine 
longueur de vingt pas. Souvent les assieges descen-
daient des murs pendant la.  nuit au moyen d'echelles, 
franchissaient les fosses, escaladaient la contrescarpe, 
tombaient sur les Tures etablis dans les tranchees, leur 
tuaient heaucoup de monde , et revenaient avec un 

, Scoria di Guazzo, V, uo6. 
Saari, passavalanti. Le mot sacri (de Falco sacer, en lure sakar) a la 

tnine signiAicalion qua le mot faucon et fauconneau. 
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grand nombre de prisonniers. Kasim-Pascha, las enfin 
de tant d'inutiles efforts et des sorties continuelles de 
l'ennemi, leva le siege le 14 novembre 1538,. et re-
tourna a Argos; les Venitigns occuperent le mont Pa-
lamede imrnediatement apres son depart; neanmoins 
les escarmouches continuerent pendant tout l'hiver et 
la plus grande partie du printemps suivant: Apres 
s'etre retire devant l'inebranlable defense de Pisani, 
commandant de Napoli, Kasim laissa un corps consi-
derable a Argos, et se retira lui-meme a Lepanto [x] ' . 

Le siege de Napoli di Romania n'est qu'un epi-
sode dans I'histoire des guerreq qui signalerent.  cette 
armee du regne de Souleiman : le Sultan marcha en 
personne contre le prince de Moldavie; Klaireddin- 
Barberousse continua dans 1'Archipel ses courses con-
tre les Venitiens et leurs possessions; Souleiman-Pa-
scha , -gouverneur d'Egypte , combattit dans la Mer- 
Rouge les fiottes portugaises. Avant de commencer 
le recit de ces trois campagnes , it est necessaire de 
mentionner ici les importans mouvemens qui eurent 
lieu dans les diverses branches de l'administration. 

Apres la chute d'Ibrahim , Ayas-Pascha avait ete , 
comme nous l'avons dit , eleve au grand-vizirat. Ka-
sim-Pascha , qui a cette occasion fut nomme second 
vizir,  , ne tarda pas a etre depose pour son avarice et 
ses concussions, et sa place fut dorm& au beglerbeg 
de Roumilie., Moustafa-Pascha. Loutfi-Pascha suc-
ceda a Moustafa-Pascha dans id dignite de beglerbeg, 

Stara< di Guazzo , 1. 203. 
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et ne tarda pas a etre nOmme troisieme vizir [xt]. C'est 
en cette qualite de vizir et de beglerbeg, que Loutfi- 
Pascha commanda , avec le litre de serasker: les ex-
peditions contre la Pouille et Corfou. Lorsque Ithair-
eddin, qui avait pris dix Iles sur les Venitiens, rentra 
triomphalement a Constantinople , le Sultan lui . fit 
en plein diwan la reception la plui flatteuse , tandis 
que Loutfi-Pascha fut momentanement disgracie. Les 
historiens ottomans ne nous apprennent pas la cause 
de cette disgrace ; ils disent seulement qu'il fut destitue 
et reinstalls quelques jours apres 3. Le second vizir, 
Moustafa-Pascha start mort le 30 mai 1538 (1er mo-
harrem 945), Loutfi-Pascha fut appele a le renipla-
cer,  , et eut lui-meme pour successeur Mohammed- 
Pascha , beglerbeg de Roumilie. Khosrew -Pascha , 
beglerbeg d'Anatolie. et &ere du conquerant de Chy-
pre , Lala Moustafa-Pascha ,. herita de la dignite de 
Loutfi-Pascha; Roustem-Pascha passa du gouverne-
ment du Diarbekr a celui de l'Anatolie , Balibeg du 
gouvernement de Roum (Amassia) a celui du Diar-
bekr ; le sandjakbeg HouseIn fut chargé d'administrer 
Amassia 2  • Le nouveau sandjak de Poschega en Es-
clavonie fut donne au fils d'Yahyaoghli , et le gou-
vernement de Semendra .a .Arslan-Pascha , qui fut 
plus . tard pascha d'Ofen, et dont nous aurons encore 
occasion de parler vers la fin•du regne de Souleiman 3. 
Daoud-Pascha fut nomme gouverneur d'Egypte , en 
remplacement de l'eunuque Souleithan - Pascha , qui 

Ferdi, f: 275 e 276. — 2 Ibid., f. 279. Ali, xxxvxe licit, f. 25o, 
3 	Ali, ,t,Ive reeil, 1. 249; et Ferdi, f. 250. 
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commandait . alors-la ilotte ottomane dans la Mer- 
Rouge i. Le Sultan confia pendant son absence la 
garde de Constantinople a •Ferhadbeg , en qualite de 
khaimakam, et la surveillance generale de l'Asie-Mi-
neure au prince Moustafa, gonverneur d'Aidin et de 
Saroukhan 2. Vers la meme époque, un ambassadeur 
*de Florence appOrta a Constantinople de riches pre-
sens et une lettre du duc Cosme de Medias ; le Sultan 
temoigna sa satisfaction de cette demarche, en enga-
geant l'envoye italien a prolonger son sejour a Con-
stantinople, et en lui assignant une somme Conside-
rable pour les depenses journalieres de sa table. C'est 
la le premier Tayin; ou'argent paye par le Sultan pour 
la bouche des ambassadeurs, dont l'histoire ottomane 
fasse mention 3. 	. 

La Moldavie reconnaissait depuis vingt-deux ans, la 
souverainete de la Porte 4 , lorsque le Sultan resolut la 
guerre contre le prince de ce pays, Raresch, dont il 
avAit .a se plaindre. Lors de la campaghe de Vienne, 
Teutul Logothete, ambassadeur de Raresch, prince de 
Moldavie , avait paru au camp ottoman • etabli sous 

i Souleiman-Pascha avait ete appele au gouvernement d'Egypte en 93t 
(E524) et y etait reste jusqu'en 941 (1534). Kbosrew-Pascha lui ayant suc-
cede, tut au bout de deux ans remplace par Souleiman-Pasche, qui fut 
nomme de nouveau a ces fonctions et les garde encore deux ens. 

2 Ali, xxxvic resit, f. 25o. Djelalzade, f. 206. 
3 Ferdi, f. 279. Le meme, f. 35o, park d'une seconde ambassade de 

Florence;.il appelle le duc taut& Firenue Beg!, tant6t Firenue Serdari, 
.c'est-i-dire le prince, le commandant de Florence. 

4 En 15'6. Engel, Iiistoire de Moldavie, p. t o4, et le regue de Nagui-
jlessaraba de la Valachie. 
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les murs..d'Ofen , pour retouveler au Sultan l'assu-
rance de la fidelite de son maitre; a son depart, it 
recut de Souleiman un diplAme, d'apres letiel la li-
berte des cultes emit consacree et l'election du prince 
conferee aux Boyards : toutefois cette election devait 
etre ratifiee par la Porte [xn]. E fut convenu qu'une 
deputation de Boyards apporterait tous les ans a Con-
stantinople quatre mille &cats , quarante jumens et 
vingt poulains en signe de vasselage. A son retour de 
Vienne, Souleiman recut de Pierre Raresch lui-meme 
le present stipule; en retour it lui fit don d'un kaftan 
double tout entier de zibeline (seraser, vetement ex-
clusivement affecte dux vizirs)', de deux queues de 
chevaux (insignes des sandjakbegs), et d'un kouka 
(bonnet des colonels de janissaires). Teutul fut en 
outre autorise a batir, a Constantinople, au nom de 
son maitre, un palais qui existe encore aujourd'hui et 
Porte le nom de serai de Bogdan 1. 

Dans les derniers temps, Raresch s'etait attire le 
courroux du Sultan , spit parce qu'il refusait Ie. ka-
radj (capitation) 2, ce qui n'est pas probable en ce 
sens que le khattischerif de Souleiman defend de l'exi-
ger , soft parce qu'il faisait la guerre a Sigismond roi 
de Pologne, ami de la Porte; qu'il avait entame des 
negociations avec Ferdinand roi de Hongrie, et qu'il 
etait soupconne d'avoir pris part au meurtre d'Aloisio 

i Cantemir, Seliman, note ee, p. 229. 
a Cantemir, note ii, p. 222. Ali, =mire licit, f. 25o, donne pour cause 

de Is guerre l'irregularite du paiement du kbaradj et des envois d'argent aux 
ennemis de la Porte. 

z. r 	 19 
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Gritti !. C'est a ces derniers motifs qu'il faut attribuer 
l'expedition de Moldavie. Souleiman partit de Constan-
tinople le 11 safer 945 (mardi 9 juillet 1538) , apres 
avoir visite les tombeaux de son Ore, de Bayezid II et 
de Mbhammed-le-Conquerant. Le lendemain, mourut 
la sceur du Sultan, venue du vizir Moustafa-Pascha. 
A Andrinople, Souleiman admit au baise-main le nou-
veau beglerbeg de Roumilie, Khosrew-Pascha, et le 
fits de l'enair Raschid, prince arabe de Bassra ; l'en-
voye de Raschid deposa aux pieds du Padischah les 
clefs de la capitale de son Pere, jusqu'alors indepen-
dante; Souleiman confirma l'emir dans sa principaute 

,et ne se reserva qUe les droits souverains de la praiere 
et de la monnaie 2 . A Babataghi, it visita les tombeaux 
de Saltoukdede., le vieux Turcoman A qui, du temps 
des sultans seldjoukides, etait venu s'etablit avec une 
colonie turque dans la Tatarie ,dobroudie. Le khan de 
Crimee , Sahib-Ghirai , suivi de huit mile cavaliers, 
de tons ses oghlans et de .ses fils , vint rejoindre a 
Iassy l'armee ottomane, et offrir ses hommages a Sou-
leiman Inn]. Apres avoir dresse les ;tentes imperiales 
au bruit des canons et d'une triple &charge ties fu-
sils des janissaires, Varmee livra la vile .de lassy aux 
flanunes ; le palais ,nouvellement construit par Ra- 
•resch et ,toutes les eglises furent consumes. Le Sultan 
.detacha les cavaliers du sandjakbeg de Semendra 'et 

i.  
, De rebus testis Joannis Regis liungarios autore Verantio, dans Kova-

cinch , S,eriptores minores serum hungaticaram, p. 58. 
2  Ali, =one recit , f. .5n. 
3 Ali. La Roumilie de Hadji Klialia, p. 27-30. 
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les Tatares a la poursuite du prince fugal, et les sui-
vit lui-meme de pres avec le gros de l'armee; trois 
mille Valaques envoy& par le prince de Valachie 1  
formaient l'avant-garde. Pierre Raresch s'enfuit en 
Transylvanie a travers d'epaisses forts. A l'approche 
des Ottomans , Suczawa se rendit sans chercher a 
resister, quoiqu'elle flit bien fortifiee. Des caves oil 
etaient entasses des tonneaux pleins d'argent, des ma-
gasins remplis de riches fourrures , des vases d'ar-
gent, des Evangiles relies en or, des sabres incrust& 
de pierres precieuses , tout le tresor du volevode , 
furent la proie du vainqueur 2. Souleiman convoqua 
les Boyards , et , sur leur priere , it investit Etienne, 
frere de Raresch 3  , de la principaute de Moldavie, 
et lui remit les insignes de sa dignite , c'est-h-dire 
le kouka et le kaftan de zibeline , le tambour et les 
timbales, les.  queues de cheval et l'etendard 4. Ii fut 
stipule dans le diplAme delivre a Etienne -Raresch , 
qu'a I'avenir le voievode apporterait lui-mPme toils 
les deux ans le tribut a la Porte, que Kili, .forteresse 
sur le Danube, dont l'incendie avait ete une des causes 
de la guerre, serait rebAtie , que la ville d'Akker-
mann serait fortifiee , et que le pays entre la Mer- 
Noire , le Dniester et le Pruth ,serait donne comme 

i Ali, f. 25o. 
2 Ali, f. 25 t. Mscliewi, f. 73. Ferdi, f. 291. Djelalzade, f. A: S. Engel, 

p. 182. 
3 Le Journal de Souleiman dit par errant lejils, au lieu de le &ere du 

Bernier prince. 
4 Petschrwi. Ali. Djelalzade. Ferdi, I. c. 

;9* 
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terre de vasselage (rays) a la garnison d'Akkerthpn.  '. 

A Suczawa, un ambassadeur de Sigismond qui s'etait 
rendu a Constantinople, avant le depart de Soulei-
man, pour lui offrir de riches presens 2, fut renvoye 
en Pologne avec des Wires gracieuses pour son mai-
tre 3; un tschaousch fut en meme temps dirige sur la 
cour de Zapolya, pour le sommer de livrer Raresch 4 . 

qu'on supposait s'etre refugie a Ofen. Lorsque ram& 
eut passé le Pruth (4 octobre 1538) , la portion de 
territoire qu'on avait distraite de la Moldavie fut erigee 
en sandjak, sous le nom de sandjak d'Akkermann et 
Kili, en faveur de Hasanbeg. Au pont d'Isakdji , les 
messagers de toutes les parties de l'empire, .a quiSou-
leiman avait enjoint de venir l'attendre en cet endroit, 
furent expedies dans les diverses provinces avec des 
lettres de victoire 5. Le gouverneur de Bagdad , Sou-
leiman-Pascha , fut destitue , et sa place donnee au 
beglerbeg du Soulkadr, Mohammed-Pascha. Le Sul-
tan recut a Yanboli Roustem-Pascha qui arrivait de 
son gouvernement de Diarbekr,  , et le fils de Khair-
eddin-Pascha qui lui apportait la nouvelle des vic-
toires recemment remportees par son Ore. Pendant 
que Souleiman se livrait aux plaisirs , de la chasse 

, Ali. Pctschewi. Djelalzade. Ferdi. Engel, p. 181. 
a Ferdi, f. 284. — 3 Petschewi , f. 73. — 4 Ibid. 
5 lljelalzade, f. 221, cite les messagers des provinces qui suivent : Loris- 

•tau, Kurdistan, Azerbeidjan, Gourdjistan (Georgie), Dams, Haleb, Kara-
manic, Bum (Amassia), Astrakhan, Alexandrie, Alger, Saroukhan, Ker-
mian, Aidin, Espagne , Palasen (P), Portugal, Bosnie, Semendra, Herzego-
vine, Zwornik et Valona. 
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dans les environs d'Yanboli; le kapitan-pascha rentra 
triomphalement dans le port de Constantinople ; it 
obtint la permission d'aller a Andrinople offrir ses 
hommages au Sultan qui -devait passer l'hiver dans 
cette vile '. Souleiman, pendant les fetes du Bairam 
03 octobre--29 djemazioul-ewwel), recut les riches 
presens des ambassadeurs moldaves , et ecouta les 
rapports de Khaireddin - Pascha sur ses campagnes 
dans la Mediterranee pendant Fete qui venait de s'e-
couler 2. 

Khaireddin n'etait paid de Constantinople , pour 
ses expeditions dans l'Archipel, qu'avec quarante ga-
leres; car, au moment d'appareiller, de cent navires, 
que les vizirs , d'apres les ordres de Souleiman , 
avaient dii faire construire a leurs frais , dix seule- 
ment avaient ete acheves, et les quatre-vingt-dix au-
tres etaient encore stir les chantiers, ou n'avaient pu 
etre artnes. Khaireddin refusait de mettre a la voile 
avant 'que toute la flotte edt ete reunie ; mais une 
ruse des vizirs le tit changer de resolution : its repan-
dirent le bruit qu'Andrea Doria croisait avec quarante 
galeres a: la hauteur de rile de' Candie , pour sur-
prendre la flottille de vingt vaisseaux marchands que 
Salih Reis emmenait d'Egypte 3. A cette nouvelle , 
Khaireddin appareilla avec trois mille janissaires et 

i Petschewi, Ferdi et Djelalzade Aunt l'arrivie du Sultan a Andrinople 
au 29 djeutazioul-ewwel (23 octobre). 

2 Ferdi, f. agi. Djelalzade, f. 922. 

3 Hadji K halfa, Histoire des guerres marigimes , f. 23. Verdi, C. 2 9 4 . 
Pelschewi, 1. 73. Djelalzad6, f. 221. Ali, xxxvtie mit, f. 2 5 X . 
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les begs de la mer (7 juin 1538) t, pour Skiatho (Scia-
thus), celle des sept Pies situees a l'entree du golfe de 
Mallus, qui est la plus voisine de la cote a. Le château 
de Sciathus qui s'eleve sur un rocher fut battu en 
breche pendant six jours et six nuits , et emporte 
d'assaut le septiethe jour. Khaireddin passa an fil de 
Tepee un grand nombre des assieges, et emmena en 
esclavage trois milk quatrq cents hommes. Ce fut dans 
la rade de Sciathus,  que Khaireddin fut joint par les 
quatre-vingt-dix navires qui n'etaient pas encore equi-
p& lora de son depart de Constantinople, et par les 
vingt galeres de Salih Reis; ain§i l'effectif de la flotte 
se trouva porte a cent cinquante vaisseaux , nombre 
qui avait ete juge necessaire pour l'expedition 3. De 
Sciathus, la flotte ottoman fit voile pour rile de Sky-
ros situee en face de Negrepont. Skyros, qui tire son 
nom de son sol pierreux , est célèbre par les pira-
teries des Dolopes, par l'exil et la mort de Tiles& 4; 
elle avait souvent repousse avec succes les attaques 
des divers corsaires turcs qui avaient successivement 
infeste ces garages ; mais Barberousse n'eut qu'a pa-. 
raitre pour qu'elle fit sa soumission. II lui imposa un 
tribut annuel de mille ducats, et envoya a Constan-
tinople sept navires charges de butins. Il frappa ega- 

1 Alibeg du Kodja-Ili, Khourrembeg du Tekke, Alibeg de Saida, Mous- 
tafabeg d'Alaye. Histoire des guerres maritimes. 

'2 Isole gregarie : Sciathus, Scopelus , Halonesus , Eudemia, Peparethus, 
Gerontia, Scandile. 

3 Hadji Kbalfa , I. c., 1. 23. 
4 Strabon, IX. Plutar. in Cimone. 
S Hadji Khalfa, f. 24. 
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lement Tine, qu'il avait déjà conquise en 1536, d'une 
contribution annuelle de cinq mille ducats par an, et 
Seriphos 1  et Andros d'une de mille ducats chacune 
(13 juillet 1538)2. Un mois apres son depart de Con:- 
stantinople , Khaireddin fit une descente dans l'ile de 
Candie. Retimo et Can& lui opposerent une heureuse 
resistance; mais Milopotamo et Scittia , abandonnees 
par leurs habitans, furent mises au pillage; les pro-
visions et l'artillerie que les vainqueurs y trouverent, 
furent transportees a bord. Quatre-vingts villages fu-
rent Byres aux flammes 3. De Candie, Khaireddin se 
dirigea sur Scarpanth,o, l'ancienne Carpathos, appelee 
aussi Heptapolis et Tetrapolis des quatre et des sept 
villes qui s'elevaient autrefois dans l'ile; mais a re-
poque oil Barberousse en fit la conquete , il n'y en 
avait plus que trois. Apres avoir relache quelques 
fours a Piscopia 4 , l'amiral ottoman fit voile pour 
Stanch° ; oil il laissa les navires des soldats de ma-
rine gull distribua sur ses galeres 3. De Stampalia, il 
envoya dans toutes les directions des corsaires a la 

Hadji KhaHa dit settlement une autre He; Petschewi la nomme. 
s Vann& suivante, Corsino Sommariva obtint, par !'entremise de l'am-

bassadeur fransais, la possession de Eire, moyennant le paiement d'un tribut 
annuel de trente-cinq mine aspres. Voyez la traduction du firman rendu a 
cette occasion, dans l'Histoire nouvelle des anciens Dues et attires Souverains 
de l'Archipel. Paris, 1698. 

3 Ali dit mole trois cents. 
4 Ileghi, d'apres V Atlas maritime (Baliriyd) de Piri Reis, dont H se 

trouve un exemplaire complet dans ma collection, un incomplet a la Biblio-
theque de Berlin, et un moins incomplet I la Biblioiheque de Dresde. 

5  Lewroidfirkatatari. 
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chasse des galeres chretiennes ' . Dans le tours de cette 
campagne et de la precedente, Barberousse etait des-
cendu dans vingt-ainq Iles venitiennes , dont douze 
avaient ete frappees d'un tribut comme pays conquis, 
et treize avaient ete ravages. 

Ayant appris que la flotte combinee du pape , de 
Venise et d'Espagne, se disposait a attaquer la place 
forte de Prevesa, situee a ]'entree du golfe d'Arta vis-
à-vis le Mare promontoire d'Actium, Khaiireddin se 
porta aussitOt avec cent vingt-deux navires vers le 
point menace. Les chretiens etaient de beaucoup su-
perieurs en forces, puisqU'ils comptaient quatre-vingt-
une galeres de Venise, trente-six du paper et cinquatitd. 
d'Espagne [xtv].. A peine la flotte ottomane etait-elle 
entree dans le golfe d'Arta, que celle des chretiens vint 
jeter l'ancre devant Prevesa a (Z septembre — 1er dje-
mazioul-ewwel). Les corsaires Mourad , Torghoud , 
Gfizeldje et Salih Reis furent places a l'avatit-garde , 
avec l'ordre d'empecher toute tentative de &barque- 
1-i-tent qui pourrait etre faite par les allies; l'ennemi ne 
paraissant pas vouloir prendre l'initiative, Khaireddin 
sortit du golfe trois jours apr6s, et lui offrit la bataille. 
Doria ayant fait un mouvement retrograde, l'amiral 
venitien Capello qui se trouvait a l'arriere-garde vira 
de bord . et s'elanca avec impetuosite sur les vais-
seaux ottomans stationnes devant Prevesa; mais Bar-
berousse jugea a propos de rentrer dans le golfe. Un 

i 
. Geentillu gemileri. Ilistoire des guerres maritime:. 
2  Ilistoire des guerres maritime:, f. 25. Potsehewi, T. 74; Djelalzatle, 

f. 224; Ferdi, f. 295; Ali, f. 252. 
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grand desordre commencait a se manifester .dans les 
rangs des galeres de Khaireddin, qui, sous le feu vif 
de Capello, se pressaient a l'entree de la passe,1orsque 
Doria donna le signal de la retraite,, et se replia sur 
Capo Ducato dans rile de Santa Maura. Le jour sui-
vant (%3 septembre), les amiraux chretiens tinrent un 
Conseil de guerre, dans lequel Doria fut d'avis d'e-
viter le combat ; mais son opinion n'ayant pas pre-
valu, les deux flottes se mesurerent de nouveau. L'aile 
droite des Ottomans etait command& par Torghoud ' , 
l'aile gauche par Salih Reis, le centre par Khaireddin. 
Les mouvemens irrevlus de Doria ne purent lutter 
contre l'attaque franche et audacieuse de l'amiral otto-
man ; deux galeres de Venise sauterent en l'air, deux 
d'Espagne, une de Venise et une du pape furent prises 
et leurs equipages massacres. La nuit empecha les 
Ottomans de poursuivre leurs avantages , et epargna 
de plus grandes pertes aux chretiens, qui se.separerent 
et abandonnerent les eaux de Santa Maura. Khaireddin 
envoya son fill avec deux capitaines chretiens faits pri-
sonniers, et Ia nouvelle de Ia victoire, au Sultan qui 
&ail alors a Yanboli. La ville d'Yanboli fut illumi-
née, et Souleiman reconnut les services de son amiral 
en augmentant sa solde annuelle de cent mine aspres 
a percevoir sur les revenus des biens de la couronne 
(khas) 2 . 

L'expedition de l'eunuque Souleiman -Pascba dans 
la Mer-Rouge contre les Indes et l'Arabie, est d'une 

Sagredo, p. 265. 
2 liadyl Kithira, Histoile des gucrres maritimcs , t. 26. 
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plus haute importance encore que la campagne de 
Khaireddin dans l'Archipel, dont le sueces doit etre 
attribue'e en grande partie a l'inaction de Doria. Il est 
neeessaire de parley ici des causes qui, en provoquant 
les guerres de l'Arabie et des Indes, amenerent une 
nouvelle extension de la puissance ottomane. 

Douze ans avant la bataille navale de Prevesa , 
immediatement avant- la campagne de Mohacz , Sou-
leiman avait tourne ses regards a la fois sur la Hon-
grie et l'Arabie, comme a l'epoque ofi nous sommes 
parvenus it songea a faire simultanement deux expe-
ditions contre la Moldavie et les„Indes. II avait envoye 
le brave capitaine Selman Reis avec une escadre, t ur 
les bords de la Mer-Rouge , pour &Mier quelques 
rebelles arabes, et repandre son nom jusqu'aux fron-
tieres de Saba 1. Apres avoir reorganise l'administra-
tion de I'Egypte, Ibrahim-Pascha avait nomme gou-
verneur de la contree l'eunuque Souleiman -Pascha 
beglerbeg de Damas, homme de petite taille, mail 
d'un courage eprouve , et que sa mutilation n'avait 
pas rendu incapable de grandes actions 2. Souleiman- 
Pascha n'aimait pas moins le faste que le grand-vizir : 
sa garde se composait de mille jeunes gens d'une 
rare beaute et d'une constitution robuste, ayant tons 

1 Ali, xue recit, f. 22g. Petschewi, f. 32, et autres historiens ottomans. 
Le Rapport de Piero Bragadino, du 6 mai 1526, se trouve dans. Marini 
Sanuto, t. XLI : %Veltman Reys capo di armata di India a di 25 del passato 
peril di qui con: tre nevi, ire galere grosse fornide di artillerta i  sopra la 
quale e ended 4000 homini. 

* ll'etschewi, f. 76. Bi chassie dart khassiele hihi, c'est.4-dire sans occur 
(dans le sens du chevalier de Boufflers) — it avail du canr pour rytatre. 

   
  



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 	299  
des ceintures d'or auxquelles brillaient de riches poi-
gnards 1. L'histoire .parle de lui avec eloge, et ne lui 
reproche Tie l'execution de l'enir Djaninn liamzawi 
et de son .fils, Yousouf l'emiroul-hadj a. Souleiman- 
Pascha embellit le château et le faubourg du Caire , 
fonda un convent dans le faubourg de Koussoun 3 , et 
construisit deux mosquees, rune a Saria dans le châ-
teau, et l'autre a Boulak sur le Nil 4. Il fut le premier 
qui envoya a Constantinople les impOts perQus dans 
le pays, et connus sous le nom de trdsor egyptien 5 . 

ll se chargea personnellement de ('administration des 
fondatiOns pieuses (vgakf) , etablissant ainsi un pre-
cedent .qui fut fidelement suivi par ses successeurs 
cependant cette administration tomba par la suite en-
tre les mains de I'aga des janissaires 6. Souleiman gou-
verna pendant dix ans l'Egypte avec sagesse et fer-
mete [xv]. Lors de l'expedition contre Giins, le Sultan 
ordonna .a Souleiman-Pascha de construire dans le 
port de Suez quatre-vingts galeres, barques, mahones 
et fregates 7 . Mais, avant l'entier equipement de cette 
flotte , un nouvel ordre du Sultan le forca d'aller 
en personne porter au camp d'Ibrahim-Pascha les 
impots de l'Egypte , s'elevant a huit cent mile du-
cats, et destines a couvrir les frail de la guerre de 

Petschewi. 
9 Al-manah er-rahmaniyet, et l'Histoire de Souhelli, f. 54. 
3 Bistoire d'Egypte de Mohammed Ben Yousouf, f. 6a. 
4 41-maaah erwahmantret. Soubeili. Nonzbetoun-natirin. 
5 Ibid. — 6 Ibid. 
7 Petschewi. Le mot turc badja est ordinairement rcndu en italien par 

celui de fik,te. 
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Perse. Khosrew-Pascha , -successeur. de Souleiman- 
Pascha, fit entrer, apres une administration. d'un an; 
un million deux cent mille ducats dans le tresor, au 
lieu de huit cent mille. Souleiman, en apprenant cette 
augmentation, defendit qu'on versat dans la caisse de 
l'Etat l'excedant des recettes de cette annee sur celles 
de l'annee precedente , et ordonna une enquete ten-
dant a constater si le surplus de la somme ne prove-
nait pas d'exactions. Khosrew-Pascha allegua que le 
chiffre inferieur des revenus de l'Egypte sous son 
predecesseur s'expliquait par les frail qu'avait occa-
sion& la construction d'une flotte , que d'ailleurs l'ex-
cellente culture et un systeme d'irrigation plus eterldu 
des champs facilitaient et regularisaient beaucoup le 
paiement de l'impOt. Le Sultan accepta cette justi-
fication; cependant it ne tarda pas a rappeler Khos-
rew-Pascha et a lui substituer Souleiman-Pascha. Les 
quatre cent mille ducats d'excedant furent consacres 
a la reparation de l'ancien aqueduc de l'empereur.,Var  
lens [xvi], lequel devait fournir l'eau necessaire a l'ar. 
rosement de la capitale. 

Le retablissement de Souleiman-Pascha dans le gou-
vernement d'Egypte avait ete determine bien moins 
par la crainte qu'avait Souleiman du zele exagere de 
Khosrew-Pascha , que par Fully& d'un ambassa-
deur et d'un prince indiens dans l'hiver qui suivit 
la campagne de Perse. Ce prince etait Bourhanbeg , 
fils du sultan Iskender, souverain de Delhi ; it fuyait 
devant les forces superieures de l'empereur mogol 
Houmayoun , dont le pore etait le grand Babel', et qui 

   
  



DE L: EMPIRE OTTOMAN. 	Sot 
avait pour fils Schah Ekber ' , le plus grand des em-
pereurs mogols, comme le dit son nom. Sopeiman 
recut Bourhanbeg avec distinction et lui assigna une 
pension de trois cents aspres (six ducats) par jour. 
Avec cet illustre fugitif, arriva a Andrinople un am-
bassadeur de Behadirschah, prince de Goudjourat ; ce 
prince, ayant a redouter le meme ennemi que le sultan 
de Delhi, avait naguere mis ses tresors en silrete a la 
Mecque, et implorait alors les secours du protecteur 
de la sainte vine contre les Portugais qui s'etaient 
empares de son port de Diou. Parini les riches pre-
sens que Behadirschah envoya a la Sublime-Porte , 
on remarquait surtout une ceinture estimee soixante 
crores a . Souleiman-Pascha recut ordre d'equiper sur-
le-champ .une flotte pour aller appuyer le schah de 
'Cambaya ; mais avant que les armemens fussent ter-
mines; on apprit que Behadirschah avait ete assas-
sine par les Portugais 3.  Souleiman-Pascha envoya a 
Constantinople les tresors de ce prince deposes A la 
•Mecque, et consistant en trois cents coffires remplis 
d'or et d'argent 4. 

Tandis que la flotte de Khaireddin - Barberousse 

' Ferdi, f. 246. 
A Ferdi, 1. 25o. D'apres k Weld de Ferdi, le erore vaut cent mille 

ducats; par consequent, eette ceinture valait la somme enorme de six mil-
lions de ducats,' ou trois cent milliogs d'aspres. 

3 Petschewi,.f. 76. Djelalzade, f. 231. Voyez, pour les details, Manuel 
de Faria y Sousa, the poreagaes Asia. Londres, 1694, t. I, ch. 3. Behadir 
Y est appele Badiro, et Houmayoun, Omaum. 

4 Ferdi, f. 278. La nouvelle de la mort de Behadirschah arriva A Andri-
uopte aultiois de seliewal 9i i (fi'vrier 1538). 
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sortait des DardanelleS (13 juin 1538) pour soumettre 
les Iles de l'Archipel , l'oetogenaire Souleiman -Pa7  
scha quittait le port de Suez et se dirigeait sur les cotes 
d'Arabie ; il etait tellement chargé d'e,mbonpoint et 
si affaisse par les annees , qu'il lui Mail Jeisecours 
de quatre hommes pour l'aider a se lever; cependant 
il avait toutes ses facultes , et n'avait rien perdu de 
son activite et de son courage '. La flotte gull comer 
mandait etait forte de soixante-dix voiles, et porbit 
vingt mule hommes de troupes 2; elle comptait sept 
mille janissaires et un grand nombre d'esclaves ve,-
nitiens qui, Tors de la rupture de la pair. entre Venise 
et rernpire, avaient ete arraches des hatimens Irian? 
chands et embarques de force sur les galeres de la 
Porte. La flotte passa devant Sebid (29 safer — 27 juil-
let) , se dirigeant sur Aaden ; le prince arabe Aamir 
Ben Daoud fat attire par ruse de cette ville a bord du 
vaisseau-amiral par Souleiman-Pascha et retenu pri-
sonnier ; le territoire d'Aaden fut transforms en sail-
djak et confie a la garde de Behrambeg. Quelques 
semaines plus tard , Souleknan-Paseha debarqua ses 
troupes sur les cotes de Goudjourat ; il prit d'assaut les 

. deux forts de Koulie et de Kat, et mit le siege devant 
Diou dans les premiers jours d'octobre ; au nombre 

, The portugues Asia, I, chap. so, p. 433. riaggio et impresa, the feef 
Solyman )3assa del x538 contra Portogiesi per racquistar la cilia del Din in 
India. Veuez., 1645. Mais Souleiman.pascha avait ete eunuque du harem 
du Sultan, et ne sortait pas du corps des janissaires :His face ugly and belly 
so big, he'voris more like a beast than man, hts age 8o years. 

2 Hadji Khalfa , Ilistoire des guerres maritimes , f. a6. 
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des pieces d'artillerie des Ottomans se trouvaient neuf 
de ces canons-monstres qui lancaient des boulets du 
poids de pres d'un quintal 4  . On s'etonnera inoins de 
la fonte de pareilles.pieces que de leur transport sous 
les murs de Diou dans ]'Ocean Indien , a Anvers 
I'isthme de Suez. Ce siege dura vingt jours, pendant 
lesquels le commandant portugais , Antoine de .Sil-
veyra, defendit la place avec un courage qu'il,rfit par-
tiger a toute la garnison , et jusqu'aux femmes por-
tugaises. La disette se fit bientot sentir dans le camp 
.de Souleiman-Pascha; Mahmoud, le nouveau prince 
de Diou, s'etant refuse, dans 'Inter& des Portugais, 
de lui fournir des vivres , force lui fut de regagner 
ses navires. Mahmoud s'etait montre plus prudent 
que le prince arabe Aaden qui, pour prix de sa con-
fiance, avait 4te pendu au grand mat du vaisseau-ami-
ral ; .il refusa de se rendre a bord de la flotte de-Sou-
leiman malgre les instances de ce dernier ; it etit sans 
doute partage le sort du prince arabe d'Aaden et 
du prince de Sebid, Jmir Ahmed. Le gouvernement 
de l'Yemen fut donne a Moustafabeg, Os de Biiklii 
Mohammed-rascha conquerant du Kurdistan. Sou-
lennan., apres une absence de dix moil, entra dans le 
port de Djedde le 22 schewal 945 (1 3 mars 1539), 
puis it alla faire ses devotions a la Mecque et re-
vint par le Caire a Constantinople. Le Sultan, pour 
honorer le conquerant octogenaire de l'Arabie, lui 

I The portugnes Asia. I, p. 	438. 	Carrying balls above 90 pounds 
weight. 
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assigna une place dans le • diwan parmi les vizirs '. 

L'incendie, la peste et la mort du grand-vizir firent 
diversion a la joie.des triomphes obtenus dans les cam-
pagnes de Moldavie, de Venise et d'Arabie. Le 17 safer 
946 (4 juillet 1539), le feu eclata dans le (pallier de 
l'arsenal avec une telle violence que tons les prison-
niers renfermes au bagne perirent dans les Hammes; 
pousse 'par le vent , 1'incendie gagna l'autre cote du 
port oft it eXerca de terribles ravages; neuf jours apres 
ce desastre, la peste enleva le grand-vizir Ayas-Pascha. 
Ayas-Pascha etait d'origine albanaise; .ses freres, tous 
trois dans les ordreg religieux, vivaient a Valona 29  
residence de leur mere; aussi n'est-il 'pas etoimant 
qu'Ayas-Pascha fist aussi favorable aux interets de 
Venise qu'lbrahim son predeCesseur. Ayas -Pascha 
avait la reputation d'un homme droit et loyal, mais on 
lui reprochait sa passion pour les femmes ;• a une cer-
taine époque, on vit dans sa maison jusqu'a quarante 
berceaux ; a sa-mort it laissa une posterite de cent vingt 
en fans 3. La place de grand-vizir fut donnee au se-
cond vizir,  , Loutfi-Pascha , du meme pays que son 
predecesseur et distingue par sa science, qualite fort 
rare chez un Albanais. Bien different d'Ayas-Pascha, 

flistoire des guerres maritimes, f. 27. Petseliewi, f: 77. Ferdi, f. 314• 
lljelalzade. Solakzade. Loutfi , • f. 88. Voyez le Barkol-yemeni, dans les 
Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliodie.que du roi, t. IV, f. 444. 

2  Rapport de Piero Bragadino de l'annee 1526, dans ,Marini Sanuto, 
t. XLI. 

3 Osman Efendi, Histoire des Grands-!';airs; et Ali, dans la Liste des 
Fairs. 
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Loutfi; loin d'aimer les femmes, faisait profession de 
les mepriser, et les mauvais traitemens qu'il fit subir a 
la scour du Sultan qu'il avait epousee {xvii] lui atti-
rerent deux ans plus tard la disgrace de son beau-
here. Depose de sa charge, it fut separe de la sultane 
sa femme et exile a Demitoka ; la it . ecrivit un grand 
nombre d'ouvrages, et entre autres une histoire de 
l'empire ottoman qui ne s'arrete que douze ans apres 
la destitution de son auteur [xvin]. 

Au commencement de l'automne de 1539 , Sou-
leiman traversa le canal de Constantinople pour aller 
chasser sur le continent asiatique ; a son arrivee a 
Brousa, les habitans s'etant pones a cheval a sa ren-
contre , it manifesta hautement le mecontentement 
qu'il ressentait de cette cavalcade. Afin de ne plus 
etre expose de la part de ses sujets a un pareil man-
que d'egards, it publia un ordre qui defendait a tout 
autre qu'aux possesseurs de fiefs de cavalerie , de 
venir le complimenter a cheval. Souleiman ne resta 
que huit jours a Brousa et en partit pour retourner 
a Constantinople; en passant par les Dardanelles, il 
ordonna de les fortifier d'apres le s'ysterne des Francs. 
Le 15 djemazioul-eww el (28 septembrej, it etait de 
retour dans la capitale de l'empire. A l'occasion de 
la circoncision des deux princes Bayezid et Djihan-
ghir, furent donnees des fetes qui durerent quinze 
jours, du 11 au 26 novembre. Le premier jour, Sou-
leiman se rendit a l'Hiptiodrome; les vizirs, les beg-
lerbegs et les begs vinrent le recevoir et lui presen-
ter leu:s felicitations. Un -magnifique festti fut offert 

n 	T.V. 	 20 
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aux janissaires et aux gardes-dujcorp. Des lions, des 
tigres , des leopards -, des pantheres , des. lynic , des 
loups et des girafes furent &nines en spectacle a 1i 
multitude. Le lendemain , le 'Sultan , assis ,entre les 
kadiaskers et les defterdars , recut l'hOmmage et les 
presens de ses vizirs; Loutfi-Pascha, l'eunuque octo-
genaire. et conquerant de l'Arabie Souleimaii-Pascba, 
Sofi Mohammed-Pascha , Roustem-Pascha , SouleiL. 
man-Pascha, gouverneur d'Anatolie, et Ferhad-Pa-
scha , gouverneur de Karamanie, furent admis a lice-
remonie du baise-main ; les ambassadeurs de France.' . 
de Venise , ceux de Ferdinand le Hongrie et ,du..rol 
Jean Zapolya, partagerent cet honneur. Les lutteurs, 
les saltimbanques, les bateleurs, les ombres chinoises, 
les jongleurs et les bouffons furent charges d'amuser 
le peuple. Puis ce fut le tour des :chanteurs, des dan-
seurs , des musiciens et .rneme des juifs qui appor-
terent sur la place publique urn dragon a sept totes. 
Les vizirs et les emirs , les oulemas et les scheikhs 
obtinrent tous de riches presens de la magnificence -du 
souverain, et se retirerent revetus de kaftans d'hon-
neur 2. Simultanement avec la circoncision de ses ills, 
SoUleithan celebra le mariage de Roustein-Pascha avec 
sa fille Mihrmah 3. 

..i,e,Napolitain Cantelmi. Voyez Paruta,l. X, p. 5 z5, 718, 723. 
2  Djelalzade, I. 233, 236. Ferdi, f. 3z 7, et suiV. 
3 Paruta, 1. X,' p. 714 : sarebbe slam appunto in tempo delle solen 

deli; nozze della jig iitiola e del ritaglio dei figliuoli del Signore, et p.7 3; 
fig:Woltz ttel SignorMaritata in Rusten. Ala Bibliotheque R. de Berlin, pal ii 
les manumits de Diez, n. 3 c , se trouve, f. 43 de l'Oghousnanid, tine fi to 
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Cependant , depuis trois ans , a dater du siege de 

Corfou,.la guerre se continuait avec Venise. POur der-
trier fait d'arines de cette guerre desastreuse, les V& 
nitiens avaient fait dans la Dalmatie Ia conquete de la 
place forte de Castel-Nuovo que Khaireddin ne tarda 
pas a reprendre sur eux. 

L'intervalle qui separe la soumission de cette place, 
rine de's inieux fOrtifiees de la Dalmatie, et le commen-
cemetit de la guerre , fut rempli par des entreprises 
plus ou moins heureuses pour les Ottomans ou les 
Venitiens , qui prirent et perdirent reciproquement 
quelques chateaux. NOus entrerons dans quelques de-
tails sur la prise ou la reddition .de ces forts. 

Camillo Orsino , commandant venitien de Zara, 
avait concu le projet de s'emparer du chateau d'Os-
troviz. Il etnbarqua trois cents fantassins et cent cin-
quante cavaliers (fevrier1538), quiaborderent a douze 
mulles de Zara , pres d'un village appele Vecchio- 
Zara; apres avoir marche toute Ia nuit, ils arriverent 
a Urana, ancienne residence du prieur des TemplierS, 
on ils se reposerent; a Ia nuit tombante, ils se remi-
rent en route, et le lendemain, a la pointe du jour, 
ils etaient devant Ostroviz, qui fut emportee d'assaut. 
Sept cents Tures y furent tues; on brala les maisons 
construites dans l'interieur du chateau ; toute la con-
tr.& fut miss au pillage, et trois mille pieces de betail 
furent conduites a Uraira i. On -enleva aux Ottomans 

!les mets qui furent servis a cette fete, document curieux pour l'hisNire de 
la gastronomic ottomane. 

2 Scoria di Guazzo , f. 220. Istuanfi , I. XIII, commet une grave erreur 
..).()* 
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avec le mdine bonheur les deux places d'Obrovaz ' et 
ll 

de Scaidona ; dans la defense de cette derniere suc-
comba Mourad, un des parens du conquerant, et san-
djakbeg de Klis ; le senat les fit raser toutes deux, ainsi 
qu'Ostroviz , afin qu'elles ne pussent plus servir aux 
Tures de centre d'operations; c'etait la le point d'ou 
ils partaient pour exercer leurs brigandages ,suu les 
possessions de Venise et de Hongrie, et 011 ils reye, 
naient deposer leur butin 2 . Les succes de Venise fu-
rent bientOt contrebalances par la prise du' chateau-
fort de Nadin. Situe a dix-huit milles de Zara, le fort 
de Nadin, bati sur un rocher ties-eleve, servait pour 
ainsi dire de tour d'otlervation aux Venitiens, qui 4e 
cette position pouvaient reconnaitre et signaler les 
marches des ennemis sur Nona, Zara, Sebenico, Poli-
sena et Novigrad. Le chatelain de Nadin etait un noble 
venitien, et la garnison ne comptait que quarante ca-
valiers et cinquante fantassins , quand un offiCier re-
negat , Morato de Sebenik , amena trois mine Tures 
sous ses murs. Effrayes de la superiorite du nombre, 
les assieges accepterent honteusement une capitulation 
qui stipulait leur libre retraite; mais, apres avoir ainsi 
livre le chateau sans coup-ferir, ils ne tarderent pas 
a subir la punition de leur lachete; leurs totes, sau-
vees du sabre des Tures, roulerent sous la hache au 

chronologique en faisant devancer la prise de Nadin par la compete d'Os-
uoviz dont la soumission eut lieu au mois de fetrier, tandis pie cello de 
Nadin eut lieu au mois d'avril suivant. 

ramie, 1. IX., p. 67 2. 
1 Istuanfi, 1. N.41, p. at 8, edit. de Cologne. 
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milieu de la place de Saint-'Marc '. Khosrew, pascha 
de Bosnie, et Mourad, sandjak de Klis, s'ethpaferent 
pea de temps apres de.Dubiza, au confluent de la Save 
et de 1'Unna; cet &flee deterinina les garnisons deS 
châteaux-forts de Iasenowiz et Sobocs , situes sur la 
SaVe , a les abandonner et .a les livrer -aux Hammes a. 
Les capitaines Nadasdy et Keglovich , voulant pre-
seiver les place's de.Siscia, de Raiovici:et d'Agram, 
du sort de Dubiia , avaient surpris IasenoWiz alors 
occupee par les Ottomans', et en avaient rase lei murs, 
apres s'en etie partage le bcitin 3. ',bisque Katzianer 
eut ete defaif pies d'Essek , le general Revel , a la 
tete .d'uh corps de Bohemes, essays de chassei les 
Tures de Tokay, au confluent de la 136. drog et de la 
Theiss en Hongrie ; mais ceux-ci se rendirent maltres 
de ce bourg, malgre le secours que Pierre Pereny s'e-
tait hate d'amener. Pereny fut Nesse clang le Combat 
qui Se livia sous les murs de Tokay et force a la re- , 
traite , et les Turcs resterent maitres du: bourg ; mais 
prevoyant qu'ils ne pourraient pas s'y maintenir,  , ills 
se contenterent de le saccager et revinrent sur leurs 
pas  4. 

La prise de Castel-Nuovo, forteresse dalmate, batie 
an bond de la mer a mi-chernin de RagUse et de Cat- 

. Storia di Guazzo, f. Sit. Petschewi, f. 66 et 74. Ajurania (Urana) 
et Nadin. Paruta, 1. IX, p. 67o. 

2 Istualifi, I. XIII, p. a tEt. — 3 ibid. 
4 Sioria di Guazzo, f. 216.0  Cette attaque des Bobemes ne se trouve pas 

dans Catonaq j'ose a peine donner, d'apres Guazzo, le nom du chef de cette 
expedition qu'il appelle tent& Dave, tam& DetZ1 Member di nation Boemia. 
Ce nom e,c bien plus hongrois que bohemien. 
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taro, fut un des evenemens les plus importans de cette 
campagne.  

La Matte combinee des chrktiens avait perdu, ainsi 
que nous l'avons dit, la bataille de Prevesa; la veille 
du jour oil la lutte souterraine des elemens avait fait 
surgir une nouvelle montagne a Pozzuolo , et projete 
le rivage dans la mer i. Apres le combat , le prince 
de Melfi , le legat du pape et I'amiral venitien Vi-
denzo Capello se dirigerent vers Cattaro, afin de com-
mencer de is les opeiations pour le siege de Castel- 
Nuovo [xix]. Une violente tempete assaillit Khaireddin 
qui se -disposait a les suivre; sa flotte fut .dispersee ;  
et it ne put effectuer son entree dans le port de Va-
lona qu'apres avoir perdu- plus de soixante-dix na-
vires; la it s'occupa activement a reparer ses avaries 
et a rassembler de nouvelles forces a  . Le dimanche 
Z4 octobre 1538, Farm& navale des chretiens s'ap-
procha de Castel-Nuovo ; les galeres etaient eche-
lonnees quatre par quatre; chaque rang devait a son 
tour lather sa bordee et se retirer pour faire place 
a ceux qui suivaient ; mais avant que la premiere 
ligne eilt pu executer cette manoeuvre, les quatre ga-
leres qui, formaient la seconde s'avancerent avec taut 
de rapidite, que les deui rangs menacerent de s'en- 
trechoquer avant que le premier efit eu le temps de 

• 

1 Le 29 septembre. Alberti, Descrizione di tuna Italia, p. 118. Antoine 
Doria, dans Goebel, p. 51, se trompe lorsqt:il dit le name jour, ou en pelt 
avant k combat; it feet lire arils lc combat. 

2 Stone di Guazzo, f. '242; et Hadji Kbalfa, Histoirc des guems 
inaritinics, f. 26. 
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virer de bord. Le desordre qui resulta de cette ma-
noeuvre mal fait? ne fit que hater le succes de l'en-
treprise; les equipages gagnerent la terre oil% n'eu-
rent d'autres ressources que de monter sans.  echelles 
a l'assaut, au milieu du feu terrible de la forteresse. 
La vile fut emportee, et les deux forts qui la &fen-
daient du cOte de la mer et du cOte de la terre se 
rendirent. Dix-sept cents prisonniers, et tin butin qui 
fut evalue a plus de sdixante-dix mile delis, furent le 
prix de cette conquete ; le vice-roi et capitaine-gene-
ral de Naples, Ferdinand de Gonzague , prit posses-. 
sion de cette importante forteresse, et y mit une gar.. 
nison de quatre mile Espagnols , sous les ordres de 
Francisco Sarmiente 1. Au i" janvier de Vann& sui-
vante (i 539), trois sandjakbegs, conduits par Morato 
de Sebenico, vinrent avec six canons pour investir la 
place. Morato comptait determiner la garnison espa-
gnole a capituler aussi aisement que celle de Nadin ; ' 
mais sans luilaisser le temps de faire ses propositions 
ou de les appuyer a coups de canon , les Espignols 
firent une sortie, s'emparel-ent de l'artillerie ennemie et 
rejeterent les Turcs sur Spoleto. Les habitans de cette 
place attendaient les Ottomans dans une embusedde, 
oil ils leur tuerent soixante-dix.hommes 2. Pour re-
parer ,cet echec, une nouvelle flotte mit a la voile et 
une armee de terre fut dirigee sur Castel-Nuovo. 

♦ 
, Scoria di Guazzo, f. 247: Hadji Khalfa , ilistoire des guerres mani-

limes, f. 26; fire le nombre des soldats a six mile; Antoine Doria , dans 
Goebel, seulenteut a trois mile. Paruta , 1. X, 1. 7 to. 

3  Storia,.7di Guazzo, f. 247. 
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Khosrew-Pascha, recemment prormv a la dignite de 
beglerbeg de Roumilie„ alla invest-.  la place. avec 
soixante 'Mille hommes, tandis que.  Khaireddin partait 
avec cent cinquante navires pour la meme destination' . 
Le 13 juillet 1539, l'avant-garde de la flotte ottomane, 
forte de vingt-sept galeres , sous les,  ordres du, cor-
saire Djoufoud Sinan, arriva en vue de Castel-Nuovo. 
Le lendemahr, les Turcs vinrent faire de l'eatt a la 
fontaine qui,  coule a une distance de Mille. pas de la,  
vine; les Espagnols les surprirent, et les forcerent de 
regagner-leurs vaisseamt apres avoir laisse quatre cents 
hommes sur la place. Le 1.7 juillet, Barberousse arriva 
lui,m&ne devant la fcirteresse ; il venait de Cattaro, oil 
le provediteur Mathieu Bembo s'etait empresse de lui 
envoyer des rafraichissemens. Quatre-vingts canons 2  
furent &barques pour ouvrir le siege. Dans ce hom-
bre, it faxi't comprendre trois basilics qui lancaient des 
boulets du poids de cent Byres ;. deux & ces basilics, 
places sur des ants a huit roues et flanques de trente 
canons de siege et fauconneaux, furent mis en batterie 
du core, de Ileglise de Sainte-Venerande; le troisieme, 
appuye par autant de pieces d'un. calibre inferieur, 
foudroyait la ville du cote • des salines ; vingt autres 
bouches a feu etaient au centre de ram& turque. Pen- 

. De' Castelli novi direptione a Solimano Imperatore facta anno 154 
( 15 39) narratio Christophori Richeri ad Franciscan: regem Gallum in Syn. 
dromus, p. 76..11 compte encore 35,000 morlaquesgtt martoloses; mais cc 
nombre paraft meriter pen de foi, si Pon' considere qu'il s'est mettle trompe 
dans ram& du siege. 

2 Richer, dans Sydromus, p. 476. Hadji Khalfa, Histoire des gucrres 
utariarnes , f. a7. 
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dant les trois seniaines que dura le siege, les batteries 
ottomanes lancerent ensemble pres de dit mile bou-
lets 1 . Le 7 amlt, KhostevV-Pascha et Khaireddin don-
nerent simultanement l'assaut. Deja les TurcS avaient 
penetre dans la vile, quand Sarmiente accOurixt avec 
une troupe de braves et Lew rejeta hors' des muirs avec 
une perte de huit mile honimes. Le lendemain, deux 
transfuges espagnols apprirent a Khaireddin que l'a 
forteresse manquait' de vivres et de munitions; que 
la garnison avait eprouve de grandes pertes depuis le 
commencement du siege, et que ledernier assaut avait 
'Quit a trente hommes les Sept' cents soldats qui de-
fendaient le fort de la liute vile: Sur cette nouvelle, 
Khaireddin resolut de livrer un nouvel assaut, qui fut 
le dernier et le plus meurtrier (10 aoilt). Les Otto-
mans escaladerent les murs et penetrerent une se-
eonde fois dans rinterieur de la place; les Espagnols, 
trop faibles pour les repousser, battirent en retraite, 
combattant toujours et vendant cherethent' leur vie. 
Alors seulement Sarmiente, qui n'avait plus que trois 
cents hommes des quatte.  mile qu'il commandait a 
l'ouverture du siege, offrit de rendre- le fort qu'il 
gardait encore du cOte de la mer et de capituler. Les 
janissaires et les martoloses, qui n'avaient epargne ni 
femmes ni enfans, demanderent a grands cris qu'on 
leur livrat les prisonniers pour venger sur eux la 
mort de plus de huit mile de leurs freres toes pendant 

• 

i Richer : novem miseilium pilarurn, p. 77. D'apres 'lady Khalfa , huit 
milk deu,'cenls, f. z7 ; et d'apres Guazzo, treize mille 1 P. 264. 
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le siege. Toutefois Barberousse refusa de satisPaire 
a leur demande , et emmena a Constantinople Sar-
miente et les autres officiers 1 . Oulama, transfuge per-
san, recut le commandement de Castel-Nuovo; le len-
demain de la prise de cette forteresse, la garnison du 
chateau-fort de Risano se rendit sans combat B . Deux 
jours apres, le provediteur de Cattaro envoya de nou-
veaux rafraichissemens au generalissime de la flotte 
ottomane; mais Barberousse, fier de ses succes , les 
refusa et .demanda les clefs de Cattaro. Bembo repon-
dit que la place appartenait a la republique , et qu'i1 
saurait repousser toute attaque. faite au mepris de la 
treve qui existait entre Venise et la Porte. Neanmoins 
Barberousse debarqua ses troupes devant Cattaro le 
15 aollt , et en commenca le siege ; mais Bembo di-
rigea sur les assaillans un feu si meurtrier, qu'il les 
obligea de renoncer a leur entreprise. L'amiral otto-
man rembarqua ses troupes apres avoir kevu au pro.9 
vediteur cinq cents ecus qui lui furent offerts dans un 
vase d'argent 3. 

Pendant que Souleiman pressait l'expedition qui 
devait le rendre maitre de Castel-Nuovo, le senat de. 

Richer, I. c.; p. 77 et 78. Storiis di Guazzo, f. a64. Hadji Khalfc, 
Histoire des guerres maritimes, f. 27, lixe le commencement du siege au 
8 rebioul-akhir (23 aodt). 

1  On trouve, dans les huit volumes des Scritture turchesche, deux depe- 
ches originales du doge datees du 22 juillet 1539 : Nobili et sapienti 'viro 
Contemn() oratori nostro et dilectissimo Laurentio GrittiConstantinopori exis-
tentibus. II y est dit : E ringrazierete Pilmbassador Francese (Rinion) per 
it boon officio the l'Ita law rifferitoci per ditto D. Cesare Cantelmo. 

3 Paruta, 1. x, p. 711. Storia di Guazzo, f. 165. 
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Venise avait ,entame une negotiation a Constantinople 
pour obtenir la paix ou du moms une treve generale. 
Gritti , qui avait ete envoye a la Porte a tet effet , 
revint au commencement du mois d'avril 1539 , et 
rapporta qu'il avait ete presente aux vizirs par rin-
terprete ottoman Younisbeg ; que ceux-ci l'avaient recu 
avec bienveillance , et qu'on pouvait esperer d'ob-
tenir la paix. AussitOt le senat fit partir pour Constan-
tinople Pietro Zen , qui avait ete envoye deja deux 
fois en ambassade aupres de Souleiman. Pietro Zen 
etait chargé de renouveler le traite passe dix-huit 
mois auparavant avec la .Porte ; mais it mourut en 
chemin , a Bosna-Seimi , sans avoir pu s'acquitter -de 
sa mission. Tommaso Contarini, age de quatre-vingt-
quatre ans, que la destinee mettait en continuel rap-
port avec les Turcs, soit dans les combats, soit dans 
les negotiations, remplaca Pietrd Zen 1. Cependant 
les preparatifs des Ottomans contre Castel-Nuovo se • 
poursuivaient avec activite ; ce ne fut qu'apres la prise 
de cette vine que Contarini arriva a Constantinople. 
Souleiman le recut en audience solennelle, mais ne lui 
adressa pas la parole; pendant toute la .duree de l'en-
trevue, it tint continuellement sa main sur la poitrine, 
geste que les officiers de la cour interpreterent comme 
un sign de mauvaise humeur .ou de colere 2. On re-: 
poussa avec (Wain les propositions de Contarini, qui 
demandait la restitution de quelques villes; en y re- . 
pondant, les vizirs redamerent au contraire la cession 

I Panda, p. 713. 
2  D'anitito turbato. Paruta, p. 714. 
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de Malvoisie, de Napoli di Romania et de l'Albanie 
jusqu'a Castel.,Nuovo. Effraye de ces demand's eior-
bitantes- ,, Contarini drut prudent. de SUSperidre toute 
negociatiofr ulterieure. A l'issue de la confefence, le 
grand-vizir;  dans l'intention de' la faire doin'prendre 
qu'un trait' n'etait possible que dans le cas on ii serait 
pourvu de pouvoirs plus etendu-Si hit dit: « Allez vous-
melte a Venise, inais sqet de retour au nioid de sep-
tembre pour assister aux-  fetes de la circoricision des 
enfans du Sultan; et du mariage de Sa fille. » Ces fetes 
furenttelebrees avee la pOmpe aCeoutumee;.  cepen-
dant, malgre l'absence du plenipOtentiaire venitieri, le 
baile Canale , remis en liberte , fut invite a assister a 
cette 4olennite. 

Au commencement de Panned suivante (1540) , re 
senateur Luigi Badoero vint reprendre a Constanti-
nople les negociatiOnS déjà Ouvertes relativement a la 
paix ; it etait chargé de traitee, en stipulant que toutes 
choses seraient remises sur le pied' oa elles etaient avant 
la gueire; it etait autorise a offrit a la Piorte jusqu'n 
trois cent mille ducats a titre d'indemnite pour frais 
d'expedition ;.-cependant it ne devait dans aucun cas 
ceder Malvoisie et' Napoli di Romania. La s'arretaient 
les instructions donnees par le seriat.  a Badoetb; mais 
le conseil des Dix hii.  remit de plus amples' pouvoirs 
qui lui peimettaient juSqu'a• rabandon des deux plces 
de Napoli et de Malvoisie. Badoeto fut desservi dans 
ses negociatioris aupres de la Porte par t arifelini 1 , 

1 Voyez, sur les deux missions de Cantelmi a Constantinople- pour nego- 
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Napofitain émigré., qui etait devenu ambassadeur du 
roi de France Francois P. Les freres Cavezza , dont 
1'un etait secretaire du senat, et l'autre secretaire du 
conseil des Dix, avaient trahi f a Cantelmi les doubles 
instructions de Badoero; ils expierent plus tard leurs 
indiscretions par le supplice de la potence. Cantelmi , 
maitre de ce secret , le livra au diwan. Aussi lorsque 
Badoero, a son arrivee a Constantinople, voulut se 
renfermer dans .es ordres stricts du senat , les vizirs 
rejeterent ses propositions bien loin, et declarerent que 
la pair ne pourrait etre achetee que par de plus grands 
sacrifices. Enfin , apres trois mois de pourparlers , 
Badoero conclut un traite qui costa a la republique • 
Malvoisie et Napoli di Romania, les chateaux-forts de 
Nadin et d'Urana sur les cotes de Dalmatie , toutes 
les petites Iles dans 1'Archipel dont Khaireddin-Bar-
berousse avait fait la conquete dans sa premiere cam-, 
pagne, telles que Scyros, Pathmos, Paros, Antiparos, 
Nio, Egine, Stampalia , et enfin trois cent mine ducats 
a titre d'indemnite des frais de guerre. Ce fut seule-
ment dans le cours de Vann& suivante que les am-
bassadeurs des deux puissances echangerent la rati-
fication de ce traite, qui, s'il ne fut pas glorieux pour 
Venise, la tira cependant d'un grand danger [xx]. 

Telle fut 1a fin des hosfilites de la Porte avec les 
Venitiens. Dans le cours de cette guerre , les armees 
ottomanes avaient et6octupees simultanement en Eu- 

, 
tier une treve entre Souleinian et Venise, Partite, I. X, p. 715, 718, 723. 
I'lassan ipore ces faits. 

Partna, I. X, p. 728. Daru, I. XXVI, p. 57. 
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rope et en Asie : pendant que Khaireddin battait dans 
la Meditc-rranee la flotte combinee de Venise, du pape 
et de l'empereur, le Sultan chassait le prince de Mol-
davie de ses Etats , imposait un autre souverain a ce 
pays, et Souleiman-Pascha portait ses armes dans li-s 
Indes, assiegeait Diou, et reduisait sous la domination 
de la Porte deux princes arabes. C'est ainsi que la 
fortune de Souleiman triompha a la fois sur trois 
points differens, a l'ouest, au nord et au midi de ses 
Etats, 

   
  



LIVRE XXX. 
• 

Ambassa des de Ferdinand. — Guerre de Hongrie. — Incorporation d'Ofen 
.dans les possessions ottomanes. — Entreprise de Charles-Quint sur Alger. 
— Siege de Nice et de Pesth. — Dixieme campagne de Souleirnan. — 
Prise de VaIpo, Siklos, Gran, Stuhlweissenbourg. — Mort du prince 
Mohammed. — Chute de Wissegrad , Neograd, Welika.— Batailles de 
Lonska et de Sella. — Mort de Khaireddin-Barberousse et de Roustem- 
Pascha. — Paix avec Charles-Quint et Ferdinand. 

• 

Ce livre raconte les evenemens survenus depuis la 
paix avec Venise jusqu'au traits conclu avec Charles- 
Quint et son frere Ferdinand, et comprend un espace 
de sept ans que remplit tout entier la guerre de Hon-
grie 'et pendant lequel la puissance de Souleiman ar-
riva a son apogee. Ces sept annees expirees, nous en-
trerons dans la seconde periode du regne de ce grand, 
monarque ; nous n'y trouverons pas des hommes 
d'Etat ou de guerre aussi remarquables que Khali.-
eddin-Barberousse et Ibrahim , des conquetes aussi 
hrillantes que miles de Belgrad4, de Rhodes.,•de Bag-
dad et de la Hongrie; mail par l'incorporation de la 
plus grande partie de ce royaume a l'empire ottoman 
et par l'abandon de la Hongrie superieure a l'Au-
triche, nous verrons le pays des Magyares devenir le 
theatre d'une lutte atharnee entre la civilisation eu- 
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ropeenne et la barbaric asiatique , qui pendant cent 
cinquante ans men4a d'envahir l'Occident. Dans i 1e 
tours des sept annees qui vont nous occuper main-. 
tenant, une conquete aussi importante que celle de la 
Hongrie, un traite de paix aussi grave par ses resui.- . 
tats sur les affaires politiques de 1'Europe que le der-
nier traite de Charles-Quint avec Souleiman4e-Grand, 
les evenemens qui en furent la suite, appelerent d'un 
cote d'immenses deploiemens de forces sur les champs 
de bataille, et de l'autre une remarquable activite de 
la, diplomatic dans les cabinets des puissances'euro-
peennes. 

Pendant et apres les negotiations entre Venise et la 
Porte, Ferdinand s'etait efforce de conjurer l'orage 
qu'il prevoyait devoir fondre sur ses Etats ; Charles- 
Quint se joignit a lui pour donner enfin a I'Europe la 
paix dont elle etait privee depuis si long-temps. Les 
expeditions , les victoires , les defaites recoivent une 
immense publicite par l'accomplissement du fait lui-
mettle; it n'en est pas de meme des negotiations di-
plomatiques, qui le plus souvent sont destinees a rester 
secretes, et dont les pieces demeurent quelquefois en-
fouies  des siecles dans les archives, avant de devenir 
accessibles a l'historien.. C'est a ce dant de sources 
q . • 

u'il faut attribuer les narrations incompletes ou entie,  
rement •eri:onees des historiens sur les negotiations 
qui precederent ou suivirent Irt guerre de Hongrie. 

Les trois lettres que Souleiman avail expediees de 
Bagdad, de Tebriz et Diarbekr, a Ferdinand , avaient 
eu chacune une reponse immediate [i]. Apresle retour 
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du Sultan a Constantinople, Ferdinand envoya Maria 
Barcizi pour le &Helier de l'heureuse issue de la cam=
pagne de Perse , .et .se plaindre des infractions faites 
au traite recemment conclu, des retards apportes a la 
restitution de Ia dot de la reine Marie, et des courses 
continuelles des Ottomans sur - les frontieres des Etats 
de Ferdinand. Le grand-vizir Ayas-Pascha [n] re-
pondit a Barcizi que, sans le meurtre de Gritti, la dot 
de la reine Marie aurait ete rendue depuis long-
temps, que les incursions des Ottomans sur les fron-
tieres avaient ete provoquees par celles des Autri-
chiens dans les possepsions de la Porte, et que la sou-
verainete de la Servie appartenait a Souleiman ; it 
termina en disant que le comte Srin et autres, qui de-
puis deux ans avaient elude le paiement du tribut , 
seraient sommes de solder leur arriere. 

La defaite gue Katzianer essuya a cette époque ne fit 
que rendre la paix plus prpblematique; mais Ferdi-
nand, pour prevenir les suites que pouvait avoir cet 
evenement, envoya a Constantinople Jerdine Lasczky ' , 
palatin de Siradie, qui dix ans auparavant avait accom-
pagn6 Souleiman au siege de Vienne en qualite d'am-
bassadeur de Zapolya. Apres le meurtre de Gritti , 
Lasczky avait ete jete en prison par Zapolya; ayant 
recouvre la liberte par l'intercession de Sigismond, roi 

La lettre de creance de Lasczky est datee du S septembre 153g; elk 
SC trouve dans les archives de Ia maison I. R. d'Autriche. Lasezky avait 
pour collegud Andronicus Tranquillus qui avait quitte, comme lui , le set- 
Nice de Zapolya. Voyez la lettre adressee par Veranius it sou frere, le 
: 	fh vier t,i41 , dans Catona. XX, p. 1 309. 

1. 	if. 	 .' 1 

   
  



522 	 HISTOIRE 

de Pologne, it itait entre immediatement au service de 
Ferdinand, et etait devenu l'ennemi implacable de son _ 
ancien Maitre, dont it avait die jusque-la un des plus 
fermes soutiens. Obeissant a un besoin de vengeance. 
it denonca a Souleiman le traite secret conclu par 
Zapolya , a Grosswardein , avec Ferdinand. A cette 
nouvelle, le Sultan s'ecria , en s'adressant a Loutfi- 
Pascha qui se trouvait pr.& de lui : « Ces deux rois sont 
indignes de porter la couronne; ce sont des hommes 
sans foi; la crainte -de Dieu ni celle des hommes n'a 
pu les empecher de violer le traite qu'ils avaient jure 
d'observer '. ), Lasczky entra le 8 octobre a Constan-
tinople, et fut recu le 7 novembre en audience par le 
Sultan , qui ne l'ecouta qu'avec une impatiencemar-
quee, et l'accabla de reproches en lui rappelant le siege 
d'Ofen. Les uns conseillaient a Souleiman de le ren-
voyer le nez et les oreilles coupes, les autres de le jeter 
dans les fers. Cependant Lasczky reussit a s'epargner 
ces traitemens a force de liberalites; Roustem-Pascha 
seul ne voulut rien accepter -de l'ambasssadeur, qui 
lui avait offert en present une chalne d'or a s L'annee 
suivante, Lasczky partit de Haguenau pour Constan-r 
tinople , avec de nouvelles instructions de l'empe-
reur 3-, d'apres lesquelles it devait tout tenter pour de-
terminer Souleiman a ceder a l'Autriche la partie de 
la flongrie que Zapolya avait jusqu'alors possedee, et 

• 
A  ' 	i JOViliS, X XXIV, p• 227. , 

la •,Rtpport de.Lasesky, dans les archives I. R. 
4 ,  loo actin pro Hieronimo a Lashio Orators ad Solimantst n , dd. Bar- 

novirs 8 jillii 154o. 	 1 

   
  



DE I,'EMPIRE OTTOMAN. 	127; 
promettre en retour un present annuel en montreg , 
faucons, chiens, etc. Quinze jours apres le depart de 
Lasczky, la mort de Zapolya necessita l'envoi d'une 
nouvelle ambassade de la part de Ferdinand : “ Cours, 
vole a Constantinople, ,, etait-i1 dit dans les instructions 
donnees a Andronicus Tranquillus ; it Jul etait en outre 
enjoint de ne rieri negliger pour gagner aux interets 
du roi le grand-vizir Loutfi-Pascha, le vizir Roustem- 
Pascha et le drogMan de la Porte, Younisbeg I. 

Souleiman avait envoye de son cOte un tschaousch 
a Ofen pour constater la naissance d'un fils que Za-
polya, quinze jours avant sa mort, avait eu de la reine 
Isabelle ; Mailath , qui s'etait declare .voievode de 
Transylvanie , avait cherche a jeter dans les esprits 
des doutes sur la legitimite de cet enfant 2. Isabelle 
apporta au tschaousch son nourrisson dans ses bras, 
et le recommanda a la protection du grand empereui.. 
En meme temps, par un mouvement plein de grace 
et dont la hardiesse n'etait pas depourvue d'un certain 
charme pudique, la mere decouvrit son sein d'albAtre 
et allaita son fills en presence du tschaousch 3; celui-ei 
s'agenouilla, baisa les pieds du nouveau-ne, et Jura 
au nom de Souleiman, en posant sa main droite sur la 
poitrine de l'enfant, que des l'age de sa majorite le fils 

, Instructio pro Andronico Tranquillo , dd. Vienna, aodt 150 : Ut 
Constantinopolim advoles, curras ,et si fieri potest adjuvante Luy et Iestem 
Dacha nee non,Jonasbee audientiam impetrare studeas. Daus les Archives 
de la maison I. It. d'Autriche. 

2  PerantiiEpistola, dans Catona, XX, p. 1418. 
3  llecluso marnillari et exserta papilla coram lactavisse. 

* 2 l 
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du roi Jean, a Fexclusion de tout autre, regnerait sur 
la Hongrie ' . 

Cependant Leonard Fels, un des generaux de l'ar-
mee de Ferdinand , vint mettre le siege devant Ofen; 
mais it se retira presque immediatement, la mauvaise 
saison etant déjà fort avancee, et s'empara des places 
fortes de Pest , Waizen , Wissegrad et Stuhlweissen-
bourg: Des Fouverture des hostilites, Isabelle s'etait 
empress& de deputer a Constantinople ses fideles 
conseillers , Verbceczi et Cerzeky, pour implorer les 
prompts secours du Sultan. Les ambassadeurs d'Isa-
belle admis a l'audience de Scoileiman-deposerent au 
pied de son trene, avec de riches presens, le tribut 
de la Hongrie, s'elevant a trente mille ducats (octobre 
1540) ; it leur fut remis en retciur un diplente par 
lequel la. Porte confirmait dans la dignite royale son 
vassal tributaire , le fils de Zapolya 2. Le beglerbeg 
de Roumilie, Khosrew-Pascha, et le troisieme vizir, 
Mohammed-Pascha , reeurent ordre de marcher en 
toute hate sur Ofen; le Sultan devait les suivre a la tete 
de l'armee , pour alley soutenir les droits d'Isabellc 
comme reine regente [m]. 

Un mois se passa encore en conferences entre 
Lasczky;  et les vizirs. L'ambassadeur de Ferdinand 
excusa le siege que son maitre avait mis devant Ofen, 
et qui etait devenu le sujet des eternelles recrimina- , 

Verantii Epistoler, dials Catotia, XX, p. z418. 
Ferdi, f. 336. Kharadj wa.vi olounoub ellschisiili nisdiani aalischas 

ga liderildi , c'est-b-dire : ,, On lid (au fits de Zapolya) imposa le karazil ,  
. et on lui envoya par son ambassadeur Ic sublime dipleme... .1 
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lions du diwan, en se rejetant sur ce qti'il n'avait ete 
conclu qu'une: treve de deux mois entre la Porte et 
l'Autriche; il• ajouta qu'au surplus Ferdinand n'avait 
attaque que' les possessions de Zapolya . et non la 
Croatie , ni les autres provinces appartenant a Sou-
leiman. Lorsque Lasczky toucha, les points que déjà 
l'annk precedente it avait inutilement debattus i , le 
grand-vizir Loutfi-Pascha se contents de lui dire : « Tu 
parks bien , Lasczky , mais to agis mal a. » Les trois 
autres vizirs , Roustem - Pascha , gendre du Sultan; 
Souleiman-Pascha, et Mohammed-Pascha, lui tepro-
cherent d'avoir, lui Pplonais , abdique ses sentimens 
de nationalite pour servir les .Allemands; Lasczky 
justifia sa conduite en citant l'exQmple de l'ambassa,-; 
deUr du roi de France, qui, .ne Espagnol, servait les 
interets de Francois r contre son sot verain legitime 3. 
Loutfi-Pascha ayant dernande .dans quel but avait etc; 
conclu le traite de Haguenau entre Francois r et rem-
pereUr ; « Demande-le au grand-amiral, ,, Jul repondit 
Lasczky, en designant Barberousse qui assistait •au 
diwan. « Dois-je, repliqua Barberousse en riant, re-
presenter ici l'ambassadeur-  du roi de France 4 ? » 
Apres le diwan, les vizirs inviterent Lasczky au festin 
d'usage, Iui firent des complimens sur ses voyages et 

i 7 novembre. In Divano Ivetivi legationem, quern superiori anno haw, 
Rapport de Lasczky. Engel, IV, p. 71, park de deux ambassades, mai,, 
c'est une amt.. 

0 
2  Pulchre loputus, turps fecisti. Rapport de Lasczky. 
3 Il vonlait probablemeut designer Canteltui qui, 116 Napulitaitt, 6461 

sujet de Charles-Quint. 
4 Visne mg facere Aegis oratorem. Rapport dc Lasczky. 
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ses ambassades, et le feliciterent de pouvoir @tre admix 
en presence du SUltan (7 novembre 1540). Lasczky 
leur raconta, a propos des diverses missions dont it 
avait 06 charge, qu'a Ia cow. de Charles-Quint it avait 
combattu. l'opinion de deux ambassadeurs persans, 
qui,faisaient remonter l'anciennete des schahs de Perse 
plus haut que mile des sultans ottomans. L'un de ces 
ambassadeurs, ajouta-t-il, avait etc envoye d'abord au 
roi de Portugal, puis a l'empereur, pour les instruire 
des progres alarmans de Souleiman. dans la Perse ; 
l'autre etait charge de determiner Charles a faire Ia 
guerre aux Ottomans , afin de partager. avec. le schah 
l'empire du monde; Charles aurait ete maitre de 
l'Europe , et le schah maitre de l'Asie. u.Mai's com-
ment, lui demanda Loutfi avec ironic, vous etes-vous 
entendu sur les limites de vos empires 1  ? » Vers midi 
du meme jour, Lasczky fut. introduit dans les appar-
temens de Souleiman , qui , en le voyant arriver, l'a-
postropha ainsi : a As-tu dit a Ferdinand que la ion-
grie m'appartient? Qu'y vient-il done faire a  ? )) PUiS 

it se livra a une violente colere , pendant ('explosion 
de laquelle on emmena l'ambassadeur hors de la salle 
d'audience. Les vizirs resterent• pendant trois heure0 
avec le Sultan a tenir conseil sur ropportunite d'une 
nouvelle guerre avec Ferdinand; l'entree en campagne 
ayant etc resolue, des crieurs publics proclamerent le 
decision du diwan, et Lasczky fut retenu prisonnier 

, Quomodo confinia composuitat cum Kisilbassa (le schah. Rapport de 
Lasczky. 

Rapport de Lasczky. 	 t 
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dans le palais du grand-vizir ' . Le drogman Younis-
beg vint lui porter des consolations dans sa icaptivite 
et l'exhorter a prendre courage , en l'assurant -gull 
n'avait rien a craindre, parce que le Padischah trou-
vait fort beaux les faucons dont it lui avait fait present; 
le vieil eunuque Souleiman-Pascha , lui dit-il , avait 
bien a la Write ouvert l'avis de lui faire couper le nez 
et les °reifies , mais le Sultan n'y avait pas consenti. 
Loutfi-Pascha proposa a Lasczky d'entrer au service 
de la Porte; celui-ci ayant refuse, en alleguant qu'iI 
ne pouvait abandonner ses biens, sa femme et ses en-
fans, le grand-vizi% lui repondit qu'on ne pouvait 
admettre ce pretexte, puisqu'en se vouant aux interets 
du Sultan, it ne manquerait ni de femmes ni de cha-
teaux. Lasczky ayant persiste dans son refus, demeura 
consigne chez. le grand-vizir ; it lui fut, permis depen-
dant de sortir le dimanche, pour aller entendre la 
messe dans l'eglise du patriarchat grec; malgre la ri-
gueur dont on usait envers lui, une Somme fut affect& 
a son entretien et a celui des personnes faisant partie 
de l'ambassade. Le ler-decernbre 1540, Souleliman se 
rendit a Andrinople accompagne des princes Mo-
hammed•et Selim et de-trois mille janissaires. ll n'en 
revint que le 4 avril de Farm& suivante (1541). Trois 
semaines apres son retour, cent vingt hommes -et Sept 
femmes, soupconnes d'avoir vole au tresor une somme 
de mille vingt-cinq ducats, subirent le supplice de la 
question. Vers le ineme temps, ayant appris la rtvolte 

• 
1 Et non pas dana le château des Sept-Tours, comme le dit l'hIstoire 

de Wolfgang Bethlen, 1, p. 356; Cibinii, 1782. 
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de Ghazikhan . gouverneur du Loristan , et de Gre-
goire, gouverneur du Kurdistan ' , SouleIman envoya 
sur les frontieres de Perse deux raffle cinq cents ja-
nissaires , sept cents sipahis et six cents ouloufedjis: 
Ce fut alors queLoutfi-Pascha, dont la disgrace avait 
ete provoquee par les drconstances dont nous avons 
pare plus haut. fut mis a la retraite. mlis avec une 
pension de deux cent mille aspres, en consideration 
de son alliance avec le Sultan. L'eunuque Souleiman- 
Pascha , age de quatre-vingts ans . succeda a Loutfi 
dans le grand-vizirat 2 ; la place de second vizir fut 
dorm& a Roustem-Pascha , tale de troisieme a Mo-
hammed-Pascha, et celle de quatrieme au beglerbeg 
de Roumilie, Khosrew-Pascha. L'aga des janissaires, 
Ahmed, fut nomme beglerbeg de Roumilie ; Oweis= 
Pascha , beglerbeg de Bagdad. De prince Moustafa 
passa du gouvernement de Saroukhan a celui d'Amas,  
sia, avec une augmentation de traitement de cinq cent 
mine aspres par an [iv]. Tel est le resume des eve-
nemens qui signalerent l'hiver et le printemps pendant 
lesquels Lasczky fut retenu prisonnier dans le palais 
du grand-vizir. 

4. Le 23 juin ( 28 safer ), Souleunan partit de Con- 
stantinople , pour ouvrir en personne la campagne 
contre la Hongrie. Le grand-vizir resta en Asie-Mi-
neure sous pretexte de proteger les frontieres orien-
tates de l'empire contre les entreprises du schah de 
Perge; mais en realite it avait pour mission de sur- 

1 	Verdi, f. 334- 	 ,) 
0 rerdi, 1. 344. Rapport de Lasczky du 9 mai. 
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veiller le prince Moustafa dont ]'ambition etait déjà 
suspecte a Souleiman 1 , bien que la mesintelligence 
entre le Ore et le fils ne chlt &later serieusement.que 
douze'ans plus tard. La resolution du Sultan de par-
tir pour la Hongrie sans etre suivi du grand-vizir, ne 
doit (Are attribute ni a Page avance de ce dernier, ni a 
une mesquine jalousie centre.  les pouvoirs exorbitans 

, du grand-vizirat, .mais a l'influence preponderante du 
second vizir Roustem-Pascha, gendrq du Sultan, qui, 
en sa qualite d'ancien page du *serai, jouissait de plus 
de faveur que l'eunuque octogenaire. D'apres tout ce 
qui precede, it est facile de voir que Souleiman se sou-
venant de la toute-puissance de son anciefi favori 
Ibrahim , et des. suites fatales qu'elle aurait pu avoir, 
ne voulut appeler au grand-vizirat que des hommes 
eprouves par de longs services militaires sur terra et 
sur mer , tels qu'Ayas , Loutft et Souleiman-Pascha , 
en ayant Bien, soin d'être sobre de faveurs avec eux , 
de peur d'en faire des rivaux a son autorite souve-
raine. Du reste, les evenemens qui suivent prouvent 
que la puissance de Souleiman-Pascha, contrebalancee 
comme elle l'etait par celle de Roustem, ne put jamais 
etre un sujet d'alarthe ou de jalousie pour le Sul-
tan, Roustem devait son influence moins encore a sa 
femme qu'a la mere de celle-ci, l'epouse favorite de 
Souleiman. Le Sultan, entierement domino par cette 
femme, surtout depuis „la disgrace d'Ibrahim qu'elle 
avait provo9uee en pirtielyj,4commenca des lors a.  
abandonner a Roustem les renes du gouvernement, 

7  Parptsrl de Lasczky. 
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Cependant Roustem n'usa pas de sa haute puissance 
d'apres sa propre volonte , mais d'apres celle du 
harem,' comme nous le verrons par la suite. A une 
station de Constantinople, tine pluie battante rendant 
toute marche impossible, Souleiman fit halte et oc-
cupa ses loisirs a operer quelques changemens dans 
le personnel de l'administration. 

Le moufti Tschiwizade, qui, contrairement a I'avis 
unanime des °teems , avait resolu negativement la 
question de savoir s'il est permis de porter sur les 
chaussons des socques de cuir (mest) attaches aux 
pantalons, fut destitue, et sa place dorm& au mina 
Abdoulkadir z. Ferhad-Pascha fut egalement depose 
de son gouvernement d'Erzeroum, sur le rapport d'un 
commissaire envoye sur les frontieres de Georgie 
pour examiner les plaintes elevees contre son admi-
nistration; le fils du vizir Doukaghinoghli , Mousa- 
Pascha, fut choisi pour lui succeder dans l'adminis-
tration de cette province'. 

De - Philippopolis , Souleiman envoya l'ordre a 
Khafreddin-Barberousse d'equiper quatie-vingts ga-
leres, et de voler au secours d'Alger que menacait 
une flotte espagnole 3. Lui-meme , a la tete de son 
armee, se dirigea par le defile d'Isladi sur Nissa, en 
passant par.Sofia et Schehrkeel. A Nissa , it recut en 
audience les ambassadeurs de Florence qui vinrent 
lui offrir des presens , et les congedia en leur re-
mettant une lettre pleine d'expressions d'arnitid pour 

I Fetch, f. 346. Louth, it g4. 
3 Ferdi, 1. 347. — 3 ibid., 1. 34g. 

   
  



DE IIEMPIIIE OTTOMAN. 	551 
Cosme de Medicis 1 . Cette campagne en Hongrie . 
comme toutes les precedentes, se fit remarquer par 
une stricte discipline : celui qui volait un baton, dit 
l'historien Ferdi, en recevait mine coups en retour 2 . 

P Belgrade, I'ancien beglerbeg de Roumilie, recem-
ment eleve a la dignite de vizir, vint rendre hommage 
au Sultan en cette qualite et prendre sa place au dii-
wan 3. Dans cette meme ville, Ahmed, sandjakheg de 
Nicopolis , et Pierre Raresch , recu depuis peu en 
grace, livrerent au Sultan le chef hongrois Mailath, 
qu'ils avaient traitreusement attire hors de son cha-
teau de Fogaras ; *Bath , accuse d'avoir entretenu 
des intelligences avec Pierre Pereny, fut envoye au 
chateau des Sept-Tours pour y passer le reste de ses 
jours 4. Le fils que Pereny avait laisse a Constanti-
nople comme Stage de la fidelite kqu'il avait juree au 
Sultan, avait ete circoncis long-temps auparavant et 
enr6le parmi les pages du serai 5 . Avant son depart 
de Belgrade, Souleiman apprit le meurtre de l'am-
bassadeur francais Rincon qui se rendait a Constan-
tinople avec Cesar Fregoso ; l'envoye de Francois ieT 

1 Ferdi, f. 35o. 
2 fir tschape hhasran eileyen bin tschop giran reridi. Ferdi, f. 350. 
3 Ferdi, f. 35 t . Kbosrew-Pascha , l'Usreff des Hongrois, avail etc 

nomm6 quatrieme vizir, et n'etait pas mort , comme le dit Fessler, VII, 
p. 585 : .. Ulamanbeg (Oulama), le successeur d'Uzre dans le gourernement 
. de la Bosnie,lcommanciait l'arriere-garde; • mais c'est une erreur que 
Fessler a copiee dans Istuanernamanemque Persia: transfugam, qui UsreJfo 
demortuo in D'osniensi prsefectura successerat, I. XIV. 

4 Fessler. Engel, d'apres Istuanfi, I. XIV. 
5  Itaiport de Lasczky de l'annee 5539. 

   
  



X32 	 UISTOIRE, 

avait ete attaque et assassins sur la route de Turin , 
par les bandits du marquis Guasto '. La facheuse 
impression que laissa cette" nouvelle datis l'esprit de 
Souleiman , fut en quelque sorte compensee par la 
joie que lui inspira l'avis de la victoire remportee par 
les troupes reunies d'Yahyapaschaoghli , gouverneur 
de Semendra , d'Oulama , gouverneur de Bosnie. de 
Valentin Tcercek et d'Isabelle sur Farm& de siege 
command& par Rogendorf ; ce general. de Ferdi-
nand avait cid meme abandonner precipitamment son 
camp au pied du .mont Gerhard , 'pres d'Ofen , •et 
se retirer precipitamment. Les cadavres•ennemiPqui 
descendaient le Danube furent pour Souleiman RV§ 
messagers non equivoques du triomphe•de ses trou-
pes 2. Kasim, commandant de la flottille turque sur le 
Danube, avait pris possession de la Ale de Pest. eva-
cuee par les Allemands 3. Pereny s'etait enfui a Erlan. 
et Rogendorf etait alle mourir dans l'ile de Schutt des 
suites de ses blessures. Le vaillant Dalmate Jerome 
de Zara, frere du brave defenseur de Guns, naguere 
ambassadeur de Ferdinand a la Porte, et alors com-
mandant la flotte du Danube a Pest, avait ete telle--
ment crible de blessures dans le malheureux siege 
d'Ofen , qu'il ne tarda pas a succomber 4. Lasczky, 
malgre son etat de inaladie, avait ete trains a la suite 

En se rendant a Constantinople, et non pas en revenant de cette %ale, 
le 3 juillet x541, comme le croft Fessler. Flastan,t. I, p. 388. 

• Ferdi, f. 352. 
1  Dans Istuanfi, Bassos; dans crautres historiens, Kassan. 
4 	lstuanfi , I. xlv, p. 234. 
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du camp ottoman jusqu'a Belgrade; it ne fut rendu a 
to liberte .que presque mourant , lorsque le Sultan 
revint d'Ofen ' . 
• Le 25 aotit 1541. Mohammed-Pascha, suivi de tous 
les begs, sortit d'Ofen pour aller a la rencontre du 
Padischah 2. Le jour suivant, Souleiman conduisit son 
arm& sur la rive droite du Danube, oil it etablit son 
camp a Alt-Ofen. Ce fut la que le lendemain matin 
six cents prisonniers faits par les Ottomans dana leur 
yictoire sur Rogendorf, le 21 du mdme mois 3., furent 
massacres a l'eiception de quelques chefs, parmi les-
quels I'Autrichien Balthasar Puchhaimer et le Boheme 
Melchior Borziza. Le 28 aont , le tschaouschbaschi 
Ali-Aga se rendit a Ofen , chargé d'offrir, de la part 
de Souleiman, quatre chaines d'or et troi; chevaux 
avec des housses d'or au jeutie roi de Hongrie . des-
anneaux, de la mousseline et des bracelets a la reine: 
it etait porteur aussi d'autres objets precieux qu'il 
devait remettre au fils de Zapolya, au nom du prince 
Bayezid qui . avait accompagne le Sultan dins cette 
campagne 4. L'ambassadeur dit a Ia reine-mere que 

. Fessier, VII, p. 5go, se trompe en disant que Lasczky ne fut rotenu 
prisonnier (pia son arrivee a Belgrade. II se trompe encore, p. 6ot , lors-
qu'il affirme que Lasczky fut mis en liberte dans cette mettle wille, apres 
avoir prouve quo Charles - Quint u'avait 'eu aucune part au menrtre de 
l'ambassadeur &anvils Rincon (Jo% his dans Catona ,. XX I, p. 88). Ainsi 
qu'il resulte du Rapport de Lasczky lui-mente , it await 616 Haiti: en pri-
sonnier des le 7 novembre, etcn'arait 616 rendu a la libelee que par Ia pit ie 
qu'iUspirait Fetat de sa sauté. 

Ferdi et Petschewi, 1. 77, 4 djemazioul-ewwel. 
1 Et non le ag, comme le dit par erreur Betblen, I, 1. III, p. 371. 
4 PosAlewi, f. ;8. Les bistoriens ottomans lie disent rien du second 
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les lois de l'empire Interdisaient au Sultan de venir la 
visiter en personne , et if l'invita a envoyer au camp 
ottoman son fils avec les nobles qui avaient si bien 
defendu Ofen. Ce message ne laissa pas d'inspirer 
de vives craintes a Isabelle; elle passa la nuit a tenir 
conseil, et se decida enfin a deferer a l'invitation du 
Sultan, d'apres I'avis de son conseiller, le moine Mar-
tinuzzi, auquel Zapolya l'avait recommandee en mou-
rant.,Le 29 aofit, quinzieme anniversaire de la bataille 
de Mohacz , le royal enfant , Sigismond Zapolya, a 
peine age d'un an, fut conduit au camp ottoman dans 
la compagnie d'une nourrice, de deux matrones et des 
six premiers conseillers d'Isabelle, Martinuzzi, Petro-
vich , Valentin Tceroek , Etienne Verbceczi, Utbain 
BathyanY et Podmaniczky. Le petit Sigismond etait 
avec les trois femmes clans un char dor& que les con-
seillers accompagnaient a pied. Le grand-marechal et 
le grand-chancelier, suivis de plusieurs sandjakbegs 
et tschaouschs, allerent recevoir l'enfant , et l'emme-
nerent dans une tente, autour de laquelle etait rangee 
une troupe de janissaires et de gardes-du-corps [vi]. 
Petrovich avait ete designe pour presenter Sigismond 
au Sultan ; mais l'enfant refusa de se laisser prendre, 
et se mit a- pleurer ; la nourrice , accompagnee des 
conseillers, fut done obligee de le porter elle-meme 
en presence de Souleiman ; elle sortit bient6t, con-
duite par Poclinaniczky, le grand-marechal et le grand-
chancelier. Les cinq autres conseillers resterent dans 

prince Selim, dont patient liphlen, I, p. 37g; Istunnfi, I. XIV, p. 241 
et Jovius, t. Xi. 
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la tente du diwan , et le Sultan leur fit signifier par 
les vizirs qu'il s'etait reserve la place d'Ofen. Pen- a 
dant que les conseillers disabelle apprenaient cette 
nouvelle, les portes de la ville etaient occupees par les 
janissaires , qui lors du passage du cortege s'etaient 
melds au peuple comme amis et allies ; des crieurs 
parcouraient les rues proclamant que les biens et la 
vie des habitans seraient respectes, s'ils livraient leurs 
armes et accucillaient Bien les janissaires. Avant le 
coucher du soleil , Ofen etait devenue une vine Otto-
mane. Ainsi succomba cette vieille capitale , I'anni-
versaire meme de Ia mort du roi de Hongrie dans les 
marais de Mohacz; et le meme jour, qui avait vu le 
royaume donne a Zapolya par les armes victorieuses 
des Turcs, le vit enleve a Son fits par la prise d'Ofen. 

Soulelman retint pendant une semaine les conseil-
lers d'Isabelle dans son camp, et debattit avec eux 
la question de savoir s'iI ne conviendrait pas d'emme-
ner Ia reine a Constantinople 1 . De son cede, Isabelle 
negocia la liberte de ses conseillers par l'ancien am-
bassadeur de son pare Sigismondaupres de la Porte 3; 
elle fut appuyee dans ses &marches par Roustem- 
Pascha, dont elle avait gagne la femme, la sultane 
Mihrmah (lune des soleils), par de riches presens. 

Le jour de ('occupation d'Ofen, l'aga des janissaires 

Les discours des vizirs, cites par Jovius (Catona, xii, p. 75) et re-
produits par Bethlen, p. 389; paraissent meriter peu de confiance. Ce 
denier place par.errettr l'entree de Souleiman a Ofen au 2g twat an lieu 
du 2 septembre. 
. 	2  Per eigarebunt Sigismundi patris le alum. 
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somma la reine de rendre le chateau qui lui servait de 
residence; elle repondif qu'elle l'abandonnait a Sou-
leiman , .mais elle Oa qu'on n'y laissat entrer per-
sonne , tant qu'elle l'habiterait ; on lui fit la promesse 
qu'elle desirait, mais on ne l'observa point. L'aga des 
janissaires. prit possession,de la porte du chateau, sur 
laquelle it se tenait assis toute la journee, pendant que 
ses gens en sortaient ou y entraient, sans faire, it est 
vrai, de mal a personne; par son ordre les prisons 
furent ouvertes. Le ler septembre 1 541 , un tschaousch 
signifia a la reine qu'elle cut a prepare'. *son depart, 
et a acheter des bceufs pour emmener son bagage avec 
elle; en meme temps l'aga des janissaires demanda 9t 
obtint les clefs de l'arsenal. Le lendemain , vendredi 
Y), septembre, Souleiman entra a Ofen, et se rendit a 
l'eglise de Sainte-Marie , qu'il convertit en mosquee 
en y faisant la priere publique '. Deux jours apres . 
le secretaire-d'Etat (nischandji-baschi) , accompagne 
d'tin interprete, presenta a la reine un diplome ecrit 
en lettres d'or et d'azur, dans lequel Souleiman jurait 
par le Prophete, par ses then' et par son sabre, de ne 
retenir Ofen que pendant la minorite du jeune roi, et 
de lui rendre cette ville a sa majorite [vii]. Mille mar-
toloses , deux mille janissaires , mille cavaliers, trois 
cents solaks et qnelques centaines de matelots, furent 
designes pour former la garnison d'Ofen; le comman-
dement de ces troupes fut donne a un Hongrois de 

.. 	 , 
Rapport de l'ambassade, dans les archives de la maison 1. R. d'Au-

triche. 
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naissance ' , Souleiman-Pascha , precedemment gou-
verneur de Bagdad, et plus tard beglerbeg d'Anatolie; 
le Sultan l'investit a cette occasion de la diegnite de 
vizir ou pascha a trois queues 2 . KhaireddM Efendi fut 
nomme juge des musulmans , et le chancelier Ver-
bceczy (dernier ambassadeur d'Isabelle a Constanti-
nople) fut eleve aux fonctions de juge superieur de la 
Hongrie, avec un traitement quotidien de cinq cents 
aspres ou dix ducats. Le jour meme 011 le nischandji-
baschi apporta au fils de Zapolya le diplome qui lui 
conferait le sandjak de Transylvanie sous la tutelle de 
Martinuzzi et de Petrovich , les conseillers d'Isabelle 
furent mis en liberte, a l'exceptiOn du general Valen-
tin Tcercek, plus communement appele par les Alle-
mande Turk Wallandt. Quoique zele partisan des 
Tures , it fut, d'apres toute apparence, calomnie au-
pres du diwan par Martinuzzi, et jete dans le chateau 
des Sept-Tours, on it mourut apres cinq ans de cap-
tivite 3. Tcercek, Mailath , qui terminerent leur vie 
dans ces memes prisons, et Pereny, dont le fils de-
vint un des pages du Sultan , offrirent a leurs con-
citoyens un terrible exemple de la maniere dont la 
perfidie turque recompensait )i perfidie hongroise. 
Toercek offrit ses deux fils comme Stages, mais Sou-
leiman repondit que Pereny await aussi envoye ses 

Jovius : In Ilungaria notnine Sulimanus; qui ab ineurne °slat bello 
captus. Catena, XII, p. 87. iethlen, I, p. 393. 

3 Istuanti, 1. i1V. Petschewi, f. 78. Ferdi, f. 355. Relneld'n dii provi-
seur de Gran, Mustewek, dans les archives d'Antriche. 

3  Mustewek, I. C. 
T. V. 

• '2'.4 
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deux fils a Constantinople, et que cependant it avaif 
viole sa foi ; it ajouta qu'il regarderait comme tine ga- , 
rantie plus solide la remise entre ses mains des deux 
chateaux de Chargo et de Szigeth. Le 5 septembre, la 
reine sortit du château; Souleiman-Pascha s'installa 
dans la maison de Martinuzzi. Verbceczy prit posses-
sion du palais de Jean Zapolya ; mais it ne garda pas 
long-temps ses fonctions de juge, et succomba.bientOt 
sous la honte d'une position qu'il tenait des enne-
mis de sa patrie ; it fut enseveli , sans les ceremonies 
chretiennes d'usage, dans le cimefiere des juifs. Le 
sandjak de Temeswar fut donne a Petrovich. Toutes 
ces usurpations ne firent qu'augmenter l'avidite dy 
Sultan ; au moment du depart de la reine , it la fit 
instruire qu'il desirait encore la ville de Fiinfkir-
chen. Aussitot apres la retraite d'Isabelle, les janis-
saires se mirent en possession du chateau d'Ofen; l'in-
violabilite des personnes solennellement promise fut 
de nouveau meconnue , et les bouchers de la ville 
furent contraints de remplir I'office de bourreau '. 

Le jour qui suivit le depart de la reine et "occu-
pation du chateau des rois de Hongrie , deux ambas-
sadeurs de Ferdinand , Nicolas , comte de Salm , et 
Sigismond de Herberstein , arriverent au camp des 
Ottomans. Ces deux hommes ont laisse des souvenirs 
glorieux dans l'histoire; le premier &ail fils du brave 
defenseur de Vienne, l'autre s'etait déjà distingue dans 
plusieurs ambassades. Ferdinand, a la premiere non- 

Mustewek, dans les Archives de la maison I. R. d'Atitriche. 
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velle de la marche de l'armee ottomarfe , s'etait em-
presse de demander un sauf-conduit a Souleiman , 
dans le but d'ouvrir de nouvelles negotiations; les deux 
ambassadeurs arriverent au camp, munis de ce sauf-
conduit qui etait concu dans la formule alors usitee : 
« La Sublime-Porte est ouverte a tout le monde et 
donne entrée a tous ceux qui out quelque chose a y 
demander, » Cette phrase signifiait bien que tous les 
ambassadeurs pouvaient se presenter a la Porte, mais 
elle ne disait pas que tous avaient le droit d'en sortir 
libres , et elle ne leur assurait en aucune maniere un 
traitement conforme tu droit des gens. Souleiman , 
dans sa reponse a la derniere lettre de Ferdinand que 
Lasczky lui avait presentee, disait : 0 Qu'il avait recu 
la lettre de Ferdinand dans laquelle ce prince recla-
mait la possession exclusive de toute la Hongrie; qu'il 
n'avait donne au defunt roi Zapolya que l'adminis-
tration de ce Kys , et que par consequent ce dernier 
n'avait eu aucun droit de disposer de sa couronne; 
que le fils de Zapolya &ant un serviteur fidele, comme 
l'avait etc son pore, lui, Souleiman, avait resolu de lui 
confier egalement le gouvernement de la Hongrie;  et 
que c'etait pour le mettre en possession de ce gouver,-
nement que l'armee ottomane s'etait mise en mar; 
the [yin]. » Francois de Revai ' avait d'abord etc 

1 Lettre de creance pour Niceas de Salm, Sigismond de Herberstein et 
Franr,ois de Revai, Corniii Turoscensi et personalis Locumtenenti. aut vizirs 
Roustem-Paseha,1V1ohammed-Pascha et le drogenan Younisbeg, du 29 aofit 
155 s, (Dans tes archives de la maison I. R.) Voyez aussi les instructions 
dounees a Salm et Revai. 

22* 
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choisi pour etre adjoint ad comte Nicolas de Salm clans 
son anibassade aupres de Souleiman , mais it avait 
cede sa place a Sigismond de Herberstein. Les deux 
ambassadeurs recurent pour instructions de se reu-
nir, s'il etait possible, au palatin de Siradie , JerOme 
Lasczky, qu'on croyait dans le camp ottoman, tandis 
qu'il avait ete laisse a Belgrade, et de concerter avec 
Mil une visite aux vizirs , afin d'apprendre d'eux 1  a 
quelles. conditions le Sultan consentirait a faire la pair. 
Salm et Herberstein avaient en outre mission .d'assurer 
au diwan que le roi n'avait pris les armes que pour 
faire valoir les droits que le traite de partage signe 
avec Zapolya lui avait dorm& sur la Hongrie ; qde 
son intention n'etait nullement de faire la guerre au 
Padischah , et gull etait pret a payer ce qui serait 
juste pour la tranquille possession du royaume; ils 
etaient charges d'offrir .jusqu'a cent mille florins par 
an en retour de la cession de la Hongrie entiere; dans 
le cas oil ils ne pourraient faire agreer ces proposi-
tions, ils pouvaient s'engager a restituer tout le pays 
conquis par les armes de Ferdinand depuis la mort de 
Zapolya, et s'engager en outre a payer la somme de 
quarante mille florins par an pour obtenir qu'il ne fOt 
pas trouble dans la possession de la partie de la Hon-
grie qui reconnaissait la souverainet6 autrichienne 2 . 

Les ambassadeurs fureni complimentes a leur de.-
barquement , non par Younitheg, mais par le second 

i Bassas accedant et expiscari contendant quonam animo sit Turcarun' 

Carsar erga pacem iaeundam. 

2  Voyez les instructions donnees a Salm et Rcvai. 
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drogman, Teinz Tulman, fill d'un epicier de Vienne, 
et par le tschaousch-baschi (7 septembre) ; on les con-
duisit dans une tente voisine de celle de Reustem- 
Pascha. Le lendemain, apres avoir ete recus en au-
dience par ce dernier, ils allerent visiter les autres 
vizirs Mohammed et Khosrew-Pascha i. L'anniver-
saire de la naissance de sainte Marie, les ambassadeurs 
furent admis en presence de Souleiman , apres les 
ceremonies d'usage : ils dinerent dans la salle du di-
wan, pres de la tente du Sultan, assis sur des cous-
sins, avec les trois vizirs, derriere lesquels se tenaient 
le kadiasker et le chancelier ; leer suite, composee de 
quarante-six jeunes nobles de differentes nations, fut 
trait& dans d'autres tentes par les sandjakbegs 2. A 
l'issue du repas , les vizirs se rendirent dans la tente 
du Sultan , oil bientOt apres les ambassadeurs furent 
appeles a I'audience; ils deposerent aux pieds de Sa 
Hautesse une grande coupe richement doree, et une 
horloge artistement travaillee, qui indiquait non seu-
lement les heures et les fours, mais aussi le mou-
vement des astres. Douze serviteurs porterent cette 
horloge devant Souleiman; ils etaient suivis d'un• 
horloger charge de montrer au Sultan la maniere de 
la monter; on lui remit en outre un livre qui con- 

. Rapport de Sigismond de Herberstein, dans ses teuvres, I, p. 26o; et 
dans Sigismond de Herberstein, par diddling, Ste-Petersbourg, 18r8. Salm 
appelle Kbosrew, Hussam. Il se trompe en disant que Souleiman l'avait 
nornme gouverneur d'Ofen. 

2 Le Rapport de Jovius, 1. XL, p. 285, etc., complete celui de Herber 
stein, dans Catona , XXI, p. 82; voyez d'apres lui, Bohlen, Historia de 
iebus tramjfranicia , 1, p. 396; Cibinii, 1782. 
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tenait l'explication de toutes les parties de cet objet 
d'art. Le Sultan, qui avait quelques connaissances as-
tronomiques , examina cette machine avec la plus 
grande attention. Il etait assis sous un baldaquin d'or, 
ayant pres de Iui un bouclier, une masse, un arc et 
des fleches '. Roustem et Mohammed-Pascha se te-
naient debout a sa droite ; de l'autre Me etaient les 
introducteurs des envoy& de Ferdinand , le grand-
marechal et le grand-chambellan, avec leurs baguettes 
garnies d'argent a la main. Salm et Herbersteiu baise-
rent I'un apres l'autre la main dii Sultan, et se mirent 
en devoir d'exposer le but de leur mission 2  . U Q ue di-
sent-ils ? que veulent-ils? » demanda Souleiman avant 
qu'ils eussent commence leur discours; puis it lesinter-
rompit des leurs premieres paroles en s'adressant aux 
vizirs : 0 S'ils n'ont plus rien a dire, laissez-les aller 3.9 

Deux jours apres, its entrerent en conference avec 
Roustem-Pascha ; pour derniere condition , celui-ci 
declara qu'ils n'obtiendraient la paix qu'au prix de la. 
restitution de toutes les places que Ferdinand avait 
conquises, et d'un tribut pour la partie de la Hongrie 
qui resterait dans sa dependance. 

Les ambassadeurs n'ayant pas recu le pouvoir d'ac-
quiescer a un tribut, se contenterent de demander 

1 Jovius, dans Caton, XXI, p. 83. 
2 Jovius, et d'apres lui Bohlen. 
3 Sigismond de Herberstein , dans Ade;ting, p. 268. Sagredo fait de 

Sabo Sohn, de Herberstein Dietriehstein. 11 dit encore que les ambassadeurs 
s'etaient rendus en 1544 a Constantinople : Spedi it Conte di Sofm et Sieis- 
*tondo Dietrestein ainhasetatori alla Porta. 
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une treve et l'echange des prisonniers , parmi les-
quels ils avaient vu Balthasar Puchhaimer chargé de 
chalnes. Mais Roustem-Pascha leur reponait que , 
dans le cas otii la paix serait conclue , les prisonniers 
seraient rendus sans rancon, et que, si la guerre con-
tinuait, on ne manquerait pas d'occasion de les &han-
ger 3. Le lendemain de cette entrevue, Souleiman fit 
remettre a chacun des ambassadeurs deux kaftans , 
cinq ballots d'etoffes de soie et six mile aspres (cent 
ducats); puis il leur donna une audience de conge , 
dans laquelle se repeta le meme ceremonial qui avait 
ete observe Ie jour de leur presentation. Sigismond de 
Herberstein se disposait a baiser la main du Sultan , 
lorsqu'une violente et subite douleur de reins l'empe-
cha de flechir le genou ; it s'adressa a Roustem-Pa-
scha : « Aide-moi, au nom de Dieu! » lui dit-il ; Rous-
tem-Pascha le comprit, mais ne fit aucun mouvement 
pour venir a son aide. Souleiman, qui avait compris fe 
geste de Sigismond, leva la main pour faciliter au 
vieillard son acte de soumission ; it s'adressa ensuite a 
ses vizirs et leur dit : c, Laissez-les alley 2 . 0  En sortant 
de l'audience, -Roustem-Pascha conduisit les ambas-
sadeurs le long du Danube, presque sous les murs 
d'Ofen; ii leur montra un formidable pare d'artil-
lerie et la flottille a l'ancre .dans le fictive ; it leur fit 
voir aussi les pieces qui etaient tombees entre des 
mains des Tures dans le cours de la campagne. Les 
ambassadeurs trouverent le camp entoure d'un fosse 

' Jovius, dans Catona, XXI, p. 86. 
2 Sigism'ond de Helbersiein, p. ago. 
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defendu par une barricade de chariots et de canons 
lies parades chaines , derriere lesquels s'etendait une 
ligne profonde de chameaux. Les soldats musul-
mans , habitues a obeir sur des signes Bien plus que 
sur des paroles , observerent le plus profond silence 
pendant le passage des ambassadeurs. Au milieu de 
cette quantite innombrable de tentes dressees dans le 
camp, it etait impossible de ne pas remarquer celle 
de l'empereur, plus elevee que toutes celles qui l'en-
vironnaient et flanquee de tours. « Qu'as-tu vu ? » 
demanda Roustem - Pascha a Herberstein ; celui - ci 
fit une reponse adroite et flatteuse. « J'ai vu , dit-il , 
les forces immenses d'un grand et puissant souve-
rain. » Le jour suivant , Roustem remit aux ambas-
sadeurs la reponse du Sultan a Ferdinand , et y 
joignit une lettre qu'il ecrivait lui-meme au roi de 
Hongrie 1 ; ces deux missives etaient renfermees dans 
deux sacs brodes d'or et differaient .peu sur le fond. 
Le Sultan disait que ses troupes avaient pris pos-
session de la Hongrie par la force des armes , et qu'il 
ne consentirait a un nouveau traite qu'autant que Fer-
dinand restituerait Gran, Tata, Wissegrade et Stuhl-
weissenbourg. L'ambassade avait passe onze jours 
dans le camp ottoman et en avait employe Sept en ne-
gociations infructueuses; le 18 septembre 1541, elle 
s'embarqua pour retourner a Vienne ; le tschaousch-
baschi et un interprete la corlduisirent jusqu'a l'en-
droit oil elle devaie s'embarquer, et veilleretit a ce 

a Cette lettre se trouve en original dans les archives de Vienne. 
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que requipage felt abondamment pourvu de rafral- 
chissemens [ix]. 	• 

Six jours apres le depart des ambassaaeurs, la 
reine sortit de sa capitale, emportant avec elle la cou-
ronne et les autres insignes de la dignite royale; elle 
se retira a Lippa pour. pleurer la perte de son trone 
et du chateau qui lui avait ete donne pour present 
de noces [x]. Quatre jours plus tard (22 septembre), 
Souleiman quitta egalement la ville , se dirigeant sur 
Constantinople, oit it .rentra vers le milieu du mois de 
novembre i. Pendant son sejour a Ofen , l'ambassa-
deur de Francois IeT  , Paulin, capitaine de vaisseau re-
ceniment anobli sous le nom de baron de La Garde, 
vint lui apprendre l'assassinat de l'ambassadeur fran-
cais en Italie a  ; Souleiman ne chercha pas a punir le 
crime sur l'envoye autrichien Jerome Lasczky, palatin 
de Siradie, toujours retenu a Belgrade malgre son etat 
maladif, et le laissa partir en liberte; sans doute la 
presence de l'ambassadeur Paulin fut pour beaucoup 
dans cet acte tie respect du droit des gens [xi.]. 

Un mois apres le retour du Sultan A. Constanti-
tinople, la flotte ottomane rentra triomphante dans le 
port ; ses victoires etaient pourtant bien plus l'ou-
vrage des elemens qui avaient disperse devant Alger 
la flotte de Charles-Quint, que le fait de son kapitan, 
Khaireddin - Pascha. Le 20 octobre 1541, Charles- 

' Ferdia'accorde entierenient avec Istuanfi, 1. XIV : Solimanus circa idus 
novembris Hadrianopolim atque inde Constantinopolim reversus est. 

2 Sagredo, 1. VI, p. 283: Se ne passO a Buda, dove incontrato Solintano 
di ril01'171; d'Ungheria, et Flassan, I, p. 38q, premiere edition. 
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Quint etait venu jeter l'ancre dans la bale du promon-
toire Tementus ( Matafous) , situ*e a Pest d'Alger , 
avec sobtante-quatorze galeres et deux cents navires 
de toute grandeur qui portaient vingt-deux mile horn-
mes d'infanterie, mile cavaliers ' et quatre cents sol-
dats maltais. On voyait a bord de la flotte'imperiale 
un grand nombre de dames espagnoles , comme s'il 
se felt agi de (Werner le prix aux vainqueurs d'un 
tournoi. Ithaireddin avail confie. le commandement 
des troupes de son gouvernement a Hasanbeg, mais 
celui-ci n'avait que six cents cavaliers et quelques 
milliers d'Arabes a opposer a l'ennemi 2  . B repondit 
d'une maniere evasive a la sommation qui lui fut faite 
de rendre la vine. Le lendemain Charles-Quint rangea 
son armee en bataille, et s'avanca sur trois lignes; les 
Espagnols marchaient en tete , puis venaient les Alle-
inands avec l'empereur ; enfin les Italiens et les sol-
dats de Malte, sous les ordres de Camillo Colonna 3. 
La distance du promontoire Tementus a Alger n'est 
.que de douze miles en ligne droite 'et de vingt en 

' cotoyant le rivage ; cependant les troupes , harcelees 
par la cavalerie ennemie qui couvrait les hauteurs, 

a Le chevalier de Malte Villagagnoni (Caroli V Expeditio in .dfricarn) 
donne le nombre exact des troupes : Sept niille Elagnols, six mile Alle-
mands, six mille Italieus, trois mile volontaires de toutes nations et .quatre 
cents soldats de Make (edit. de Bale de Chalcondyle, p. 597). 

2  Histoire des guerres maritirnes, 1. 27. 	Robertson dit huit cents Turcs 
ct cinq mile Mauritaniens (Moors). 

i Villagagnoni et Scoria di Guazzo , f. a86, soul les seuls ouvragcs qui 
zlourtent les dates; mail ni Robertson, ni l'auteur des Nouvelles notions sat. 
/tiger, I. II, p. 654, ne les conuaisscnt. 

   
  



DE L'EMP1RE OTTOMAN. 547 
mirent trois jours a franchir cette distance. Le troi-
sieme jour, les Espagnols occuperent le sommet des 
montagnes , les Allemands leurs versans , et les Ita-
liens le rivage ; les galeres suivaient Varna& le long 
de la cote, et protegeaient son flanc droit. Au nom-
bre de ces galeres se trouvait celle de Gianetto Do-
ria , qui avait ete capturee a Paxos sur un capi-
taMe venitien par Torghoud Reis, et reprise l'annee 
precedente dans les eaux de la Corse '. Les muni-
tions, les provisions de bouche et l'artillerie devaient 
etre debarquees dans la nuit du 93 au 24, octobre [xn]. 
La soiree etait tranquille, quand un vent violent s'eleva 
tout-a-coup, chassant devant lui des torrens de pluie ; 
bientet la tempe,te devint si affreuse , qu'elle menaca 
le salut de l'armee aussi bien que celui de la flotte. 
Les soldats, sans tentes et sans manteaux, recurent la 
pluie qui tomba toute la nuit sans interruption; le, 
lendemain leurs membres etaient raides de froid, et le 
sol s'enfoncait sous leurs pas; mais c'etait peu en corn-
paraison des desastres que l'ouragan avait fait subir a 
la flotte. Quatorze galeres avaient fait naufrage , et 
dans ce nombre on comptait mile du prince de Melfi 
et de Gianetto Doria ; cent trente navires avaient 
pert. Depuis plusieurs jours , un marabouth fana-
tique avait predit aux Musulmans un secours du ciel ; 
la realisation inattendue de cette prophetic raffermit 
le courage des defenseurs d'Alger, qui resolurent de 
marcher ,a l'ennemi. Les Italiens, surpris par leur at- 

, Sioriadi Guazzo, p. 286. 
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taque inopinee , furent d'abord rejetes au-dela d'un 
pont sur lequel ils avaienepris position; mais ils re-
vinrent a la charge et repousserent l'ennemi a leur 
tour. Malheureusement ils firent la faute de le pour-
suivre jusque sous le feu de la ville, et dans leur ardeur 
aveugle, ils s'elancerent a l'escalade sous la bouche 
meme des canons; presque tous y perirent 1  ; un petit 
nombre dut son salut au courage de l'empereur, qui 
s'avanca en personne a leur secours, au milieu d'une 
grele de fleches que lancaient les Arabes post& sur 
les montagnes commandant le chemin 2  . Dix - huit 
cents Musulmans retenus prisonniers sur les galeres 
echouees recouvrerent la liberte', les equipages chre-
tiens furent massacres 3  ; Fernando Cortez , le cele-
bre conquerant du Mexique, qui montait une de ces 
galeres , n'echappa qu'avec peine au double danger 
de la mer et des Arabes. La tempete dura trois jours, 
et, pendant tout ce temps, it fut impossible d'ap-
porter a terre les provisions qui avaient echappe au 
desastre du naufrage. Charles-Quint ordonna de tuer 
les chevaux , qui furent la seule nourriture de l'ar-
mee. La perte de ses munitions et de son artillerie 
obligea l'empereur a abandonner ses projets sur Al-
ger, et a ordonner la retraite qui ne put s'efl'ectuer 

i Villagagnoni, p. 599, dit : Are ex Italis eos dederunt in fugant . 
quibus non magnus asset usus ',White. Gitazzo, an contraire, s'exprime ainsi: 
Sc, quei haliani haressero Flamm scale per dar assalto non is dabio alcusio , 
che la terra piglasonno disperatamente. 

3 Hadji Khalfa, Histoire des guerres maraimes. 
3 Vertot , I. IV. 
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qu'a.vec la plus grande difficulte : les ruisseaux etaient 
devenus des rivieres ' , la terre s'etait chfangee en 
marais a. La degradation des chemins etait telle que 
l'armee ne mit pas moins de quatre jours de marche 
pour regagner la bale de Tementus [xm] , et ne put 
se rembarquer que le 31 octobre ; A peine avait-elle 
quitte depuis trois jours cette cote inhospitaliere , 
qu'une nouvelle tempete l'assaillit et la forga de sere-
fugier 'dans la baie de Boudjia ou elle resta a l'ancre 
pendant trois semaines. L'empereur n'avait sejourne 
qu'un mois sur la cote d'Afrique; pendant tout ce 
temps , Khaireddins-Barberousse 3  avait ete confine 
dans un port silr par les tempetes qui detruisirent la 
flotte de Charles-Quint; la defaite de l'empereur fut 
done l'o6vrage des elemens et non celle du kapitan-
pascha 4. 

Pour ne pas interrompre le reek des evenemens de 
la guerre de Hongrie, nousallons suivre Khaireddin 
dans ses expeditions suivarites , bier q.  u'elles n'aient 
eu lieu qu'une armee apres la campagne contre Ferdi-
nand. Cette nouvelle crOisiere de Khaireddin dans la 
Mediterranee ne fut entreprise que sur les instances 
de l'ambassadeur frangais Paulin, qui avait ete regu 

Hadji Khalfa, I. c., appelle le plus grand de ces torrens Shares (sur 
la earte Harate). 

2 Scoria di Guano, I. c., F. 107. 
3 Ant. Doria, Nurser Irbegriff der merkiviirdigen Begebenheiten der 

Zeit Carl's Y (Prdcis des ivdnemens mdmorables du temps de Charles-Quint, 
dans les Pieces relatives Allistoire, par Goebel, p. 58). 

4 L'Itistoire des guerres maritimes cite la defaite d'Alger comme un des 
plus puissans motifs qui, determinerent Charles-Quint a abdiquer. 
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en audience par Souleiman a Ofen , et avait suivi la 
com. a Constantinople; apres bien des &marches, it 
reussit a persuader au diwan que le Sultan etait inte-
resse comme son maitre a continuer la guerre contre 
Charles-Quint. En consequence, l'ordre fut donne a 
Younisbeg , drogman de la Porte, de se rendre en 
qualite d'ambassadeur a Venise, pour remplir encore 
une fois la mission qui lui avait ete confiee six ans 
auparavant, sur la demande de l'ambassadeur francais 
Laforet ' ; ses instructions lui prescrivaient de faire tous 
ses efforts pour determiner la republique a prendre 
une part active dans la guerre rontre l'empereur 3. 
Mais les Venitiens savaient fort bien par experience 
qu'ils n'etaient pas assez forts 'pour pouvoir s'inter-
poser entre deux souverains egalement puissans , et 
qu'ils n'avaient rien de mieux a faire que de rester 
spectateurs de la lutte; ils eluderent donc la propo-
sition de la Porte. 

Paulin, de retour a Fobtainebleau, donna a Fran-
cois Ier  l'assurance que la flotte de Khaireddin tie tar-
derait pas a ouvrir la campagne ; it affirma que, s'il fal-
lait en croire les promesses du Sultan, l'amiral ottoman 
avait ordre de prendre les instructions du roi de France. 
Paulin ne tarda pas a retourner par Venise a Constan-
tinople, accompagne d'un second ambassadenr, Peni- 

s Sagredo, p. 283, dit qu'iI etait parti pow' renouveler le trails de pair. 
Paruta, t. I, p. 738, pretend que c'etait pour reclamer quelques biens; 
mais ce n'etait certainement menu preieste pour entamer des negotiations 
en faveur de Francois ter. 

• 
2 Sagredo, I. VI, p. 283. Venezia x588. 
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cier ; la protection du kapou-aga, gouverneur du serai 
et chef des eunuques, lui procura une audience du Sul-
tan. L'influence de Roustem-Pascha triompha en cette 
occasion de celle du grand-vizir, en faisant remettre 
par le Sultan a l'ambassadeur francais une lettre qui 
promettait au roi le prochain depart de la flotte [xiv]. 
En effet, Paulin s'embarqua bientOt apres avec Khai-
reddin, qui commandait une flotte de cent dix galeres 
et de quarante batimens de moindre grandeur; ils pa-
rurent a I'improviste devant Messine dont le chateau 
se rendit a la premiere sommation. Barberousse fit 
prisonniere la fine do don Diego (1543), Espagnole 
d'une rare beaute , lui fit abjurer la religion chretienne 
et la reserva pour son harem. L'apparition de la flotte 
torque jeta la consternation "dans Vile de Ponza et 
a Ostia ; mais une lettre de Paulin aux riverains fit 
renaitre la securite, au point que les habitans de Net-
tuno et d'Ostia vinrent a bord apporter du ble et du 
vie , et que Barberousse put faire de .1'eau a ]'em-
bouchure du Tibre sans etre inquiet& Cependant 
Rome etait dans la plus profonde consternation, les 
nobles se preparerent a la defense, et les moines, les 
nonnes, les femmes et les enfans s'enfuirent au-dela 
de Tivoli , dans la vallee de Sabine [xv]. La flotte 
ottomane, longeant les cotes de Tortone et de Genes, 
alla mouiller a Marseille; Khaireddin fut regu dana 
cette ville avec jes plus grands honneurs, et Paulin 
y trouva les ordres ulterieurs du rdi, d'apres lesquels 
les forces francaises reunies aux forces ottomanes de-
vaient ciltreprendre immediatement le siege de Nice. 
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La flotte francaise, comp9see de vingt-deux galeres et 
de dix-huit gros vaisseaux , sous les ordres du duc 
d'Enghien , et celle des Ottomans qui comptait cent 
cinquante voiles, se rendirent aussitOt devant Nice ; le 
château fut vaillamment defendu par le chevalier de 
Malte, Paolo Simeoni, qui avait ete precedemment re-
tenu en ,captivite par Barberousse 1 ; la ville ne tarda 
pas a se rendre (20 aotlt 1543) sur la promesse que 
lui fit Paulin, au nom de Barberousse, de la sauver du 
pillage'. Les janissaires trompes dans l'espoir d'un ri-
che butin, et voyant que la forteresse resistait tonjours 
au feu de leurs batteries, commencerent a murmurer. 
Les Francais manquerent bientOt de poudre et furent 
obliges d'en acheter aux Ottomans. Khaireddin leur 
reprocha leur negligeae, et la legerete avec laquelle 
avait ete conduite toute l'entreprise; it ieur dit que les 
flottes du Sultan etaient habituees a ne rechercherque 
les actions -d'eclat , et n'aimaient pas a aventurer leur 
gloire pour d'aussi minces resultats que Ia conquete 
de Nice. Ce ne fut qu'avec peine que le duc d'nghien 
parvint a appaiser Ia colere de Barberousse. Cepen-
dant l'interceptation d'une lettre dans laquelle le mar-
quis de Guasto annoncait au commandant de la cita-
delle sa prochaine arrivee avec des forces superieures 
a celles de l'armee assiegeante; fit prendre aux Otto-
mans la resolution de lever le siege. Mais ils ne se re-
tirerent pas avant d'avoir pine et incedie la vile 3. 

I Sagredo, p. 287. 
2 La date se trouve dans Flassan , I, p. 39o. 
3 Sagredo, p. 287. 
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Nice est la seule place du littoral francais entre les 
Alpes et la • Mediterranee dont le nom soit populaire 
chez les Ottomans, pour avoir ete le lieu de detention 
de l'infortune Djem, frere de Bayezid II, et avoir vu, 
soixante ans plus tard, l'etrange spectacle d'une flotte 
francaiie reunie a une flotte ottomane contre une puis-
sance de la chretiente [xvi]. 

Pendant ces evenemens a l'ouest de l'empire, des 
troubles avaient &late dans la• Crimee et avaient ap-
pele sur ce pays l'attention du Sultan ;. et surtout celle 
de son favori Roustem-Pascha; c'etait la politique 
de ce dernier qui avait su provoquer les desordres 
qui agiterent la presqu'ile. Ainsi que nous l'avons ra-
conte plus haut , Seadet - Ghirai , le compagnon de 
Sam r dans la guerre avec Schah Ismail. avait gou-
verne la Crimee jusqu'a l'expedition de Souleiman 
contre Bagdad ; a cette époque . it fut determine par 
les intrigues d'Islam-Ghirai a se demettre do pouvoir, 
et it mourut quelques annees apres a Bagdad, desor-
mais le siege d'un gouverneur ottoman ... La Porte ne 
reconnut pas Islam-Ghirai pour khan legitirne, bien 
que celui-ci eiit déjà nomme kalgha son frere Ouzbeg- 
GrhiraT; elle confera le khanat de Crimee au khan de 
Kazan , Sahib-Ghirai fils de Mengli-Ghirai , et fit re-
descendre Islam au rang de kalgha. (939 — 1539). 
Afin d'afiermir Sahib-Ghirai sur son trone, le Sultan 
lui avait envoye soixante catonniers, trois cents armu-
riers , mille janissaires, et une somme d'argent, qui, 

Le .Vokhbetet-tewarikh , p. 252, place sa wort en Tanni=c s 532 ; main 
les wept bodes erranies n'en patient qu'a la date de Venni* 15i -. 

T. 	V„ 	 :4: J 
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sous le titre de segban-akdjesi (argent du gardien des 
chiens), resta depuis fixee comme le taux du present 
imperial qui devait signaler chaque nouvelle instal-
lation de khan I. Sahib-Ghirai ne vecut que pendant 
dix-huit mois en bonne intelligence avec Islam-GhiraT; 
it s'en debarrassa en le faisant mourir de froid dans 
un tonneau rempli d'eau , avec le secours de Baki-
beg, un des begs des Noghais , auquel it reserva le 
meme sort, ensevelissant ainsi dans le meme tombeau 
sa victime et l'instrument de sa vengeance. Alibeg , 
dont la fille avait epouse Sahib-Ghiral, rassembla une 
armee de douze mille hommes _pour venger la mort 
de son &ere Bakibeg. Mais Sahib-Ghirai, a la tete de 
quarante mile combattans, surprit les troupes d'Alibeg 
clans un defile et les detruisit '. Cette victoire lui aurait 
pour jamais assure la possession exclusive du souve-
rain pouvoir, s'il ne s'etait attire l'inimitie du grand-
vizir Roustem par quelques paroles imprudentes 3. 

Dewlet-Ghirai, fits de Moubarek-Ghirai et petit-fils 
de Mengli-Ghiral, se trouvait alors a Constantinople en 
qualite d'otage ; it avait ete preserve de la mort sous 
le regne de ses oncles, Mohammed-Ghirai et Seadet- 
Ghirai, graces a sa mere , qui apres la mort de son 
epoux etait pass& successivement clans le lit de ces 
deux princes 4. Sahib - Ghiraii , qui s'inquietait avec 
raison de la presence de son neveu a Constantinople, 
le proposa au Sultan pourkhan d'Astrakhan, c'est-h- 

I Les sept Etoiles errantes, f. 64. — 2 •Djenabi, f. 121. 
3 Le Noklebetet-tewarikk, f. 253. 
4 Djenabi, 1. c. Les sent Etches errantes , f. 64. 
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dire du pays d'Iladji Terkhan. Roustem agrea en ap-
parence cette proposition ; Dewlet-Ghirai flit investi 
officiellement de la dignite de khan d'Astrakhan, et en 
secret de celle de khan de Grim& ; Sahib-Ghirai recut 
en meme temps l'ordre Oe marcher avec -ses troupes 
contre les Tscherkesses, et notamment contre la tribu 
Schane , alors en pleine revolte. Pendant que Sahib- 
Ghirai abandonnait ses Etats , laissant ainsi le champ 
libre aux pretentious de son competiteur , Dewlet- 
Ghiral arrivait a Akkerman , oil it fut publiquement 
reconnu comme khan d'Astrakhan (959 — 1545); it 
prit presque aussitOt ,le titre de khan de Crimee, et se 
fit reconnaitre comme tel en exhibant le dipleime d'ins-
tallation du Sultan. II marcha contre le kalgha Emin- 
Ghirai, delivra de leur captivite Boulouk - Ghirai et 
Moubarek - Ghirai , et les excita , ainsi que plusieurs 
autres des parens de Sahib-Ghirai, au meurtre de son . 
oncle. Sahib-Ghirai petit en effet perce par ses ennemis 
de dix-sept coups de poignard ; it fut enseveli a Sala-
djik, pres de Baghdjeserai, dans le dOme qu'avait fait 
batir son grand-pere Hadji-Ghirai , fondateur de la 
dynastie des Ghirais '• Le medecip et poete Kaisou-
nizade Nedayi , temoin oculaire de la mort de Sahib, 
en a perpetue le souvenir dans un ouvrage rime. 

A son retour d'Ofen, Souleiman se livra aux plaisirs 
de la chasse, sans oublier les coins que reclamaient de 
lui les affaires publiques ; quelques changemens furent 
()per& dins l'administration des provinces, Le gou-
verneur d'Ofen, Souleiman-pascha, Hongrois de nais- 

. 
' Les sem Moiles ermines, f. 65. 
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sance, ayant demande sazetraite a cause de l'affaiblis-
sement de ses forces usees par les maladies, sa place 
fut conferee a Balibeg ; Souleiman-Pascha ne survecut 
pas long-temps a l'asservissement de sa patrie [xvirl. 
Un autre Bali, pascha du Diarbekr, fut destitue sur 
la denonciation de son defterdar, pour cause de pre-
varication dans sa gestion des revenus publics. Hou-
sein-Pascha, gouverneur de Karamanie, fut egalement 
depose sur l'accusation du grand-vizir. La dignite du 
premier fut donnee a Ala-Pascha, gouverneur du Soul-
kadr, celle du second a Ramazanoghli Piri-Pascha ' . 
La mission confiee au juge de Damas, de rechercher 
les vices de l'administration des domaines imperiam, 
etit pour resnitat la deposition d'Oweis-Pascha, gou-
vernetu. de Bagdad , et l'installation d'Ayas-Paschi 
dani cette province 2. Le Sultan investit le prince MW-
hammed du gouvernement de Saroukhan, et lui'aSSi-
gna on revenu annuel qui ne s'elevait pas a moins de 
trois millions d'aspres (soixante mille ducats); it nomma 
son autre fils , le prince Selim . au gouvernement de 
Koniah. Le jour de son investiture, le prince Moham-
med recut en pleij divan. de la main de son pere , 
l'etbndard et le tambour, insignes de sa dignite ; puis, 
apres s'etre arrete quelques jours a Scutari, it partit 
pour son gouvernement. La meme ceremonie se repeta 
exactement a regard du prince Selim [ivin]. 

A peine Souleiman avait--il quitte la capitale de la 
Ilongrie ,, que deux corps d'arrnee ottomans commen-
cerent des courses dens le pays ; le premier'sous les 

t Ferdi. l. 36o. — 2 ibid., f. 362. 
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ordres du pascha de Bosnie se dirigea sur la 11Ioravie , 
mais it fut arrete en chemin par la Waag qu'il trouva 
debordee; le second marcha sur Giarmath pour &-
vaster le,s domaines d'Emeric Balassa , qui, ainsi que 

Mailath , avait ete declar4 coupable de leze-majeste , 
pour avoir tente de soulever. la Transylvanie en sa fa-
veur (avril 1544 Un firman lance contre Balassa et 
remarquable par , la violence de son style, apprit auz 
habitans de to Transylvanie que leur pays appartenait 
au Sultan, qu'ils etaient eux-m6mes ses esclaves, et 
que s'ils pretaient l'oreille aux propositions de Fer-
dinand, quelques cent mille Tatares et akindjis iraient 
mettre leur pays a feu et a sang L. Le secretaire Tran-
quillus AndrOnicus, qui avait paru a la Porte imme-
diatement apres la mort de Zapolya , fut envoye de 
nouveau par Ferdinand a Constantinople avec la mis-
sion de ,demander la cession de la Ilongrie comme un , 
don digne. de la liberalite du Sultan et d'offrir en 
retour un present annuel de cinquante mine ducats, 
et meme de cent mille a, si la premiere somme n'etait 

I Voyez la Tian iime missive, dans les archives tie la maison I. R. Histo-
remata et diplomacy : . Das Reich ist mein, ihr seit meiue Leibeigen Knecht, 
. desbalb so bleibet getreue Unterihanett meiner Gewalt nod gehorsamt des 
.. Kunigs Son, dem Mailath cud Emmerich Balassa so des Kunigs Son nit 
. gehorsamen wollen 'hut keine flilfe , des Kcenig Ferdinaud's Unterthanen 
. soot ihr nit hceren noch dueden dass sie irrung anrichten , . etc. 

• . Instructio pro Trauquillo Andronieo Secretario nostro, du so juillet 
. r 542: et hic dictus nuntius mister studebit, impetraret et persuaderet Mag- 
• nitudini sun ( du Grand-Seigneur) si non nisi gioriosissimum et invicto 
. animo sec dignissimum esse regoum Flungarim sua liberalitate uobis possi-

dendnm tiaret , haberetque nos tot Regnorum Principent , qui ad Magnitu- 
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pas jug& suffisante.. La lettre de creance excusait le 
retard mis dans l'envoi d'une ambassade, en alleguant 
le manque de sauf-conduit 1 . Les vizirs voulurent si 
peu &outer les propositions de Tranquillus, qu'ils lui 
refuserent une audience du Sultan. Aux raisons que fit 
valoir Tranquillus en faveur de la legitimite du droit 
que tenait Ferdinand du traite de partage conclu entre 
lui et Zapolya , les vizirs opposerent le fait bien au-
trement significatif de la conquete. re 'grand-vizir , 
l'eunuque Souleiman-Pascha , alla jusqu'a lui dire. 
d'avertir son maitre qu'il pourrait bien avoir le sort► 
d'Alaeddewlet, qui pour avoir toujours voulu &fen-
dre sa principaute contre les Ottomans, avail ete &car 
pite avec toute sa famille. Roustem, qui n'etait encore 
que second vizir, ajouta : « Ibrahim n'a touché Vienne 
que du bout du doigt ; moi , je veux la prendre a 
deux mains. Ton maitre ameute contre nous non seu-
lement ses sujets , tant Allemands qu'Espagnols ou 
Italiens , mais encore les &Ares : les Hongrois , les 
Transylvaniens et les Moldaves. Si to ne vois pas le 
Sultan , si to n'es pas admis a l'honneur du baise-
main, n'en accuse que la nature de tes propositions.) 
Tranquillus craignit meme qu'on ne le retint prison-
nier comme Lasczky, lorsque le vizir lui fit remar--
quer que le sauf-conduit disait bien que la Sublime- 
Porte etait .ouverte a tons ceux qui voulaient s'y ren-
dre, amis ou ennemis, pour demander quelque chose, 

” ilium suam respectum habentes , annua splendida et Magnitudine sua 
.. digna numera eidem offeramus. ., 

I Voyez la lettre de creance dans les Archives de la maison I. R. d'Autrichc. 
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mais que rien ne leur garantissait le retour ; cette 
menace a la verite n'eut point d'accomplissement, et 
Tranquillus Andronicus put quitter Constantinople le 
9 octobre, mais sans avoir reussi a rien obtenir i. 

Pendant que Tranquillus Andronicus poursuivait 
inutilement ses negociations a Constantinople, l'armee 
de Ferdinand vint mettre le siege devant Pesth, ainsi 
que l'avait fait douze ans auparavant Rogendorf, lors 
de l'ambassade de Jurischitz et de Lamberg. Bali- 
Pascha , le nouveau gouverneur de Pesth , appela a 
son secours Oulama, gouverneur de Bosnie, et Mou-
rad, .sandjakbeg de roschega; le premier lui amena 
trois mille, et le second mille cavaliers. Mille janis-
saires, sous les ordres de leur lieutenant-general, le 
segbanbaschi Yousouf [xix] , combattaient dans les 
rangs de Bali-Pascha; le reste des troupes knit com-
pose de soldats des frontieres, d'azabs et de marto-
loses a. Une mesintelligence survenue entre les Alle-
mands et les Italiens fit que l'assaut se donna sans le 
concours des premiers ; aussi toute l'impetuosite des 
Italiens Vitelli, Medici et Pallavicini, tout le courage 
des Hongrois Zriny, Revay et Banfy ne suffirent-ils 
pas a emporter la breche que leur avaient pratiquee 
quarante bouches a feu; Revay fut grievement blesse, 
Banfy flit Me. L'armee de Ferdinand ne comptait pas 

, Commentarius rerun& actarum.Constantinopoli per Tranquillum Andro-
nicum S. C, R. M. legalism anno 1542, dans les Archives de la unison 
I. R. d'Autriche. 

a 4saporuna, Sarhoriorum, Mariolosorum. Le mot Sarhoriorunz est one 
alteration du mol sedradaffie (soldats des frontieres). 
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moins de quatre-vingt !nine hommes : l'electeur Joa-
chim de Brandebourg commandait quarante mile fan-
tassins et huit mile ehevaux ; Jean Ungnad, capitaine 
de Styrie, dix mile hommes ; les Horigrois Gaspard 
Seredy et Pierre Pereny avaient seize mile soldats 
sous leurs ordres. Huit Allemands suivaient les trou-
pes en qualite de conseillers de guerre. Les influences 
contraires de tant de conseillers et de chefs nuisirent 
a l'unite des operations et au succes de la campagne; 
le septieme jour apres le commencement du siege, les 
assiegeans au nombre de quatre-vingt mile opererent 
leur retraite, s'avouant, ainsi vaincus par les huit mile 
soldats formant la garnison de Pesth [ix]. 	. 

Des les premiers jours du printemps (1543) . les 
etendards victorieux de Souleiman marcherent de 
nouveau vers la Hongrie. Cette campagne, la dixieme 
que Souleiman conduisit en personne , se fit remar-
quer entre toutes les autres par la discipline qui regna 
parmi les troupes , la prevoyanee et l'ordre qui pre-
siderent aux approvisionnemens. Avant 1e depart de 
l'armee, Souleiman avait fait rassembler cent vingt-
quatre mille huit cents minots d'orge et quarante 
mile minots de farine ; une flotte de trois cent soixante 
et onze navires .. sous les ordres d'Alibeg et de son 
lieutenant Sinanaga, beg de Szegedin, precedtmment 
kapidjibaschi ou chambellan du grand-vizir Ibrahim, 
devait transporter ces provisions par la Mer-Noire . 
et leur faire remonter le Danube '. Souleiman avait 
passe l'hiver a Andrinople ; c'est de la que vers la 

* Sinantschaousell, f. a6. 
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fin de fevrier it avait envoye le beglerbeg de Rou- 
milie, Ahmed-Pascha, a Sofia z • Lui-meme partit le 
18 moharrem 950 (23 avril 1543) avec un grand 
deploiement de pompe. La marche etait ouverte par 
les porteurs d'eau charges de tenir leurs outres plei-
nes , afin de desalterer tous ceux qui auraient soil; 
ils etaient suivis des bagages du tresor et de ceux 
du Sultan port& par trois cents bandes de mulcts 2 , 
composees de sept chacune, et formant un total de 
deux mile cent mulets; venaierit ensuite cent rangs 
de chevaux de main 3, ou neuf cents chevaux a neuf 
par rang; puis neuf cents rangs de chameaux 4 char-
ges des provisions et des munitions, ce qui porte le 
nombre des chameaux a cinq mille quatre cents, a six 
par rang. A la suite marchaient mile armuriers (dje-
bedjis) , cinq cents mineurs , huit cents canonniers 
(topdjis) , quatre cents soldats du train avec leurs 
agas, kiayas et ecrivains; puis les dignitaires du serai , 
le grand-sommeiier (kilardjibaschi) , le grand-tresor 
rier (khaznedarbaschi), et le gouverneur de la cour 
(kapouaga). A ceux-ci succedait la cavalerie, distri-
buee entre les deux ailes; a l'aile droite etaient deux 
mile sipahis avec lours etendards rouges, cinq cents. 
ouloufedjis (troupes soldees) avec des etendards verts, 
cinq cents ghburebas (strangers) avec des etendards 
blancs; a l'aile gauche, deux mile silhidars avec des 
etendards jaunes, cinq cents ouloufedjis avec des eten-
dards rayes de, vert a de blanc , cinq cents ghou-
rebas avec des etendards rayes de blanc et de rouge 

1 Sinantschaousch, f. 28. — 2  Hajar. — 3 Tawile. — 4 Fatal-. 
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derriere ces troupes marchaient les membres du di-; 
wan , le secretaire d'Etat pour le chiffre du Sultan 
( nischandjibaschi) , les defterdars , les kadiaskers , 
et les quatre vizirs qui etaient precedes par quatre 
queues de cheval , entoures de leurs officiers et de 
leurs esclaves. Puis venaient les employes de la ye-
nerie imperiale , les chasseurs au faucon , a la grue et 
a l'epervier , les gardiens des dogues et des furets ' , 
les fourriers (mouteferrikas) , les ecuyers tranchans 
(tschaschnegirs), puis tout le personnel des ecuries du 
Sultan. Des chevaux grecs , anatoliens, karamaniens , 
kurdes, persans, arabes, avec des mors et des &niers 
d'argent, des selles et des housses brodees d'or, etaieqt 
conduits par le premier et le. second ecuyer, par les 
palefreniers (serradjs), les porte-armes (silaschors) , 
leurs kiayas et leurs ecrivains. Trois cents chambellans 
(kipidjibaschis) a cheval precedaient l'elite de l'armee, 
c'est-h-dire douze male janissaires arm& de sabres et 
de lances, et portant sur leur dos de longues argue-
buses ; trois queues de , cheval flottaient en avant des 
bannires rouges des janissaires. Enfin sept etendards 
ray& d'or, et sept queues de cheval annongaient l'ap-
proche de la majeste du Padischah [xxi]. Cent trom-
pettes ayant leurs instrumens retenus a leur cou par 
une chaine d'or, et cent tambours , faisaient retentir 
l'air de sons guerriers. Venaient ensuite quatre cents 
archers ou gardes- du-corps (solaks),• dont les chefs 
marchaient immediatement a cote de l'etrier du Sul- 

, Toughandji, schahindft, tschakardji, atmadji, segcrdji, samsoundji, 
Voyez Administration et Constitution dc l'Empire ottoman, II, p. 37. 
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tan ; ils etaient coiffes de bonnets de feutre surmon-
ids de plumes de heron, avaient la taille prise dans 
des ceintures de soie, et portaient des carquoi riche-
menuravailles et incrustes d'or. En dehors du cercle 
que les solaks formaient autour du Sultan, cent cin-
quante tschaouschs , conduits par le tschaousbaschi 
ou grand-marechal , faisaient resonner leurs longues 
cannes d'argent auxquelles etaient suspendues de pe-
tites chaines de meme metal, et ils melaient a ce clique-
tis les cris mille fois repetes : Qd'il vive long-temps! 
Dans l'interieur des rangs des solaks etaient les soixante-
dix peiks (gardes-dulorps arm& de lances), portant 
des casques et des lances d'or, et vetus des plus riches 
etoffes ; au milieu d'eux, le Sultan montait un cheval 
superbe, et Sa Majeste, pour nous servir de l'expres-
sion de l'historien ottoman, se trouvait Toil& sous les 
plumes flottantes des solaks, « comme le soleil qui 
darde ses rayons a travers de legers nuages '• 

Pendant que Souleiman sortait de Constantinople 
avec un tel deploiement de magnificence, la, campagne 
avait ete ouvrrte en Esdavonie et en Hongrie, par Bali- 
Pascha , gouverneur d'Ofen, erOulama, gouverneur de 
Bosnie. Oulama, apres s'etre reuni a Mourad, sandjak-
begde Poschega, et a Kasim, sandjakbeg de Mohacz, 
se porta devant Athina , chateau d'Urbain Bathyani, 
entre Cris et Poschega, et s'en empara ainsi que de 
Saphronid et de Belostina , forteresses clans la posses-
sion, la premiere d'Etienne Banfy,  , et la seconde de 
Keglevich. Les chefs tures chasserent le hardi brigand 

I SinanischaouEch, f. 3o-36. 
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Ladislas More de son ,,chiteau de Rahocza ; More 
trouva un refuge dans le château de Nana, situe au 
pied dti mont Matra et appartenant a son ami Etienne 
Losonz ; mais Bali-Pascha prit Rana, et envoya More 
et ses fils a Constantinople, pour y partager, dans le 
chateau des Sept Tours, le sort de Mailath et de•Va-
lentin Tcercek. More et ses fils ayant abjure la foi de 
leurs Ores, echapperent a la captivite qui les attendait, 
tandis que Mailath et Tcemek , A qui on avait offert 
des places et des honneurs pour prix de leur apos-
tasie, prefererent languir en prison, plus fideles a leur 
religion qu'ils ne l'avaient ete a leur patrie i. Mourad, 
beg de Poschega, Khizr, beg de Gustendil, Mesih, beg 
de Valona, et Ahmed fils d'Yahyapaschaoghli et san-
djak de Lepanto 2 , formerent le siege de Valpo au-
dessus d'Essek, sur la rive droite du Danube, et dans 
la plain meme qui, plus de cinq ans auparavant, avail 
ete temoin de la lache fuite de Katzianer et de la mort 
glorieuse de Lodron 3 . Valpo ne tarda pas a voir arri-
ver sous ses murs Ahmed-Pascha, beglerbeg de Rou-
milie , commandant l'avant-garde de SoAleiman. Le 
Sultan accompagne de son fils, le prince Bayezid, etait 
parti d'Andrinople pour Filth& oil le beglerbeg d'Ana-
tolie, Ibrahim-Pascha, vint se joindre a lui (24 mohar-
rem — 99 avril) 4 . Pendant les trois jours qu'on passa a 

rstua,,n, I. XV. Catona, XXI, p. 289. 
2 Petschewi, f. gi. Cet auteur ne cite point Kasim qu'Istuanfi nomme 

cependant avec Mourad et Otilaina. 
3  Jovins, %WI, p. 476. 
4 Djelaliade, f. 246. Sinantselmonseli, f. 47. L'ormee Iraversa successi- 

seinent 	Tschirmen, 	les 	champs de Peg alaki, 	Gunbeghi, Tschakirrga 
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chasser sur les hauteurs du Balkan, Souleiman apprit 
par un courrier expedie de Constantinople quT Khair-
eddin, ayant l'ambassadeUr francais a bord, avait quitte 
Galata avec cent vingt-six vaisseaux pour passer les 
Dardanelles; Kasim, beg de Mohacz , l'informa en 
m4me temps, dans un rapport &male, du succes avec 
lequel it s'etait tire d'une embuscade que lui avait 
dressee l'ennemi a Sexard'. A Sofia, on recut la nou-
velle de la mort de Bali-Pascha, gouverneur d'Ofen; 
sa dignite echtzt a Yahyapasehazade Mohammed-Pa-
scha ; en meme temps furent faites dans le diwan phi-
sieurs promotions a fps places de juges et de profes- 
-seurs 2. Lorsquel'armee eut quitte Sofia, tin messager 
de Mouradbeg , sandjak de Poschega , depeche an 
grand-vizir, vint lui apprendre qu'on avait forme le 
siege de Valpo, et que l'ennemi qui s'etait concentre a 
Sikkis et a Fiinfkirchen avait ete disperse [xxti] 2. Mou- , 
radbeg envoyait par la meme voie soixante-dix nez , 
autant de paires d'oreilles, et Forgacs fait prisonnier, 
comme autant de pieces juttificatives de sa lettre de 
victoire' Sur les bords du Danube, avant d'arriver a 
Essek. l'armee flit instruite par un couriler d'Ahmed- 
Pascha, beglerbeg de Roumilie, que Valpo etait tom-
bee sous le joug ottoman , apres avoir ete foudroyee 
par troie milk cent trente - sept boulets de pierre 
(19 rebioul-ewwel 949 — 	 `-A juin 1543) 3. 

f) 

deOrmeni, Ales prairies de Khaledlii et to village de Rogosch. On chasm 
pendant trois fours dans les montagnes de Yassidje yells. 

' Sinantschaousett, 1. 5o. — ' Mid., f. 55. 0 
3  Uncoil par ce rapport rime Sonleiman ne vial pas en personne a Valpo, 
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Le Sultan recut en audience , dans son camp au- 
dessous d'Essek , le commandant de Valpo , a qui sa 
soumission volontaire valut un accueil gracieux et 
un fief dans le voisinage d'Ofen 1. Une garnison fut 
etablie dans Valpo; un juge et tin imam y furent in- 
stalles. Le Sultan recut dans le diwan les felicitations 
des vizirs, et ordonna a Ahmed-Pascha d'aller mettre 
le siege devant Sikkis ; treize canons et trente faucons 
furent transportes a bras d'hommes et avec des diffi- 
cultes extremes a travers des marecages , devant la 
place. Le kiaya Mohammed descendit lui-rame de 
cheval, et s'attela a un canon pour donner l'exemple; 
Souleiman reconnut son zele par un present de deux 
cents ducats 2. Les travaux de siege furent conduits 
par Oulama, Mourad et Kasim, sandjakbegs de Bos-
nie , de Poschega et de Mohacz , sous les ordres su- 
perieurs d'Ahmed-Pascha, beglerbeg de Roumilie 3. 
Mais pendant qu'on ouvrait les tranchees, la garnison 
de Fiinfkirchen envoya des parlementaires pour ne- 

• 
comme le croit Istuaufi; mais it est probable que se trouvant ()Ins le voisi- 
nage, it confirma lui-meme la capitulation de cette place. C'est ainsi qu'on 
peut s'exp!iquer la date de Sinantschaousch, qui place la reddition de Valpo 
au 22 juin , et mile d'Istuanfi qui la recule au 23 juin. Petschewi, a I'occa- 
sion de la prise de Valpo, dit que l'historien Mohammed Katih avait fait 
ses premieres armes dans ce siege, et que son frere, le kapidji-baschi 
d'Abmedheg, Ills de Yahyapaschazade, y avail ete bless& 

r Sinantschaousch, f. 68. Il nomme le commandant Michel &kettle; 
istuanfi l'appelle Archius. Le fait qu'il fut investi d'un samiet ( fief) refute 
Perreur d'Istuanfi , qui fait. executer ce commandant avec taus sea Bens : 
occulta perfidia, ut credi par est, necati, nusquam amplius apparuere, thins 
Catona, XXI, p. 2g9. i 

2 Sinantschaousch, f. 72 et 77. — 3 Ibid., f. 
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gocier sa reddition ; Mourad et Kasim furent detaches 
pour prendre possession de cette place qui s'eleve dans 
une plain fertile, et apres y avoir installe Bali Wol-
woda en qualite de commandant, its revinrent devant 
Siklos [xxm]. Pendant . leur absence , Farm& assie-
geante avait recu un renfort de mille Tatares ' ; elle 
avait ete jointe en outre par les vizirs Mohammed et 
Khosrew-Pascha , par Tekkesacle Hadji Mohammed, 
beg de Semendra , Mohammed Tourakhan, gouver-
neur de Moree, et par Khaireddin , beg de Zwornik, 
tous jaloux de partager les dangers et l'honneur de 
ce siege'. Mais la gF,osse artillerie avait a peine tire 
cent coups, et celle de moindre calibre deux cents;  
que Sikkis fit sa soumission apres une defense de huit 
jours (R rebioul-akhir — 5 juillet); cependant la cita-
delle refusa de suivre l'exemple de la ville 3. Soltheili, 
kiaya .de Khosrew-Pascha, qui fut charge de porter 
cette joyeuse nouvelle au Sultan, recut en retour une 
augmentation de quatre mille aspres sur ses rev enus 4. 
La citadelle se rendit trois ;tours apres, sur l'avis de 
Michel Diak, secretaire de Pereny,.et des deux Nagy 5. 
Quelques-uns des habitans voulaient avoir entendu , 
avant meme l'arrivee des Turcs, pendant une nuit 

I Sinantschaousch, f. 8z et 82. 11 fait molder les forces des Tatares a 
quatre-vingt mile hommes. — * Ibid., 1. 79- 

3 Sinantschaousch, f. 8g. On lit dans Djelalzade, Petscbewi, 	et le 
NoMbetet-towarikli, onckerdindp (le z4) au lieu d'ikindji. 

4 Sinantschaousch, f. 90.  

5 Mid., f. 95, nomme les membres de ce conseil : Michel Diak, Nad-
jigh, iyiondo, Naas& (Nagy), Michel, Kabour et Kani. Dans Istuanti , 
mtchnekent ognontento ferreum. Catona, XXI, p. 3o5. 
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calme, .un muezzin faire du haut d'une tour I'appel a 
la priere; d'autres assuraient avoir vu depuis le com-
mencement du siege, pendant une nuit• obscure, une 
vive lurniere briller dans la prison oir Sigismond, apres 
la bataille de Nicopolis , avait ete retenu captif par 
ses Dats, et on etaient alors enfermes les prisonniers 
turcs ; pour detourner le malheur annonce par ce 
presage , on avait detruit cette tour , en respectant 
toutefois la vie des prisonniers 1. Cent soixante-dix 
cavaliers de la garnison furent envoy& a Constanti-
nople ; la forteresse fut reunie au sandjak du beg de 
Mohacz [xxiv]. 

Soulelman se rendit, le 13 juillet 1543 (10 rebioul-
akhir), de Sikhis sur les bords du Danube, pendant 
que le beglerbeg de Roumilie, Ahmed, prit a gauche 
par Fiinfkirchen, pour aller former le siege du cha-
teau de SzAz gni se rendit volontairement. A Sexard, 
Ahmed rejoignit de nouveau le gros de l'armee a • On 
passa a dote du fort de Nianyavar,  , situe a gauche de 
'Mina • sans chercher a le rednire , bien que sa po-
sition fiit mamma pour les troupes , qui. ne  s'ar- 
reterent qu'a Fceldvar ; le 	3 juillet , apres deux 
jours de marche [xxv] , le Sultan entra triomphale-
inent a Ofen, accompagne des beglerbegs de Roumilie 
et d'Anatolie avec leurs sandjakbegs, alaibegs; vole-
vodes et soubaschis , d'Yahyapaschaoghli Moham-
med-Pascha gouverneur d'Ofen, avec ses volontaires 
(gcentillii) et gardes-du-corps (beschlii); pendant la 

t Sinantschaouseb, f. 99 et ioo.  
2 ibid. , 1. tog. Jovius, Istuanfi et Stella se !Risen, a cerlogard• 
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marche du cortege, le capitaine .de la flotte du Da-
nube, Alibeg, et son kiaya Hasan, firent reteptir l'air 
de salves d'artillerie. Dans un diwan solennel, Soulei-
man temoigna sa satisfaction aux vainqueurs deValpo, 
de Fiinfkirchen et de Sildc')s ; Mourad, sandjakbeg de 
Poschega , recut une augmentation de trente mille 
aspres de revenus , son fits , un fief de douze mile 
aspres ; le cuisinier des janissaires et son aide , qui 
avaient les premiers escalade les remparts de.SiklOs, 
eurent chacun une gratification de vingt mine aspres 1. 
Quarante groi canons lancant des boulets du poids 
d'un a trois'quintami, et quatre cents pieces de petit 
calibre , remonterent le Danube (97 juillet) sous les 
ordres du beg de Silistra, le persan Sehri Mar (poison 
de serpent), qui avait embarque a Silistra ce formi-
dable pare d'artillerie recemment arrive de Constan-
tinople [xxvt]. Le 26 rebioul-akhir (29 juillet), corn-
menca le siege de Gran, dont le chateau s'eleve, sur 
une colline en face du confluent de la Gran et du Da-
nube, Gran, ville natale du rei saint Etienne, etait en 
outre celebre par sa eathedrale? revaue a l'sxterieur 
d'albatre et de marbres de diverses couleurs, un des 
chefs-d'ceevre de . I'aretiiteetune gothique, et par ur& 
aqueduc•en - pierre , d'ou l'eau s'elevait a une hauteur-
de quatre cent soixante aunes au moyen d'une roue asit 
godets 2. La garnison, composee d'Allemands, d'Es—
pagnols et d'Italiens, Itait' forte de treize cents hom— 

, 
i Sivantschaousch, f. tux. 	' 	. 
2  Petschipi, qui avait vu cette inagnitique eglise avant sa destruction 

en donne la description, T. 82 , ainsi que de l'aqueduc. 
T. 	V. 	• 	 .; i 
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mes 1  . Les Espagnols Martin Liscani et Francois Sala-
manca avaient le commandement de la haute et de la 
basse ville. Tristan Vierthaler et Michel Regensburger 
commandaient les troupes allemandes ; les Italiens 
avaient pour chefs Torielli et le general du genie Vi-
telli , homme experiments dans la tactique militaire. 
Trois cent soixante et quinze canons a, transportes 
d'Ofen stir cent sept batimens, foudroyerent la vine 
jour et nuit ; les trois fils d'Yahyapasthaogfili , Mo-
hammed gouverneur d'Ofen , Arslanbeg sandjak de 
Wuldjterin , et Derwisch beg de Szegedin , regurent 
l'ordre de battre le pays jusqu'a Stuhlweissenbourg 3. 
Souleiman envoya dans la vine trois renegats, un Al- 
lemand , un Espagnol , 	tin Italien , chacun pour 
exhorter les soldats de sa nation a se rendre 4.; les 
porte-drapeaux qui parlementerent avec eux leur re-
pondirent que ni promesses ni menaces ne pour-
raient les detourner de leur devoir. Le courage des 
assieges fut encore accru par un renfort de six cents 
hommes que leur amena l'Espagnol Sancius Cotta, et 
par la pgomesse qti'ili leur fit du prochain paiement 
de la solde arrieree 5; mais leur resolution ne tarda 
pas a faiblir, Jorsque1eur plus labile artilleur, Cala-
brois de naissanc,e , fut passe a • Soulelman 6 , et que 

. 	 . 
- 	1 Sinanischttousch les porte taut& a trois mille, tant6t a treize mile 
lion  nes; c'est probablement tine faute du copiste. 	•  

Stella, cap. 1 : 4o magnis tombardis.ceneis ac miatutioribus fere 300 ... 

	

quatere ccepetvzt, dans Catona 	XI, p. 335.-.0.---"4"— '''''"T^"r — 

	

3  SinantSChaOlISCh ; f. 134. 	4 Jovius, XLIII. Catona, XV, p. 320. 
5  Stella, dans Catona, p. 17. --- 6  Aid./ p. 339. 
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d'autres transfuges eurent revele a rtnnerni le cote 
faible de la place, c'est-h-dire la tour de l'Eztu, que 
l'artillerie turque ne cessa de baitre en breche de rile 
voisine i. L'assaut general ne devait etre donne que le 
jeudi 9 aoat ; mais un devin predit, d'apres des figures 
tracees sur le sable [xxvii] , tant de bonheur pour le 
lundi 6 ao0t, qu'on crut devoir dev/ncer le terme fiie, 
et se rendre aux &sirs des troupes. L'attaque fut re-
poussee, et coata aux Ottomans um nombre assez con-. 
sideratle de tiles et  de blesses ; parmi ces derniers 
etaient le capitaine de la flottille du Danube, et le 
devin lui-rneme si ma3 servi en cette occasion par sa 
science. Les assieges et les asiegeans eutent une perte 
reciproque d'environ deux cents hommes [xxviii]. 

La Croix doree qui surmontait le clocher de Nglise 
gothique dont nous avons pule plus 'mut, ayant eta 
renversee d'un coup Ocanon , Suleiman s'ecria : 

roila Gran a itous a  ! » En effet, cet lieureux presage 
ne tarda pas a se realiser ; les Espagnols Liscarli et 
Salamanca negocierent la reddition de la place contre 
une Libre retraite' avec armes et bagages. Le jour de 
Saint-Laurent, 10 aotIt (9'djemaziaul-akhir), la capi-
tulation fut signee , et la garnison sortit de Gran 3  ; 
mais les conditions stipulees ne furent pas exacte- 

i Jorius, dans Catona, XXI,  p. 318. — a Ibid., p. 3ig. 
3 Jovius dit que Souleirnan avt.it rondo graces a Dieu de lui avoir donni. 

la vide de Gran le meme jour oU son grand-pare Bayezid II avail conquis 
Modon; cette assertion ne serait juste qu'eo supposaut que Souleiman ent 
calcule non d'apres l'annee lunaire, mais d'apres l'annee solaire des Grecs. 
Du reste , MOdon fut conquise non le to, mais le g arit. 

. 	24.* 
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ment executees. Ali-Aga demanda a Liscani, comme 
un souvenir, la chaine d'or qu'il avait arrachee au 
cou de Pierre Pereny en l'arretant ; Liscani ayant cru 
pouvoir se racheter des dangers de sa pOsition par ce 
sacrifice , le Turc exigea ses chevaux dont les seller 

. avaient ete remplies d'or, ajoutant en se raillant que 
celui qui-allait s'embarquer n'avait pas besoin de che-
vaux '. Avant de laisser partir les soldats de la gar-
nison , Souleiman les employa a ('inhumation des 
morts , au deblaiement des d4combres, aux tFavaux 
les plus abjects, pendant qu'on outrageait leurs fem-
mes sous leurs yeux , ou qu'on les noyait si elles re-
sistaient a ces4iideuses vitlences 2. 11 esperait, pai de 
pareils traitemens, amener la garnison a adopter la foi 
musulmane et a entrer a son service, en lui promet-
tant des conditions avantageuses; quelques-uns seule-
ment abjurerent la fidelite 4L'ils devaient a leur Dieu 
et a leur roi 3. • Pendant le siege, l'artillerie ottoniane 
avait lance neuf mille cinq cent quarante-quatre bou-
lets de fei et plus de deUx mille boulets de plomb; 
chaque soldat qui rapportait un des premiers rece-
vait une recompeuse de vingt aspres 4. Le jour meme 
de l'occupation de Gran , Souleiman changea la ca- 

. 
1  Jovius. Sinantschaousch pretend que la somme qui s'y troucait cache 

s'elevait a dix mille ducats. 
3  Stella, c. 2, dans Catona , XXI, p. 343. 
3 Nec plures quartz 70 ex Omni nation. milites reperti suns, qui ad Soli-

ntanutts transire wellent: Jovius. Sinantschaousch ne parte que de cinquantc 
hommes; mais en revanche cent soixante-quatre jeunes garcons entrercrit 
au service de Souleiman. 	 .i. 

4 Sinantsciutousch , f. 15o. 
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th&lrale en mosquee en y faisant la priere du yen-
dredi ; apres cette ceremonie, les vizirs 5'assemblerent 
dans la tente imperiale, afiu de tenir conseil scar rad-
ministration des nouvelles conquetes; Souleiman de-
signa sept begs, ceux de Semendra, de Wuldjterin , 
Aladjahissar , Perzerin , Poschega, Zwornik et Sze-
gedin pour occuper la -vine, avec cinq cents hommes 
du genie, cinq cents azabs, cinq cents beschltis, cinq 

. cents gceniilhis, cinq cents janissaires et deux mine 
martoloses. Le juge et le sandjakbeg de Gran devaient 
relever du juge et du pascha d'Ofen '. 

Le lendemain de la reddition de Gran, uneambas-
sadeur du roi de Poiogne fut regu par le Sultan en, 
audience solennelle , et lui offrit avec des presens les 
felicitations de son maitre sur les nouveaux succes des 
armes • ottomanes 2. Souleiman , voulant hater 'la re-
construction de la forteresse de Gran , ordonna que 
chaque sipahi devrait fournit' trois charges de pierre ; 
chaque pascha mil le ; Roustem seul etait taxe a dug 
mille; it recompensa par des vetemens d'honneur 1 'em- 

. pressement que mirent ces hauts dignitaires a satisfaire 
ses desks 3. De Gran, Farm& se dirigea sur Stuhl-
weissenhourg , l'ancienne vile oil etaient sacres et 
ensevelis les rois de Hongrie. Parini les canons cles-
tines, au siege de Stuhlweissenbourg , s'en trouvait 
un langant des boulets de cinquante Iivres et ayant 
dix-huit palmes de longueur ; l'Artilleur Esedoullah, 
recemment arrive de Verse, I'avait fonclu pour servir 

' Sitianethaotisclt , t. 	t 56. --. Mug. — 3 Ibid.,    t. 159. 
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de modele a une artillerie qui, tenant le milieu entre 
le.; monstrueu,ses pieces du calibre d'un quintal et les 
petits fauconneaux , participat de la force de projec-
tion des uns et de la legerete des. autres. Le premier 
jour apres son depart, Souleiman campa a Nesmil ' , 
entre Gran et Komorn, et le lendemain a Tata (Dotis), 
on it fit diverses promotions. La place du sandjakbeg 
de Silistra, Sehri Mar, mort des blessures qu'il avait 
revues au siege de Gran , fut dorm& a Baltadji Mo- . 
hammed, sandjakbeg du Tekke ; Baltadji Mohammed 
fut remplace par Khosrewaga, general des janissaires ; 
Khosrewaga, par Mohammed, general des silhidars ; 

.Mohammed, par Sinanaga, general des ghourebae,de 
l'aile droite et &ere du second vizir, Roustem-Pascha; 
Sinanaga, par Hasanaga , general des ghourebas de 
l'aile gauche; Hasanaga , par Ahmedaga , chef des 
chasseurs a l'epegvier , et Ahmedaga par Memiaga, frere 
du chef des chasseurs'au• vautour a . Tata qui sans es-
sayer de resister se rendit a la premiere sommation 
eut ses murs rases 3. C'est devant cette villeque Sou-
leiman apprit que Khaireddin-Barberousse avait pris . 
Reggio, et que renforce par quarante galeres venues 
d'Alger sous les ordres de Hasanbeg , it allait operer 
sa 4onction avec les forces francaises pour des entre-
prises plus importantes encore 4. Le lendemain un 
courrier apporta la nouvelle de la guerre qui avait 
&late entre le schalt de Perse et ses freres, et. de la 

. 
1 Sinankelmouch, 1. 157. — , Thy., f. 161. 
3 Aid., 1. i63. Josins, XLIII, dans Citonil., XXI, p. TO. 
4 Sinanischaonsel., I. 	164. 
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fuite d'un de ceux-ci a Amid 1  ; en melte temps, 
Emin-Sultan, fils de Sahib-Ghirai, fit savoir a la Porte 
(19 djemazioul-ew. Wel — 20' abut) qu'il avait envoye 
cinq mille Tatares battre le pays ennemi et gulls 
etaient revenus avec quihze cents prisonniers 2 , Ce 
ni6rne jolly on commenca le siege de Stuhlvireissen-
bourg. Le beglerbeg d'Anatolie , Ibrahim -Pasch° , 
avait ete chargé d'emmener d:Ofen l'artillerie de siege; 
en l'attendant ,  les vizirs Roustem , Mohammed et 
Khosrew, secondes pat Ahmed beglerbeg de Roil-
nilie et l'aga des janissaires, ouvrirent lastranchee 3. 
Huit jours apres le commencement du siege, la breche 
ayant .paru suffisante:' or, donna un mint qui fut re-
pousse [xxix]; dans un second, les Ottomans eprou-
verent une plus grande perte encore; la Nine ne fut 
prise que le 4 septembre [xxx]. GenereuX envers son 
ennemi vaincu, Soulegnan admits au baise-main le 
commandant hongrois Varcocs; l'eglisexenfermant les 
tombeaux des rois fut pour cette fpis preservee de la 
destruction. Ahmed, frere dii gonvetneur d'Ofen , fut 
nomme sandjalrbeg de Stuhlvveissenbciurg avec tin 
traitement annuel de six cent mile .aspres (dome mille 
ducats); mille janissaires et trois mile soldats 'eves 
dans le pays formerent la garnison de la yille [xxxt]. 
Pendant le siege de Stuhlweissenbourg , le voievdde 
Kasim avait reduit le chateau de Nianyavar situe .sur 
la gauche de Tolna. Ervin-Sultan fil4 du khan Sahib- 
Ghirai, et Dewlet-Garai fils de Moubarek-GNrai. a 

b 
Sinantschaousch, f. tElt. —1 Ibid., 1. i63. 

3 	PCISChiN;/1, f. 84. 

   
  



376 	 111STO1ltE 

la tote, le premier des Tatares"de Crime?, le second de 
ceux de Dobrudja, battirent la contree en tous sens. 
Its se &trent a la poutsuite de la garnison qui avait 
rendu Stuhlweissenbourg; mais ifs furent debits pros 
du morA• Somnyo par Nicolas Zriny qu'une blessimer 
empecha de profiter de sa victoire '. Francois Ka-• 
palnay les attaqua avec sept cents cavaliers pros du lac 
Balaton, a l'endroit mew on prend naissance le ruis-
seau de Siho ; mais, actable par le nombre, it paya dt 
sa vie ses efforts heroiqueg 2. Souleiman, en visitant a 
Stuhlweiss%nbourg les tombeaux royaux , se montra 
plus clement envers les morts qu'envers les vivans ; 
car, ayant invite-les habitans it se'rendre avec leur juge 
en un lieu designe hors de la ville pour lui preter ser-
ment, it les fit tous massacrer, a ]'exception de ceux, 
avec qui . avait ete signee la capitulation , comme si 
toute la ville n'avMt pas ete gomprise dans le Iraite 
conclu a ce svjet 3. Avant de partir de Stuhlweissen-
bourg, it envoya do lettres de victoire a tous les gou-
verneurs de l'empire, a la republique de Raguse, au. 
rOi de France et au senat de Venise 4.* 

• Souleiman qui de Stuhlweissenbourg s'etait rendu 
a Pesth, quitta cette derniere ville au commencement 
de l'equinoxe d'automne pour. retourner a Constanti- 

, . 	 . 
. Steno, dans Catona, XXI, p. 377, et Dedilio Allueregalis, d'apres nu 

manuserit italien, dans Kovachich, Scripuires rerun? Hungaricarunt mirzorcs, 
I, p. 80. — 2 Stella, dans Catona, XXI, P. 378. 

3 Cosi interpretano i Turcisi Ic prrmissioniaeh  gift:wino:6 lora. Le ma-
nuscril italien dans Kovachieb, I, p. 82. 

4 Djelahade, f. 260. 
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nople; it passa le Danube a Peterwardein Ix fours  
apres 1 . A son arrivee a Belgrade (21 septembre), it 
congedia son armee qui dut aller prendre sZs guar-
tiers d'hiver, et se mit lui-meme en route pour sacapi-
tale. Les fetes Iriomphales qui auraient probablement 
solennise son entrée a Constantinople, furent changees 
en deuil par la nouvelle qu'il recut, chemin faisant, de 
la mOrt (8 schaban — 6 novemhse) du prince Moham-
med son se6ond fils et le plus Merl de tous [xxxn]. 
ProfOndenfent affecte de ce nouveau coup porte a 
ses affections paternelles , le sultan ordonna de,con,-
duke les restes du jeune prince a Constantinople, oft 
it les fit ensevelir pt.& de l'ancien quartier des janis-
saires. Sinan, le plus célèbre des architectes ottomans, 
fut chargé d'elever au souvenir du prince et pres de 
son tombeau, une mosquee dont la construction dura 
cinq4kns, et-costa trois cent mille ducats 2 ; batie sur 
lemodele de la mosquee du cpnquerant , elle se dis-
tingue de cette derniere par q.  liable demi-coUpoles 
entourant le dome ; a l'exterieur elle est ornee de deux 
minarets richement sculpt& , a l'interieur elle n'a.pas de 
colonnes, et son aspect est sombre, comme si l'archi-
tecte l'avait voailu mettre en harmonic avec la douleur 
qui l'avait elevee [xxxin]. Les sprofesseurs de Facade-
rile dont fut dotee cette mosquee eurent des appointe-
mens egaux a ceux des autrei academies imperiales 3 . 

• 

i Djelalzade, f. 261. Ali, Lite recit, f. 255. 
2 Ali dit cent cinquante chargeso(yuk) d'aspres; le yid( vaut cent mine 

aspres; cimpante aspres valrent un ducat. 
3 Ali, zuvr red'. Cantemir place par erreur cetle mosimea a Ienikaport 
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Dans les premiers jours du printemps de l'annee 
suivante (1544), les lieutenans du Sultan recomnien-
cerent la guerre en Hongrie, en Esclavonie et en Croa-
tie, et prirent plusieurs villes et chateaux. Maitre de la 
capitale des rois de Hongrie et de la ville oil ifs sont 
ensevelis, Souleiman devait desirer encore de posse-
der Wissegrad, appelee aussi Blindenbourg, oil etait 
gardee la couronne, lfirs meme que la position de cette 
place sur la rive drotte du Danube au-dessbus de Gran 
ne lui en elit pas impose la conquete, afin de rendre 
libre la navigation du Ileuve. Le nom slave de cette 
forteresse , Wissegrad, qui signifie chateau eleve , 
explique sa position stir une montagne escarpee ; son 
nom allemand de Blindenbourg (chateau qui aveugle) 
se rapporte a la vue magnifique dont on y jouit , .et 
qui eblouit , aVeugle , pour ainsi dire les yeux par sa 
beaute et son inunensite-Conne SiklOs, Wissegrad 
avait servi de prison aoun roi hongrois, Salomon, 9Ni 
y avait ete retenu pendant dix-huit mois. Le roi Charles 
fortifia Wissegrad, pour en faire sa residence et y 
deposer la courontie ,de libngriel  Wissegrad est cé-
lebre.  par l'entrevue du roi de Boheme , de son fils 
Charles, plus tard empereur d'Allemage, de Casimir, 
roi de Pologne , .et -d'Etienne , roi de Bosnie, saver 
Charles, roi de Hongrie, pour .conclure ensemble un 
traite d'alliance offensive :t defensive. Casimir de Po-
logne signa a Wissegrad son abdication en faveur de 
son neveu Louis , qu'il avait adopte pour son fils , et 

' fuouvelle pone), dont, it altere le nom en faisant Engi kap,. (Soliman, 

XL, note 34:) 
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c'est la qu'il celebra, avec Jean, margrave de Bran-
debourg, les funerailles de Charles. Par la suite, les 
rois de Hongrie n'habiterent pas toujours Wi§segrad ; 
mais Mathias Corvin mit autant de soins a l'embellir 
que sa residende d'Ofen; it y fit dessiner de magni-
fiques jardins, avec des terrasses , des statues et des 
pieces d'eku. Les fours oil on celebrait un triomphe des 
armees hongroises , les fontaines publiques versaient 
au peuple du yin- rouge et du yin blanc I. Dans re-
glise du chateau, .les autels d'albatre rivalisaient de 
magnificence avec les tuyaux d'argent de I'drgue. Les 
ecuries etaierrt a l'interieur revetues de marbre. Ma-
thias Corvin recut a Wissegrad les envoy& du Tape 
et du Sultan. L'ambassadeur ottoman fut tenement 
etonne de la magnificence du palais du roi , qu'il ne 
put prononcer que ces paroles : « Le Padischah to 
salue.2! ), Ce laconisme &pint aturoi, qui le renvoya 
sans vouloir lui accorder une autre audience:Mathias 
Corvin accorda de Brands privileges a Wissegrad; 
mais Lduis II donna cette place en fief a 	cuisiniere. 
Apres la bataille de Mohacz• Wissegrad. et  la cou-
ronne de Hongrie tomberent l'une et l'autre au pou-
voir des Turcs, qui en firent don a Zapolya 3; Fer-
dinand sten empara a la mort de ce prince. Presque 
toutes les lettres de Souleiman a Ferdinand , avant 
l'ouv.ertuie de la campagne de Hongrie, ayaient pour 
objet la restitution de Wissegrad et de Stuhlweissen-• 

e 
1 	Otalti, Descript. reg. flung. St0a, e. 14. Petsehewi, f. 86 et 87, 

['resat. salutai.Olarti, I. c. 
3  IStatiV, i. XVI, dans Catoua, XXI, p. 44a. Petschewi , 1. 87. 
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bourg ; lors des conferences d'Ofen, .ces deux forte-
resses furent encore reclamees des ambassadeurs de 
Ferdinand, Salm et Herberstein. Souleiman avait pris 
lui-meme StuhlweissenhOurg ; it chargea de la con-
quete de Wissegrad Yahyapaschazade Mohammed- 
Pascha. Celui-ci appela a son secours son &ere Ahmed, 
le nouveau sandjakbeg de Stuhlweissenbotirg , Der-
wisch, sandjakbeg de Szegedin, Kasim, sandjakbeg de 
Mohacz, et Mourad, sandjakbeg de -Poschega ; it prit 
en outre la moitie des janissaires de Gran et d'Ofen , 
et assiegeft Wissegrad avec toutes ces forces reunies. 
Apr& dix jours d'une defense opiniatre , la. garnison 
se rendit en stipulant sa libre retraite; mais les janis-
saires se jeterent avec fureur sur elle, au moment de 
as sortie, et la taillerene en pieces. Ce ne fut qu'avec 
peine que le gouverneur d'Ofen put sauver la vie (14 
Pierre Amade, le brave commandant de la citadelle I. 

Poursuivant ses avantages , Mohammed - Pascha 
passa le Danube et se dirigea sur Neograd , capitale 
du palatinat 3u meme nom; la garnison de cette vine 
ayant pris .la fuite a son approche, it y entra - sans 
coup-ferir, et y laissa un voievode en qualite de gou-
verneur 2. De Neograd, Mohammed-Pascha se porta 
sur Hatwan , que les coinmandans de ce fort , les 
freres Danz, livrOent aux Hammes pour s'enfuir hon- 
teusement a Erlau. Moharnmed-Pascha etablit provi-. 

• soirement a Hatwan Deli-Kurd (le loup fou) en qua- 
lite de voievode ; le Sultan y envoya peu apres Weli 

, 	. 
' Stella, c. i4. Petschewi, 1. 86-87. 
1 Istuanfi, 1. XVI. Catona, XXI, p. Itia. Petschewi, 1. 8'. 
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avec le titre de sandjakbeg , pour mettre un terme 
aux courses que faisait d'Erlau le brave Vpcocs 1 . 
Ozora , les chateaux de Dombovar , Dcebrcekcez et 
Simontornya, qui sont situ& tous les trois sur les bords 
de la petite riviere de SIrwis , et dont le comman-
dant, Thomas Markozy, avait si long-temps inquiete 
la route d'Ofen, ne tarderent. pas a tomber sous le 
joug ottoman. •Ce fut sur la demande de.Kasim, san-
djakbeg de, Mohacz , que Moham,med-Pascha s'empara 
d'Ozora, dont it confia la defense a un sandjakbeg S. 
Pendant le siege de Simontornya, les troupes turques 
recurent l'ordre d'opeter leur-jonction avec les san-
djakbegs de la Bosnie et de l'ilerzegovine, Oulama 
et Malkodj , qui faisaient le siege du fort esclavon de 
Velika. Les paysans qui etaient accourus dans cette 
place de la contree environnante, seduits par les pro-
messes de Pilat, ami secret des Ottomans 3 , forcerent 
la garnison a se rendre; au lieu d'en etre recompenses, 
ainsi gulls l'avaient espere, its furent tous massacres; 
it n'y eut d'epargues que les soldats. 

Apr& la prise de Velika, Oulama et Malkodj por-
terent Ia .guerre de l'Esclavonie dans la Croatie. Its 
prirent dans les'envirqns d'Iwoniza le chateau de Mo-
noslo 4 , occupe par Pierre Erdoedy, avec une faible 

I Les memes. — 2  Petschewi, 1. c. 
3 Petschewi, f. 87. Istuagfi, dans Catona, XXI, p. 443: a quodain 

Andrea cognomen:0 Pilaw, Lupi Se
o
mpcei ministro, qui forte eo profugeral, 

persuasi. 
4 Merr,Slaudius, quem nostri Monoslonem (Petho Monyoronem) vorunt, 

arx baud procul ab Juanicza dissita. Istuanfi, I. XVI. 
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garnison ; ces progres des Tures firent trembler l'é-
veque d'Agram pour ses forteresses de Dombro et de 
Chasma. Oulama et Malkodj envahirent toute la pantie 
du district de Warasdin, qui s'etend au-dela de Som-
sedwar. et  prend le nom de.Sagoria, c'est-h-dire situe 
derriere les montagnes. A leur arrivee dans les champs 
de Lonska, ils trouverent le comic Nicolas Zriny avec 
les Croates, et Bilderstein avec les Styriens et les Ca-
rynthiens, pros a leur barrer le passage. On convint 
de part et d'autre d'un armistice, pendant lequel les 
plus braves des deux armees se provoquerent en 
combat singulier; mais Oulania et Malkodj . rejoints 
par de nouveaux renforts . se jeterent inopinement 
sur les chretiens et les disperserent. Vivement pour-
suivis, Zriny et Bilderstein s'enfuirent vers le chateau 
de Lonska; le premier eut son cheval tue sous lui au 
moment on it passait le pont, et ne fut sauve qu'avec 
peine; le second, sur le point d'être pris, se jeta dans 
les fosses , on it faillit perdre la vie , et d'ou it fut 
retire par la barbe. Apr& cet avantage, les Tures 
opererent leur retraite par Dubicza et Banyalouka ►. 
La defaite de Lionska fut 'yen& par la victoire que 
remporta Francois Nyary, dans les. champs de Salla, 
contre les Tures sortis de Gran.. Les chefs ottomans 
Schaban , Koubad , Ramazan et Nassouh 2 , avaient 

.passe le Danube, par une nuit sereine , avec quatre 
cents janissaires et qpitge cents cavaliers ; ils avaient 

Istuanfi, dans Catena, XXI, p. 446. 
. Istunnfi les ”omine Sablii is, Cnbates, Ramacianus et Nassufus. 
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déjà reussi a escalader le rempart du bourg de Salla, 
lorsque la garnison du chateau, sous les ordres de 
Melchior Balassa , fit nue sortie et les forca a Ia re-
traite 'avec l'aide de l'artillerie. Francois Nyary. avec 
quelques centaines de fentassins et de cavaliers rassem-
bles a la hate , tomba sur les derrieres des Tures deja 
fatigues de leur marche nocturne. Apr& un combat 
acharne, la mort de l'odabaschi Housein deciaa la 
victoire en faveur des HongrOg.. Plus de cinq cents 
Turcs resterent sur le champ de bataille; a peine quel-
ques janissaires purent-ils se sauver a Gran. Nyary 
avait defendu a sa.troppe de faire des prisonniers, et 
it ne lui accorda la permission de faire du butin que 
lorsque le sort des armes se fut tout - a - fait declare 
pour lui '. 

Souleiman avait adjoint au beglerbeg Mohammed- 
Pascha. dans l'administration de *la 	 5  HonbcTie le def- •  
terdar Khalil, en qualite de president de la chambre 
des domaines. Khalil etablit . pour les douze sandjakw 
hongrois [xxxiv] , un registre d'impots (defter) , qui 
pendantiecent cinquante ails fut la seule loi financiere 
du gouvernement d'Ofen, et occupe une place impor-
tante sous le nom de Livre de Khalil dans toutes les 
negociations de la pain avec ,l'Autriche. Khalil-. dans 
la pens& du Sultan , devait servir de contre-poids 
au gouverfteur de la Hongrie , Mohammed-Pascha , 
et surveiller les intere4 du fisc ; il panda 4 Ia Porte 
qu'Ahrnedbeg , sandjak de tuh1weissenbourg et frere 

. 	',h.& , clans Catona, X X I, '. 449 450• 
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de Mohammed, gouverneur de la HOngrie, await pille 
les 4Iises , malgre les clauses de Ia capitulation , et 
en avaiLemporte les vases sacres. Souleiman lui Vans-
mit sur-le-champ l'ordre de se rendre a Stuhlweis-
senbourg , pour instruire cette affaire et envoyer a 
Constantinople le sandjakbeg, apres l'avoir depose de 
sa• dignite. Khalil ne s'en tint pas aux instructions 
de Souleiman ; it fouilla lui-meme les tombeaux des 
rois hongrois . qu'avart epargn6s Ahmedbeg , les de-
pouilla des couronnes, des sceptres, des globes insi-
gnes de Ia dignite royale et de tous les autres joyaux 
d'or et d'argent qu'il y trouva;majs it fit tout entrer 
dans le tresor avec une scrupuleuse exactitude. II 
remit les restes du roi Zapolya entre les mains du juge 
de.la ville , en lui disant : « C'est un de vos dieux.. n 
Le juge fit placer le 'corps dans un cercueil neuf, et le 
deposa dans l'eglise*Saint-Michel , situ& dans le fau-
bourg de Stuhlweissenhourg i. Ce fut pendant cette 
meme armee 1545, que Souleiman ecrivit au doge de 
Venise, pour se plaindre des courses faites par les ha - 
13itails de Novi et de Segna sir le territoire lie Nadi9, 
et d'Urana a . 	. 

i Wolfgang de Bethlen, Historigrum, 1. III, p: 08420. 
2 Scriuure turehesche „II, dans les archives de la maison I. R. d'Autri-

che parmi les actes venitietts. On y trouve Ia lettre de Soidelman au doge 
de Venise, datte du mois de safer 952, dans laquelle it se plaiut de la de-
vastation d'un village dans le sandjak de Khosrewbeg, oil cent quarante 
homnies, dix-huit cents bceufs et trois cents moutons. avaient ete enleves. 
Les Scriuure turekesche contiennent encore une seconde lettre du mois de 
safer g54, dans laquelle Souleiman demande au doge des eliarpentiers ct 
des wagons pour les fortifications dtt château de Nadin. 
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Souleiman, peu de temps apres son retour de ''ex-

pedition de Hongrie et la mort de son fils Moham- 
Med, opera dans ''administration des provinces un 
double changement que nous devons mentionner id 
A raison de sa gravite. Le prince Selim , gouverneur 
de Koniah, alors age de vingt ans, fut nomme au gou-
vernement de Saroukhan, devenu vacant par la mort 
de son &ere. Les permutations qui ont lieu entre les 
fils du Sultan ne doivent point .titre confondues avec 
celles qui s'operent sans cesse entre les autres gou-
verneurs de ''empire. II faut calculer 'importance 
des gouvernemens des princes , non sur l'etendue 
de leur territoire , mais sur leur proximite de Con-
stantinople. Lorsqu'un des fils du Sultan est appele 
au gouvernement le plus voisin de la capitale, it est 
par cela meme singulierement favorise , non seule-
meut pendant la vie, mais surtout apres la mort de 
son pere, parse que sa position lui rend plus court le 
chemin de Constantinople et du trone. Jusqu'alons 
le gouvernement le plus voisin de la capitale, dont le 
siege est a Magnesie , avait ete occupe par nine des 
fits de Souleiman, Mohammed, qui tenait la premiere 
place dans le cceur et pres du trone paternels. A cette 
époque (mars1544), ce fut le jeune prince Selim qui 
obtint ce gouvernement au prejudice de ses freres 
aines , Moustafa , gouverneur d'Amassia, et Bayezid , 
qui fut appele plus hard a administrer la Karama-
nie [xxxv]. Sam ne se rendit pas tout de suite. a Ma-
gnesie, on la peste sevissai

Q 
 t; ii resta quelque temps a 

Brousi, dour respirer l'air pur de rOlympe, Vann& 
T. V. 	 25 
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meme de sa nomination au gouverirement de Sarou-
khan , it eut a se •feliciter de la naissance de trois 
filles [xxxvr]. 

Vers le meme temps eut lieu une nomination non 
moins importante , celle d'un nouveau grand - vizir. 
La deposition de l'eunuque Souleiman - Pascha fut 
provoquee moins par son age avance (il avait pres de 
quatre-vingt-dix ans) que par une intrigue -du vizir 
Khosrew-Pascha , qui esperait par l'eloignement du 
grand-vizir obtenir sa place ou du moins s'en appr6-
cher d'un degre ' . Le grand-vizirat fut confere au se-
cond vizir, Roustem-Pascha, qui, cothme nous l'a-
vons dit, devait sa haute faveur moins a sa femme, la 
sultane Mihrmah, qu'a la mere de celle-ci, la sultane 
Khourrem, Russe de naissance 2 . Roustem etait Croate; 
du temps de la haute faveur d'Ibrahim, apreg l'expe-
dition de Mohaez, it s'etait eleve de la dignite de pre-
mier porte-armes a celle de grand-ecuyer, puis avait 
ete nomm'e beglerbeg du Diarbekr, et enfin vizir. II 
ne comprenait que la guerre et etait inaccessible au 
charme des sciences et des belles-lettres, bien different 
en cela de ses predecesseurs Ibrahim et Loutfi-Pascha, 

i Ali. Osman Efendi. Hadji Khalfa,'Tables chronologiques, p. 176. 
7 Ali, dana sa Line des Vizirs , dit S !'occasion du grand-vizir Ahmed- 

Pascha : Elkissa Roustem paschaniin sadrd ghtlmesi khoussoussi niswani 
Wei nisehaniin maksoudi oldi, c'est-S-dire : “ En un mot, ce fut par les 
femmes que Roustem monta en faveur. " Bousteno possedait les salines de 
c,lissa. Dans les Scrilture iurehesche deposees dans les Archives d'Autriche, 
on trouve: Insirumemo dc la possession del gran PezirRustemconcedum dal 
Serenissimo Signor colla dieltiarazione 	lei confini. Constareinori 953 
(1546). 	. 
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tons deux verses dans l'histoire ; son humeur emit 
sombre et son exterieur severe. Roustem etait l'en- . 
nemi jure des poetes [xxxvii] , qui se vengerent de sa 
haine par des poemes satiriques ; cependant it n'en fit 
pendre aucun, et ne suivit pas en cela l'exemple d'Ibra-
him , feur protecteur declare. Le grand-vizir Loutfi- 
Pascha lui-meme, quoique historien et legiste distill-
gue, n'aimait que mediocrement les poetes et les ecri-
vains remarquables surtout par ,leur style; le traduc-
teur des Fables de Bidpai, ouvrage egalement Mare 
en Europe et en Asie, Alaeddin-Ali, fils de Salih, lui 
ayaut presente sous le,, titre de Mumayounrzamd, c'est-
a-dire le livre imperial ou royal, ce recueil d'apolo-
gues, dont la traduction lui avait collie plus de vingt 
annees de sa vie, it s'etonna sans menagemens devant 
lui qu'il eta pu perdre tant de temps a pareille chose, 
et lui demanda s'il n'aurait pas mieux vain traiter quel-
ques points de droit. L'historien Ramazanzade, qui de-
vint plus tard nischandji, et qui etait alors defter-emini 
(inspecteur de la chancellerie), meilleur juge que le 
grand-vizir en matiere de litterature, acheta I'ouvrage 
d'Alaeddiri pour cinquante ducats , et le mit sous les 
yeux de Souleiman, qui le soir meme envoya a l'au-
teur un diplome ecrit de sa main, par lequel it lui con-
ferait la place de juge de Brousa [xxxvin]. Mais Alaed-
din ne jouit pas long-temps de Bette recompense due 
a son talent et a sa perseverance; it mourut la meme 
armee que le prince Mohayamed. Deux ans apres , le 
4 juillet 1546 , le redoutable adversaire de Doria , 
Kbaireadin - Barberousse , termina sa , glorieuse car-_, 

,3* 

   
  



388 	 HISTOIRE 

riere ' ; ses restes furent deposes a cote du college Conde 
par lui a Beschiktasch, sur les bords du Bosphore. La 
s'eleve encore aujourd'hui, dans un site romantique , 
le &me de son tombeau , tout verdoyant de mousse 
et de lierre. Khaireddin ne laissa que soixante mille 
ducats et deux mille esclaves ; it legua au SultAn huit 
cents de ces esclaves, deux cents au grand-vizir, et fit 
don a ce dernier de trente mile ducats qu'il lui avait 
pretes, afin d'assurer a son fils la possession des au-
tres mille esclaves et des soixante mille duets 2. 

Apres avoir rapporte les evenemens qui signalerent 
la campagne de Hongtie, it nous reste encore a parler 
de l'armistice qui suspendit pour un temps les hosti-
lites , et des deux traites de paix que conclut Soulei-
man d'abord avec Charles-Quint , puis avec Ferdi-
nand. Quelques details sur ces diverses negociations 
trouveront ici d'autant mieux leur place, que peu 
d'historiens jusqu'ici en ont pule, et encore ne l'ont-
ils fait qu'avec de graves erreurs. 

Des la seconde =nee de la guerre, l'eveque de Gran 
negocia en qualite de gouverneur royal , par Ventre-
mise de Deseuffy, avec le pascha d'Ofen 3, tin armistice 

, . Barbarossa e morto questa none passata elle ore trg; be lasciato al 
» Signor Soo schiavi, a Rustem Bassa poo scbiavi, ed ;o,000 ze,cchini , 
» tutti gli altri da 15 anni posti in libertit, e 3o,000 zecchini sieno spesi per 
» fabricare una moschea, to,000 zecchini a Mustafa suo nipofe•e genero, 
» sono smti ritrovati 35,noo zecchini et koop aspri.* Rapport du bailo 
venitien a la date de juillet 1546, dens les archives de la gthisql I. R. 

2 Rapport de Veltwik, date de Constantinople du 5 novembre 1546. 
Ilisioire des guerres marttimes, f. 27. 

3 nesponsio Meluimetis (le pascha d'Ofen) ad legationern Domini LOCUM.. 
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d'un moil (juin I 544). Vers la fin de cette meme armee, 
Ferdinand, non seulement autorisa a conclurp en son 
nom un traite de paix *avec la Porte l'ambassadeur 
portugais Odoardo Cataneo [xxxix], qui se rendait a 
Constantinople pour demander la cessation des hosti-
lites dans la mer des Indes , Thais it y envoya encore 
le prevet d'Erlau, JerOme Adorno, en qualite d'inter-
nonce. Dans cette mission, Adorno avait pour seer& 
take l'Italien Jean-Marie Malve/zi, issu dune famille 
noble de Bologne ' ; it arriva le dernier jour de fevrier 
A Andrinople, et se mit aussit6t a rendre ses visites au 
grand-vizir Rouste9 et aux trois autres vizirs ; son 
entrevue avec le Sultan fut fixee a quinze jours de la. 
mais it mourut dans la nuit meme qui devait prece-
der son audience 3  . Malyezzi fut mande par les vizirs, 
qui le prirent a temoin qu'Adornovetait mort de mort 
naturelle, et non par le poison ; puis Roustem lui re-
mit une lettre dans laquelle it temoigna ses regrets de 
la fin imprevue de l'internonce, et le congedia sans le 
laisser penetrer aupres du Sultan. Avant qu'Adorno 
et Malvezzi eussent effectue leur depart de Vienne, 
Ferdinand avait conclu , pour tout le temps de leur 
voyage, une suspension d'armes avec le gouverneur 
d'Ofen, Mohammed-Pascha ; it avait ete convenu que, 

tenentis (l'eveque de Gran, Paul verantius) media Joannis Deseuei factam, 
an. 1544. Rapport de Deseuffy. 

1 Malvezzi revint d'Andrinuvle immediatement apres la mort d'Adorno, 
et n'y resta pas, ainsi que le dit Istuanfi : Cui (Adorno) brevi post tam lega-
done quam vita functo Joanna Mai•in Malvetius Bononite nobili onus fa-
milia sucees.slt. 

2  Itelatio Malvezzi post morten; nuntii Adurni e Tureia reversi. 
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pour juger les affaires litigieuses entre les Hongrois et 
les Turcs , des tribunaux particuliers seraient etablis, 
par les premiers, a Szige,th, Komorn, Erlau et Agram, 
par les seconds, a Ofen, Fiinfkirchen, Velika et Jas-
berin '. Mohammed-Pascha assura a Malvezzi, a son 
retour de Constantinople, qu'il etait dispose a main-
tenir ]'armistice aussi long-temps que les Hongrois ne 
reprendraient pas 'Initiative de l'attaque 2. Ferdinand, 
alors a Worms, s'empressa de choisir un nouvel am-
bassadeur,  , le docteur en droit Nicolas Sicco 3 , pour 
traiter de la paix. Les possessions des deux puissances 
en Hongrie devaient etre maintenues sur le pied oil 
elles se trouvaient a cette époque, et, a cette condition, 
Sicco etait autorise a offrir dix mille ducats a titre de 
present annuel au Sultan, trois mille au grand-vizir, 
et mille a chacun ides trois autres vizirs 4. Le general 
des troupes de Ferdinand en Hongrie, Leonard Fels, 
signa avec Mohammed , pascha d'Ofen , la prolon- 

7 !admix Mehemetbeg, dd. 5 febvr. 1545, clans les Archives de la mai- 
son I. R. d'Autriche. 	 . 

2 it Disse esso Bassa di Buda, che da esso non mancharia di perseverar in 
. la iregua menire che gli nostri non lo provocasino alla guerra, e con quesla 
. conclusione io Giovan Maria Malvezzi son venuto a 'Vienna et fedelmente 
. ho presentato tutte le scritture di Vostra Maesta al Magnifico et Generoso 
. S. Leonardo di Felz. . Rapport de Malvezzi. 

3 Plenipotentia pro Nicola° Sicco Doctore Oratore. 5 mai z545. 
4 . Instructio de his rebus, quas res.Magnificus et nobilis Nicolaus Siccus 

:,floctor et orator nosier fidelis nobis dilectos apud Serenissimum et Poten- 
!*ssinzum principem Dominum Sultan Soliman Imperatorem ac Asir et 
»Graecim illiusque primarios Bassas etd;onsiliarios infrascriptos nomine nos- 
» tro summa fade et diligentia agere et tractare debet. Dat. in postra et Imp. 
. civitate Wormatire die XXI mensis inaii, A. D. 1545. - 
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gation de l'armistice jusqu'au retour de Sicco ' . De 
son cOte , l'empereur Charles-Quint envoya a Con-
stantinople le Hollandais Veltvvick pour netocier la 
pair tant pour l'Allemagn: que pour l'Autriche-, de 
concert avec fes envoyes de Ferdinand. Sicco se ren-
dir a Constantinople avec une telle celerite, *clue, ' d'a-
pres son rapport, it creva dix chevaux en route a  • 11 
aurait terming sa mission aussi rapidement, si les Tures 
n'eussent intercepts des lettres que lui adressait Velt-
wick , et dans lesquelles it lui &salt de ne rien con-
clure avant son arrivee. En outre, l'ambassadeur fran-
vais Montluc 3  entrava les negotiations de l'envoye de 
Ferdinand, et VeltwiCk lui-meme blama la proposition 
du present de dix mille ducats; mais Sicco avait du 
d'autant plus s'engager a cette sorte de tribut annuel 
avant l'arrivee de Veltwick, que le grand-vizir deman-
dait en outre les chateaux de Valentin Toercek, prison-
nier de la Porte, et ceux de plusieurs autres magnats. 
Enfin les deux plenipotentiaires signerent a Andri- 

I Manta° ad Posgay, dd. 24 mai 1545. Relatio Sigismundi Posgay, 
dans les archives de la maison I. R. d'Autriche. 

3 . Aden celeriter hue delatus sum, ut decem cquos in itinere interfece- 
. rim, magni enim intolerabiles Calores erant, et ad nonam diem Julii hue 
,. veni, et postquam bis auPter cum Rustem et aliis Bassis colloquutus essem 
.• in durissimum carcerem conjectus sum, ubi per mensem fui, net atiqua 
.. suberat opes Imperatorem Turcharum convenieudi , orator si quidem 
•• Gallus maxime mihi adversabatur.. .Rapport de Sicco, date de Cofistan-
tinople, du 25 mat. 

3 Sicco trouva un adversair: non moins redoutable dans l'interprete Ka-
simbeg, qui mourut a la fin de cette Oteme annee i545, et sur lequel le baite 
de Venise, dans un Rapport du 4 decembre 1545, s'exprime ainsi : Cassant—
beg Reagosnano ? motto, I'm tin gran ribaldo int:nice del Christianti. 
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nople , le 10 novembre 1545 , un armistice de dix-
huit, mois , pendant lequel l'empereur et Ferdinand 
devaient envoyer de nouveaux ambassadeurs avec de 
pleins pouvoirs pour asstoii la paix sur des bases 
definitives i . 

Dans le tours de Vann& 1544 , avant l'ambassade 
d'Adorno, Ferdinand avait conclu une premiere trove 
avec le pascha d'Ofen par l'intermediaire de Deseuffy, 
et une seconde en 1545, avant la mission de Sicco, par 
l'entremise de Posgay ; c'est ainsi qu'en cette annee 
1546, Erasme Scheurer et Sigismond Posgay sighetent 
une nouvelle suspension d'arrnes pour tout le temps 
que devaient durer les negotiations de Veltwick , 
ambassadeur de Charles-Quint .et de Ferdinand. Au 
printemps, Ugrinovich fut expedie a la Porte a pour 
annoncer la procbaine arrivee de Veltwick, ,qui partit 
de Ratisbonne dans les premiers jours de fete. Les 
instructions de Veltwiek 3  lui recommandaient expres-
sement d'eluder autant que possible les principaux 
obstacles qui s'etaient jusqu'alors opposes a la con-
clusion de la paix, c'est-i-dire la demande des riches 
domaines des magnats, 'et de faire &sister le Sultan de 
ses pretentions par des offres d'argent. La Porte exi-
geait non seulement les biens des itiagnats qui s'etaient 
d'abord ranges sous sa domination et etaient passes 
depuis sous celle de leur roi legitime, mail encore les 
biens feodaux qui etaient situes autour de Gran, et qui, 

, Letires de Sicco, daikes d'AndriGraple, du so ao►lt 1545. 
, Instructio pro nuncio Ugrinovich, rg mart. 1546. 
3 Instructio ad Turearn per Veldevich. Ratisb. 	1546. 
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lore du siege de cette place, avaient ete cOnsfitues en 
fiefs de cavalerie. Veltwick devait offrir a chaque vizir 
un present annuel de mille ducats, a Roustertl-Pascha 
un de trois mille, et a linterprete de la Porte Younis 
un de cinq cents. Dans le 	as On le diwan agiterait 
de nouveau la question des proprietes de Valentin 
Tcercek , Pierre Pereny, Brewek et Homonay, l'am-
bissadeur devait repondre que ces seigneur: etaient 
sujets de Ferdinand, et que par consequent son maitre 
avait les memes drciits sur eta que le Sultan sur les 
siens. Veltwick rencontra sur sa route, a Tatarbasar, 
l'ambassadeur francais Nramont, successeuede Mont-
luc , qui revenait de Constantinople, et eut quelques 
entretiens avec iui au sujet des infractions journalieres 
apportees par les Tures a l'armistice entre la Hongrie 
et la Porte [XL]. Araniont avait ete chargé de *oder 
pres de cette derniere un emprunt. de trois cent mile 
ducats qui avait ete refuse; it n'avait.pu obtenir que la 
permission de tirer d'Alexandrie tine certaine quail--
lite de salpetre 1. L'ambassadeur.portugais n'avait pas 
mieux reussi. dans sa mission , Soulelman s'etant re-
fuse formellement a acceder a la demande faite par le 
Portugal d'un droit a payer pour li libre navigation 
des Ottomans dans la mer des Indes rxm]. Veltwick 
fut recu, a son arrivee a Constantinople, avec les hon-
neurs dus a son rang; vingt tscha.ouschs et le Mare-
cbal de l'empire allerent a sa rencbntre; mail it fut 
conduit dans la meta demeure NI haguere Lasczky 

1 Rapport de Veltwick. 
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avait ete &tem dans une sorte de eaptivite. Pendant 
les premieres semaines de son sejour a Constantinople, 
rarrivee du transfuge ,,Rogendorf , une maladie du 
Sultan, et une grave indisposition .qu'il eut lui-meme, 
empecherent toute negociation. Christophe Rogen-
dorf, capitaine des gardes de Charles-Quint et fils du 
vaillant defenseur de Vienne, avait eu des difficult& 
avec sa femme a laquelle l'empereur et la reine Marie 
prenaient beaucoup d'interet, et s'etait enfuLatec,huit.. 
mille ducats pour venir offrir a SOuleiman sessirvices 
contre son ancien maitre (27 septembre 1545). Son 
exterieur• plut a Souleiman,. qui lui accorda une au-
dience, et lui assigna cent aspres de revenu par jour. 
Mais son refus de se faire musulman, ses habitudes 
de dissipation et sa passion pour le jeu, lui enlever9nt 
bientot un credit qui aurait pu devenir dangereux a 
l'ambassadeur de Charles-Quintet de Ferdinand [an]. 
Souleiman, pris de la fievre, se rendit de Constanti-
nople a Andrinople , oil le suivit Veltwick souffrant 
de la meme maladie (18 octobre 1546). 

Le 14 decembre, Veltwick offrit a Souleiman, dans 
une audience solennelle, les presens de Charles-Quint 
et de Ferdinand*, consistant en coupes d'or et d'ar-
gent ; puis , apres lui avoir presente ses lettres de 
creance ,, it lui adressa une courte allocution t  et lui 
presenta un memolre dans lequel etait expose l'objet 
de sa mission. Souleiman lui repondit que touter diffi-
cult& a un arrangement seraient levees s'il apportait 
une reponse favorable aux i%clamations qu'on lui avait 
faites Farm& precedents ; Veltwick ayant ...eplique 
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qu'il traiterait cette question avec les vizirs, le Sultan 
le congedia en prononcant ces mots : « Qu'il -en soit 
ainsi. » Dans sa premiere conference avec Id vizirs, 
Veltwick se plaignit que la trove out ete violee l'annee 
precedente par la prise de Hatwan et les incursions 
de Kasimbeg sur le territoire de l'empereur ; mais 
ceux-ci s'efforcerent .de prouver que ces actes n'a-
vaient porte aucune atteinte aux conve,ntionspassees 
au sujet de l'armistice. Roustem-Pascha , en parlant 
des barons de l'empire qui , apAs avoir reconnu la 
souverainete de la Porte , etaient retournes sous la 
domination de Ferdinand, dit que le Sultan posseclait 
leurs lettres dont le;cachets en cire portaient l'em-
preinte de leurs armes. Veltwick repondit que la cire 
de celles qu'ils avaient adressees a Ferdinand etait 
plus molle et plus fraiche '. 

Les negociations ne durerent pas moins de dix 
mois; le plus grand obstacle a surmonter fut les pre-
tentions des Tures, qui demanderent d'abord Tata et 
Erlau, de plus tous les fiefs de la cavalerie situes entre 
Gran et Komorn, et inscrits comme faisant partie des 
domaines de k Porte sur les registres du defterdar 
Khalil, et enfin les riches proprietes de Valentin Tce-
rcek, de Pereny et des autres magnats qui avaient re-
connu pendant un temps la suzerainete du Sultan. 
Enfin le 13 juin , au palais de Roustem , on convint 
de signer le traite sur les bases suivantes : les biens 

o 
. Dicendo the havevano mandc'o qua i loro sigilli in cera, io li riposi 

» elm la cep ,,qual havevano data a noi , era pin fresca. » Rapport de Velt-
wick, date d'Andrinople, du 18 septembre 1546. 
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des magnats, dont les revenus furekt calcules par les 
vizirs a raison de Onze mine ducats , devaient etre 
abandames a l'Autriche moyennant un dedomma-
gement de cinq mine ducats par an; les possessions 
territoriales de Pereny et de Valentin Tcercek de-
vaient egalement• etre restituees contre un paiement 
annuel de dix mille ducats, les timars rendus et frap-
pes toutefois d'une redevance de cinq mille ducats, 
sommes qui, jointer au present annuel de dix mille 
ducats stipule l'antiee precedente , faisaient un total 
de trente mille ducats par an. Sous la condition que 
cette somme serait livree exactement aiix echeanceS 
fixees, on conclut le 19 juin 1547 un traite de paix, 
ou pint& une treve pour cinq ans, dans laquelle fu-
rent compris l'empereur Charles, le pape, le roi de 
France et la republique de Venise. L'echange des rati-
fications devait avoir lieu dans l'espace de trois moss T. 
Veltwick partit avec une copie du traite, laissant a 
Constantinople Malvezzi et I.Tgrinoirich. Le l er  aotit 
1547, Charles signa la paix a Augsbourg 2. Justi di 

* Rapport de Veltwick, dans les archives de la mason I. R. d'Autrichc. 
Voyez encore : . Instructio de iis, gum egregii Joannes Maria Malvelius 
» consiliarius et Justus de Argento Secretarius nostri fideles nobis dilecti 
» simul ambo vel alter eorum arid Serenissimum et Potentissimum Princi- 
0 pem Dominum Soleymanum Imperatorem Turcharum Asiae ac Gracie 
» illiusque primarios Basses et Consiliarios nomine nostro summa fide et dill- 
» gentle agere et tractare debent. » 

2 a Intelligimus quomodo orator S. M. R. Regis fratris nostri quinquen- 
» nales inducias pepegerit , et qua ratione in illis comprehensi simus una 
" cum sacrosancto Impero et subdilisInostris, ita ut addere quoque fcederi 
» possimus nobis Conjunctos et Confcederatos Principes, et, ezigi a nobis 
» confirmationem et ratificationem. » 
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Argento, qui avait fait partie de la suite de Veltwick, 
apporta a Constantinople vers la fin de septembre les 
ratifications de Charles et de Ferdinand. Dans% visite 
qu'Argento rendit aux vizirs , accompagne de Nal-
vezzi , il leur demanda de laisser partir Ugrinovich 
avec lui, et de permettre a Malvezzi de residqr desor-
mais a Constantinople en qualite de. chargé d'affaires 
de Ferdinand. Roustena lui repondit, an nom du Sul-
tan, que Malvezzi iTsterait a Constantinople, et serait 
considere comme un Otage donne' par Ferdinand pour 
l'observation de la paix. Cependant il fallut encore 
lever un doute de Souleitnqn, qui craignait que Charles 
et Ferdinand n'eussera pas jure le traite d'une maniere 
aussi solennelle qu'il l'avait fait lui-meme en jurant 
par Dieu, par le Prophete , par ses aieux et par son 
sabre; mais l'interprete de la Porte se rendit au x pro-
testations deJusti di Axgento, qui l'assura que la for- 
:nule des rois chrefiens : Noz4 le jurons par nolfe 
parole impOriale ou royale, equivalait 4 celle du ser-
ment des sultans'. Le 10 octare, Malvezzi et JuSti 
furent appel6s devant Souleirqan , qui les renvoya 
avec quelques paroles bienveillantes. Deux jours apres, 
us prirent conge du grand-vizir ; Roustem leur dit 
que c'etait a eux de donner un &mend aux Francais 
qui assuraient que la foaix n'aurait pas de duree. 11 
ajouta que Ferdinand ne se fiat pas trop au moine 
George Utyschevitz , et qu'il communiquat au Sultan 
les lettres que celui-ci rui ecrirait contre la Porte; que 1 

i Regalia Justi de ilrgento a Cossare Tareharum reversi. 
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Souleiman de son cote agirait de meme pour les lettres 
qiii lui seraient adressees contre Ferdinand ' . II ter-
mina en disant que si Rogend.orf tombait entre les 
mains de l'empereur et de son &ere, it ne faudrait 
pas lui ()ter la vie , mais lui couper seulement le nez 
et les oseilles 2. Enfin it demanda pour lui , outre les 
trois mile ducats qui lui revenaient sur le paiement 
annuel des trente mile ducats, des chiens de chasse 
et des faucons , et , pour Souleiman , un habile hor-
loger envers lequel it promit qu'on agirait avec les 
egards convenables. Leur ayant montre ensuite le chif-
fre d'or du Sultan sur la ratification du traite , Justi 
observa que ce chiffre avait ete trace par le nischandji, 
tandis que l'empereur Charles et le roi Ferdinand 
avaient appose leurs signatures de leurs propres mains. 
Ainsi fut terminee la guerre de Hongrie apres trots ans 
de negociations et trois ambassades successives [xLm]; 
cette paix, la premiere dans laquelle fut compris l'em-
pereur Charles , est aussi la premiere que l'Autriche 
acheta par la promesse d'un paiement annuel, que les 
historiens ottomans considerent comme un tribut. 

i Relatio Justi di Argento a Gesare Turcharum reversi. 
2 Ibid. Noyez, sur Rogendorf et son depart de la Turquie, le Rapport 

du baile venitien, date'de Pera, du g octobre 1547. 

F} 	DU TOME CIINQUILME. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

DU CINQUAZIE VOLUME: 

. 	• 
• 

• 

. 	WIRE XXV. 
a 

L — PAG1 5. 	 . 

Les aix genies immateriels suivent dans Pechelle des 
nombres un ordre inverse a celui' des 'deux; ceux-ci se pla-
cent au-dessus les uns des autres; ceux-la , au-dessous. Par 
consequent la premiere raison (1070c 7rpro-T00,) regne dans le 
dixiinne ciel, et la dixibme raison, cello de Phomme , a son 
siege dans le premier ciel, la terre. Voyez ; pour une ex-
plication plus develop* de cette gradation des cieux et 
des genies qui les dirigent , l'anuence du Desatir, dans les 
Arazales de Heidelberg, 1823 , no 20, p. 314. II faut sans 
douse comprendre dans le nombre dix le fluctus decumanus 
des Remains, la Porta decumana, etc. Voy. aussi Photius. 
De tous les historiens europeens, un seul a observe ce nom-
bre et en a fait l'applicaiion a Souleiman comme etant le 
dixieme Sultan; c'est le savant Rabbi Moise Almosnino de 
Salonique, dans son ouvrage pen connu a cause de sa'rarete : 
Extremos y grandezas le Constantinopla. Compuesto por 
Rabi Moysen Almosnino, Helgeo. Traucido per JaCob Can. 
sino, Vas. 	10 de su Magestad Catolica, interprete suyo ; 
". Ledgua en las Plavas de Oran (Madrid, 1638). On y lit, 

T. V. 	 26 
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p..I72 : 4 La providencia: divina ordenO fuesse en esta Mo-
narquia dezimo al Ottomano, que es numero perfecto. » 
Si les auceurs frangais ,' italiens, anglais et allemands qui 
ont ecrit Phistoire ottomane avaient connu ce passage, as 
n'auraient jamais pu citer Souleiman Ier, le dixieme Sultan, 
pour Souleiman II, le quatorzieme. 

II. — PAGE 6. 

Innehou mines -Souleimani we innehou bisnzillahir-rahm-
anerrahim ; le 31e verset de la- xxvne soura du Koran, re-
latif a Phistoire de la refine Saba Balkis et de la hupe qui lui 
apporta une lettre de Salomon .contenant ces paroles, se 
trouve souvent repete , dans les piecq d'Etat du regne de 
Souleiman. 

III. — PACE 7. 

Le Soulelmannamd de Ferdi. 11 eat ete difficile de deter-
miner le jour de Parrivee du Sultan, sans recourir 5 la cor-
respondance des ambassadeurs venitiens, qui se trouve dans 
rouvrage de Marini Sanuto, vol. xis. (Archives de la Maison 
I. R. d'Autriche et• dont une copie se trouve a la Biblio-
theque de Saint-Marc de Venise). Djelalzade designe le di-
manche I 1 schewal comme le jour de Parrivee du Sultan 5 
Constantinople ; mais Selim n'etant mort que le 8, cette indi-
cation ne peut etre exacter ensuite le 1I schewal (25 sep-
tembre) correspondait A un mardi , et non pas a un diman-
che. Abdoulaziz Efendi fait la meme erreur. Ferdi se trompe 
encore en placant au 18 schewal (2 octobre) la ceremonie 
du Serment. Je crois qu'il vaut mieux prendre la date fisee 
par le rapport venitien du 3o octobre (Mar. Sanuto).“ Questa 
z. mattina gionse con tre fuste it suo ( di Selim) fight) Sulei-
u man°. » Il resulte de la mort de Selim pros d'Andrinople, 
a la date du 22 septembre , et de Parrivee de Souleiman de 
Magnesie a Constantinople le 3o du memo mo,;s , Tie les 
historiens europeens, tels que Sagredo , Knolles et autres, 
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ont commis une grave erreur en disant'que Souleiman n'avait 
pas ajoute foi au premier message, et qu'il en await auendu 
un second avant de se mettre en route. D'ailleurs, l'assertion 
de ces auteurs est toute gratuite , car elle nest appuyee sur 
aucun temoignage des bistoriens ottomans. 

IV. — PAGE g. 

D'apres le texte bien connu du Koran : In allahciuyemer 
biladli we l-ihsani, c'est-ii-dire a Dieu commande la justice et 
la bienfaisanee ; a et d'apres un second verset,•oite par Ferdi, 
f: 8 : Fe ahkenz beinen-nasi MI-kaki we la tettabii el-hawa, 
lest-a-dire 44  prononce avec justice entre deuce bommes, et ne 
suis pas ton bon plaisir. a 

V. — PAGE I 0. 

Ces trois lettres, datees dc. la  mi-schewal , sont repro-. 
duites dans le Journal des campagnes de Souleiman, qui 
donne .sur l'histoire de ce prince les notions les plus pre-
cieuses. On y trouve egalement les piixes d'Etat relatives A 
son regne , et les reponses du scherif de la Mecque., du 
khan de la Crimee et de Khairbeg. Le jour de la mort de 
Saint y est fixe au 8 scliewal (22 septembre), et celui oil 
Souleiman prit possession du trAne, au 17 du meme mois 
(1er  octobre). La seconde des trois lettres • dont it est ques-
tion est surtout Curieuse pour les maximes qu'elle ren-
ferme, et qui, de m6m.e que les versets du Koran cites dans 
la vote qui precede, peuveut. etre considerees comme les de-
vises favorites de Souleiman. Voici ces maximes en arabe : 
I, 1° We kkiinz flu kissassi haiwetoun ya ouliortl- babd. 
2° Lein schekertiim le eziclennekUnz. 3° We birch-schiikrin 
tedoum ennianzou. It est ecrit en tote  de chacune de ces 
lettres : Aussitta que tS' parviendra mon ordre , qui exige 
obeissanee, en vertu de cute sentence : « Car it vient de 
a Salomon, et it vient au nom de - celui qui est tout bien- 
* veinal:it et tout atisericordieux. 

26* 
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TT. — PAGE 12. 

Marini Sanuto , t. xxix, rapport du consul vdnitien A 
Damas, en date du 6 novembre : a Come essendo venuta 
» nova a Damasco della morte del Sr. Turcho addi i4 Ot- 
» tobre passato al Sr. Gazele, che dominava Damasco a nome 
* del Sr. defunto di nazion Schiavon, di occupar per se la 
» Soria, et immecliatemente expugnO it Castello di Damasco, 
* e mandb levar it goveruo ch'era in man di Turchi, e 
» mando un nominato Mir Gigi ai Drusi , e quel senza dif- 
» ticulta entrb Bairuti et occise quel Druso tutti i Turchi, 
3) che de li si ritrovavano in quel castello.— II Gazeli spazzb 
» it suo schiavo chiamato Bono Bacar capo de Arabi al Cairo, 
» it qual pol far in questi contorni da cavalli 20 mille per 
b sublevar li Schiavi. a 

VII. --• PAGB 12. 

Djelali, Abdoulaziz Efendi , Ali et Solakzade s'accor-
dent tous sur ce point. II faut se defier de la veracite des 
rapports des consuls venitiens , star toutes les choses qui 
ne se sont pas passees aux lieux memes .oia ils residaient ; 
nous n'en voulons pour preuve que les erreurs contenues 
dans le rapport du consul de Famagoste , en date du i7 no-
vembre (Mar. Sanuto , sti)..I1 y est dit que Iihairbeg fit de-
capiter le messager de Ghazali, tandis qu'il le renvoya a son 
maitre avec une reponse evasive. a E Tece taiar la testa al 
» nonzio , et subito expedi due nonzii verso it Sr. Turco, 
» delli quali uno e dismontato a Selefke, et nitro a Schan- 
» deloro. * Ce male rapport flue a vingt mile cavaliers et 
autant de fantassins le nombre des troupes de Ghazali, que 
les historiens ottomans ne portent qu'A quinze milk cava-
liers , et huit cents fusiliers. a 11 Sr. Gazelli usci da Da- 
* masco per andare alla impresw del Castello di Aleppo con 
n 20,000 cavalli et 20,000 pedoni. » Sagundino Re .trompe 
quant au chef qui commandait les Ottomans, car it suppose 
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que le grand-vizir Piri-Pascha s' empara lui-raeme de la per-
sonne de Ghazali (lib. 1, p. go). Souheili (f. 5o) et Kotschibeg 
confondent Ayas-Pascha, nomme plus-tard beglerheg de Ha-
leb, avec le serasker Ferhad-Pascha. 

VII bis*. — PAGE /3.. 

Nouvel exemple de l'inexactitude des dates dans les histo-
riens turcs, et de la reserve qu'il faut mettre a les consulter : 
tons ceux qui font mention de ce massacre en parlent comme 
etant venu a la suite du festin qui fut donne le jour dit Mew-
loud, anniversaire de la naissance dli Prophete, lequel tombe 
au 12 rebioul-ewwel ; or la bataille dans laquelle Ghazali fut 
tue avait eu lieu quinze jours auparavapt, le 27 safer. 

VIII. — PAGE i4. 
• 

Catona, t. xix , p. 236, admet la version de Tubero de 
preference a celle d'Istua.nfi ; celui-ci rapporte que Behram-
tschaousch fut assassins et jets ensuite dans un etang pros 
de Tata, taudis que Tubero ne dit rien a ce sujet. Suivant 
les historiens ottomans, et Sagundino ; Behramtschaousch 
n'aurait ete que maltraite et reteuu prisonnier. On lit dans 
Ali, 2e recit du regne de Souleiman Ier : Kharadj talebind 
waran tschaouschi alikonzaghin ; c'est-à-dire .1 parce gull 
retint le tschaousch envoys pour demander le tribut. )3 Sa-
gundino, p. go, s'exprime en ces termes : a In quella hora 
u meclesima, the la testa di Gazelli fu recata a Costantino- 
» poli , Solimano intes% come it suo Ambasciadore , ch'egli 
» havea mandato a nuntiar la guerra al Re d'Ungheria, se 
» non gli dava tributo, era stato ingiuriato dagli Ungheri. » 
Mais si le messager n'eAt pas etc assassins, comment le grand-
vizir Ibrahim aurait-il roeproche sa mort aux deux premiers 

a 
* Cette note, oubliee dans le texte, dolt etre plaeee apres les mots: •,11 

les fit tOul massaerer, 3; pi s3, I. 7. 
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ambassadeurs de Ferdinand, Hobordansky et Weixelberger, 
et peutr quel motif ceux-ci auraient-ils pu craindre pour 
lour propre, vie, corvine le, prouve la relation de cette am-
bassade? (Windisch Ungarisches Magazin, IV.) 

. 	IX. — PAGE 19. 

Djelalzadd , f. 44 ;  Istuanfi , f. 93; Djenabi, p. 424 (ma-
nuscrit de la Bibl. imp. roy. d'Autriche, n° 469), cite Bet-
kas (le Perquasium d'Istuanfi) et Dimitroftlja (Mitroviz). 
Cantemir fait de Berkas, Burgas, et de Dimitrofdja, Timid' 
en outre, it fixe la redditton de la place au 5 ramazan, bien. 
que Djenabi donne la date du 26. 

X. — PAGE 19. 

Dans le Journal tic Souleiman, f. 42, se trouvent : i° les 
kttres de victoire adressecs aux..juges de l'empire, et datdrs 
du dernier ramazan (5 septembre); elles sont relatives a la 
victoire remportee par Ferhad-Pascha sur Ghazali, A la con-
quke de Sabacz par Ahmed-Pascha, et 'h celle tie Belgrade 
par le Sultan; dans 'la derniere it est fait mention honorable 
du grand-vizir Piri-Pascba , et du second vizir Moustafa- 
Pascba (no my, f. 42). 2° la lettre qui annonce la conquMe 
de Belgrade au beg de Sonlkadr (n° xv, f. 47); et la rd-
ponse de ce dernier a Ferad-Pascha, vainqueur de 'Gbazali 
(n° xvu et xvnt, f. 48). 3° le message envoye it la republique 
de Raguse (Mar. Sanuto, t. xx) : Epistola Suleimani ad 
Sendtunz .Ragusinum apud civitatem Belgrad. Mais A peine 
peutuon reconnaitre les veritables noms des forteresses con-
guises : 4 Oppida Prochaz (Perquasium), Dimitrovaz (111i- 
,, troviz), Darisi (Barygium), Slanchanzen (Slankameti), 
), Cinevarz (?) . 	 .-. 

XI. — PAi.E 20. 

Ferdi , f. 4.3; le Journal de Souleiman, f. 42. 	zjue ra- 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	 407 
conte Sagredo (rune femme qui se plaignait a Souleiman 
que sa maison eitt ete mist; au pillage pendant qu'elle dor-
mait, et qui fit observer an Sultan que c'etait a 111i de veil-
ler sur ses sujets, n'a certainement pas eu lieu dans le cotirs 
de cette campagne, ou du moitis it est impossible d'admet-
tre que Roustem-Pascha ait indemnise la •plaignatite avec de 
l'or, car it n'etait pas encore pascha. 

Journal de Souleintan pendant son expedition 
contre Pelgrade *. 

V 
Mois de mai (djemazioul-aladr). 

L'armee dresse son camp le to djemazioul-akhir 92.7 
(18 mai 1521) a Halkalj, binar ; le 59, a HaramiDeresi; le no, 
4 Maados; le 21 ; Tseheltouklou bouronn; rambassadeur 
moidave est admis au baise-main du Sultan. Le 22;  a Khorlik ; 
le 2.3, a Kariischdiiran ; le 24, & Burgas; le 25, a Baba eskisi ; 
le 26, A Hafssa; le 27, A Andrinople. Les habitans de cette 
ville viennent a la rencontre du Sultan, et lui offrent des 
presens. Halte le 28 et le 29; le beglerbeg de Roumilie et 
les sandjakbegs deposent des presens aux pieds du Sultan; 
qui les refuse. Les 5o et 3 t „ halte. 

Mois de juin (redjeb). 

ter juin, Tatarkcci. a, Hissarlii; Pambassadeur tatare arrive 
au camp, 3, Sazlii der& 4, Gcetscheri oghlou; Pambassa.. 
deur tatare est admis au baise-main. 5, Tsehair altounler. 
6, jour de halte. 7 (ter redjeb), Hissarlik. 8, Rolsi. g, en,  
tree A Philippopolis. to, halte, diwan; les silahschors exe- 

* Ce journal embrasse un ;space de temps de Cull mois (du x8 mai au 
19 octobre 1520 , et nous dedomrinage du defaut de date qu'on remarque 
chez les historiens liongrois et les autres historiens contemporaius d'Eu. 
rope. 	• , ' 
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cutent devant le Sultan des assauts d'armes. 1 t, Djelib. 12, 
Tatarbazardjigbi. 13, Akindji kariesi. i4, la vallee d'Ikhti-
man. z5, Kaziasker deresi. i6', Sofia. x7, halte. t8, balte, 
diwan ; le's .defterclars regoivent l'ordre de requerir des vi-
vres; Kasimbeg se rend a Schehrkcei, Dizdarzade a Nissa, 
et Abdes Selam a Sofia. 20 et 21, halte. 22, Iflaklar konaghi. 
23, Tekour binari;• mille janissaires rout envoyes-au beg de 
Semendra. 24, Schehrkcei. 25, Ezor. 26, Parmee campe 
devant Bana. 27, elle passe a cote de Nissa, pros du village 
de Dorpa; Ahmed-Pascha prend la route de Sabacz. 28, 
Boutna. 2g, Aladjahissar. 3o, liazikod; cent janissaires sont 
diriges sur Sabacz. 

Mois de juillet (sehAban). 

ler, Eliasdjik. 2, l'armee marche sur Sabacz; elle passe a 
lIadjfa , oh les difficultes qu'offre le terrain Pobligent de, 
faire un long detour : Hasanbeg, fils d'Omarbeg (Toura-
khan) , auquel le Sultan avait donne mission de recruter de 
nouvelles troupes d'akindjis, rejoint le camp. 3, Ramke; 
le grand-vizir Piri-Pascha se dirige sur Belgrade. 4, Scha-
tourna. 5, Ratlosch. 6, Biberdjik. 7 (i•T schaban, un diman-
cite), hake; on recoit la nouvelle de la prise• de Sabacz; 
cent ekes des soldats de la garnison qui n'avaient pu, comme 
tout le reste, se sauver sur la Save arrivent au camp. 8, ces 
tetes sont plantees le long de la route; Ahmed-Pascha estadmis 
au baise-main avec les sandjakbegs; Souleiman visite le fort, 
et ordonne la construction d'un bastion, que l'on entoure 
d'un fosse; ii. fait jeter un pont sur la Save pour le passage 
de Parmee. 9, halte; Ahmed-Pascha, suivi des sipahis de la 
Roumilie, et le segbanbaschi avec mine janissaires, entrent 
en Syrmie. Soulelman s'etablit dans une cabane (tscbartak) 
pouractiver par sa presence les codstructions du pont. Les 
pascbas , armes de batons, excivent iezele des ouvriers. to, 
halte; un grand nombre de troupes passe la Save. On ap- 
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prend que la princesse de Syrmie offre de se constituer vas-
sale, sous la condition que le Sultan epargnerait au pays les 
horreurs de la guerre ; un interprete est charge ale lui en 
porter l'assurance. Le Sultan et les grands de l'empire res-
tent a la tete du pont depuis l'aube du jour jusqu'a la nuit. 
11, continuation des travaux. 12, Ahmed- Pascha , qui se 
trouvait en Syrmie, regoit l'ordre de revenir pour.  les acti-
ver. On recort• la nouvelle que la princesse de Syrmie a pris 
la fuite, et a fait conduire au roi l'interprete ottoman. Le san-
djakbeg d'Awlona , Balibeg,. va prendre possession de Kul-
peniza, oh elle residait. Nouvelle de Ja prise de Semlin par 
Piri-Pascba et lihosrewbeg de Semendra. •x 3 , le Sultan 
surveille la construction du pont. Moustafa-Pascha est en-
voye en Syrmie pour occuper les chateaux-forts. x4, Behram-
beg de Nicopolis et Mahtmouclbeg de Silistra se mettent a la 
poursuite de la princesse de Syrmie. On apprend qu'un pa-
rent du Khan est tombe avec un grand nombre de Tatares 
au pouvoir de Pennemi. i5, Balibeg, le fils d'Yahya-Pascha, 
rejoint en Syrmie le camp du beglerbeg ; a son retour dune 
incursion en Hongrie, it rapporte soixante totes, et ramene 
prisonnier le fou (deli) Marcus, celui qui aYait vaincu et tue 
le parent du khan des Tatares. 16, le Sultan est informe que 
Bchrambeg et Mahmoudbeg n'ont pu decouvrir les traces de 
la princesse de Syrmie, 'mais qu'ils ont fait un riche butin. 
Le Sultan se montre continuellement pros du pont pour ac-
tiver les travaux. 17, Moustafa-Pascha revient avec un grand 
nombre de prisonniers; le Sultan tient conseil avec Balibeg; 
la pluie fait chiborter la Save. 18, jour de repos. Le pont est 
acheve; la Save monte jusqu'a son niveau. 19, les eaux Pi-
nondent, et rendent tout passage impossible. Ordre d'operer 
la traversee dans des barques. Les provisions sont envoyees 
par terre a Belgrade. Du zo au 24, halte. 25, reception d'un 
courrier de Piri-Pascba , qui annonce que la garnison de 
Belgrade a fait une sortie pouAnclouer les canons des assie-
geans, et 4r,'elle a ete repoussee ; it donne en merne temps 
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axis de la reddition du chateau de Baridj. 26, Souleiman 
entre en Syrmie. 27, repos : nouvelle du succes de l'expe-
dition dirigee par Hasanbeg , Piribeg, fils de Baltaoghli, et 
Balibeg. Arrivee au camp de soixante a quatre-vingts prison-
niers. Occupation de Slankamen. 29, Souleiman se ditige 
sur Belgrade en longeant la Save. 3o, it passe a Koulpanik 
(Kulpeniza). 3 x, it arrive sous les murs de Belgrade aux 
acclamations de Parmee. 

Mois d'amit (ramazan). 

/ Cr, Souleinian inspecte Belgrade et Semlin; it fait ranger 
les janissaires devant Belgrade; a l'aile gauche, l'aga des ja-
nissaires se trouve place sous les ordres de Moustafa-Pascba; 
a l'aile droite , le segban-baschi est place sous ceuz clu grand-
vizir Piri-Pascha. 2, assaut ; les cadavres eticombrent le 
fosse; perte de cinq a six cents hommes. Le premier' et4e 
second dcuyer sont employes avec leurs gens a ouvrir les 
tranthees.. 3, Souleiman se montre de nouveau avec un grand 
appareil levant la forteresse, et assiste a l'assaut que dirigent 
simultanement Piri-Pascha et Moustafa-Pascha : le fosse se 
remplit encore de cadavres; l'aga des janissaires, Bali-Aga, 
est blesse. Ahmed-Pascha vient se joindre a Parmee de siege : 
des ce moment. la vale est foudroyee du cote de Pile; Cinq 
cents janissaires recoivent l'ordre de remonter le Danube 
dans des barques, afin d'intercepter le secours promis par 
les Hongrois aux assieges. 4, ils partent. 1.,a tour sande sur 
le rivage dans Pinterieur de la vale est reduite en cendres , 
et sa chute facilite l'attaque de Moustafa-Pascha. 5 (t" rama-
zan, lundi), Souleiman se presente pour la troisiime fois•de-
vant Belgrade, suivi de tous ses officiers. 6, Souleiman re-
vient encore; Karadja-Pascha jette un pont sur la Save. 
7, diwan ; on convient de livrer un nouvel assaut le lende-
main. 8, Passaut est donne paV trois cotes diffi.irens, a droitc 
le grand-yizir Piri-Pascha, a gauche, Moustafa-Pagcha, et au 
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centre; Ahmed-Paseha. Les ennemis abandonnent la defense 
de la tulle, la Iivrent aux Hammes, et se retirent dans la cita-
delle. g, ordre de miner les tours de la citadelle. t o*les ca-
none sont mis en batterie. x i, le silihdar-baschi arrive du 
Diarbekr avec ses troupes. z 2, diwan. i3, repos. 14, diwan; 
on arrete un prochain assaut. 15, une femme qui s'est enfuie 
de la citadelle fait connaitre a Piri-Pascha Is faiblesse de la 
garnison. z6, Souleiman se place dans tine tente, en face de 
la citadelle, et donne le signal de Vassaut : Ahmed-Pascha, 
dont le tnouvement n'est pas soutenu par les detix ailes, *est 
repousse avec perte. /7, Ahmed-Pasch recoit en present un 
kaftan, nn sabre incruste d'or et deux mille ducats : les ja-
nissaires  du Diarbekr rejoignent le camp. Le pont sur la 
Save est acheve. 18, les troupes de Roumilie viennent ega-
lement prendre part aux operations du siege. Un soldat met 
le feu au tschartak de Pennemi, du cote de Moustafa-Pascba. 
20, la cime de la tour situee en face des troupes de Phi- 
Paseha s'ecroule. 21, .sept prisonniers sont amenes au camp. 
22, Piri-Paseha se met en route pour visiter Slankamen. 
23 , diwan. 24, arrivee de Schelizouwaroghli Owelsbeg; it 
est admis au baise-main. Arrivee d'un transfuge. 25, diwan; 
la citadelle demande 6 capituler, mais sous la condition gull 
lui sera accorde un delai, de einq a dix jours; cette proposi-
tion est rejctee : le feu recommence, et les assiegeans se 
preparent pour une nouvelle attaque. 26, Passaut est re-
pousse. liaradja-Pasella, Mahmeudbeg et Iskender Tsche-
lebi sont blesses. 27, diwan; une tour saute; assaut, perte 
d'hommes considerable. 28, diwan, auqucl sont appeles tous 
les begs et tous les saints, Un espion envoye par le roi aux 
tassieg6s est denonce par un transfuge, et arrete ; le premier 
est mis a la question, It second. recoit un kaftan. A cette 
nouvelle, la garnison reprrnd les negotiations et offre de se 
rendre : le beschlitbaschi de Semendra et un janissaire se 
readent duo la citadelle ; deux infidcles de la garnison 
viennent b4.1iaer la main du Sultan, et promettent pour le 

   
  



412 	 NOTES 
lendemain la rcddition de la place. 29, occupation de Bel-
grade : les in fidides s'eloignent ; les janissaires prennent pos-
session de la citadelle. Le commandant de la garnison est 
Antis au baise-main, et le Sultan lui fait remettre un kaftan. 
Les croyans sont appeles:a la priere, et la musique militaire 
de 1'ern:16e se fait entendre a trois reprises dans Belgrade. 
3o, Souleiman passe le pont et entre a Belgrade, oh it fait 
sa priere du vendredi clans une eglise de la ville basse, con-
vertie en mosquee. Les llongrois qui demandent a retourner 
dans leur patrie- sont diriges par eau sur Slankamen, pcum 
rejoindre de la leurs-  foyers. 31;  diwan. 	 •r 

Mois de septembre (schewal). 
. 	. 

ler, diwan : Balibeg recoit un present de trois milld4 as-
pres. 2, Pempereur se rend par-eau a Belgrade. 4 (I1 fielle-
wal, un mercredi), it descend a terre, et fait une pronie-
nade a cheval. 5, Souleiman remonte a bond, et reprend le 
chemin de Belgrade. 6, it descend a terre pour chasser. 7 et 
8, diwan : les arbres qui couvrent Pile situ& en face de la 
ville sont abattus. g, Pempereur chasse. Les Serviens qui 
babitaient Belgrade sont diriges sur Constantinople. 10, Sou-
leiman fait le tour de rile. i I, repos. 12, diwan. Le kiaya 
des janissaires est promo au grade de segbanbaschi, le sams-
soundji a celui de kiaya; dix-h nit of ciers sont nommes bou-
loukbaschis ( colonels). x3, chasse. 14, l'empereur passe le 
pont de Belgrade, et vient toucher dans la ville. 15, Balibeg 
est nomm6 sandjakbeg de Belgrade et de Semendra avec un 
traitement de goo,000 aspres. 16, diwan et nouvelle pro-
motion de sandjakbegs. 17, repos. 18, l'armee arrive a His-
sarlik. 1 g , Semendra. 20, les janissaires et les sandjakbegs 
prennent les devans avec le mir-aalem; cinquante pieces de 
canon sont envoyees a Semendra, deux cents a Belgrade, et 
vingt a Sabacz. 21, Louzindja. 22, Isflanidja. 23, Schoui-
ladj, oh Souleiman recoit la nouvelle de la mo'?t,  du prince 
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Mourad. 24, Bardak. 25 , Kaloum. 26 , Nissa. 27, halte. 28 , 
Derbend. 29, Schehrkcei. 3o, Tekourbinari. 

Bois d'octobre (silkide). 

ter, Betlis. 2, Hadji Kourban. 3 (Ier silkide, un jeudi), 
Ikhtiman. 4, Akindji Kariye. 5, Djelbi. 6, Philippopolis.. 
7, 8, 9, halte. zo, Farm& passe par Kialik, et entre dans un 
defile. il, Semizdje. 12, Tschermen. 15, Andrinople. x4, 
repos. 15, chasse. 16, Baba-Eskisi. x71  liarisehdiiran. 28, 
Azabler. 19, Siliwri , oii PempereuP s'arrete un instant, 
pour reprendre ensuite le chemin qui conduit au seral de 
Constantinople. 

Il ressort de ce journal?, dont on ne peut suspecter l'exac-
titudee; que Souleiman n'assista qu'a six assaut.ssavoir : cettx. . 
qui fUrent donnes a la vale les 2, 3 et 8 aofit, et ceux qui 
eurent lieu contre la citadelle , les 16, 26 et 27 du meme 
mols. Il s'ensuit en outre que la plus grande partie des Hon-
grois furent renvoyes de. Slankamen dans leurs foyers; ainsi 
le massacre dont park Istuana n'a pas ete general; it se re-
duiti quelques soldats de la garnison, ear ,  Federwar, Toeroek 
et plusieurs autres retournerent libres en Hongrie. 	. 

XII. -- PAGE 21. 	 • 

Le comte Daru, qui du reste n'a point consulte les ein-.  
quante-buit volumes in-fol. de P Histoire de Marini Sanuto , 
bien qu'il en existe deux exemplaires , Pun dans les archives 
de Vienne Jautre dans la biblietheque de Saint-Marc de 
Venise, ne connaissait pas ce traite; Martens parait egale-
ment Pavoir ignore; on en trouve une copie , ecrite en turc, 
et .datee du ter moharrem b28, daub les archives de la Mai-
son imp. roy. d!Autriehe; Poltinal est deposd duns les ar-
chives de Venise :- Capitueatio Su(tani Sukimani, principe 
iintonio Gr ' imani per Marco Memmo. 
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XIII. -- PAGE 23. 

L'ambassadeur venitien Memmo, dans son rapport date 
.de la premiere armee du regne de Souleiman, caracterise 
ainsi ce souverain : cc Perfetto turco, observa molto la lege, 
3) connive li Christiani, trata mal li Ebrei, e persona the 

.3) studis, obstinato nella sua opinione, di eta 25 (26), di na-
tura cholerico , bruno, porta un turbante molto sopra gli 

» occhi, the li rende uu aspetto oscuro di giudizio. » (Mar. 
Sanuto, t. xxxiii.) 

XIV. — PAGE 24. 

Mouradjea d'Ohsson se trompe lorsqu'il dit que la nomi1 
tion d'un quatrieme vizir ne remonte pas au-dela de ran.-
née 1556. Petschewi dit expressenient, en parlant des vizirs 
de Souleiman, et it propos de Lala Kasim-Pascba : Ibtida 
dcert wezir olnzak bounlarile waki oldi, c'est-a.-dire :avec 
celui-ci le nombre des vizirs fut porte a quatre. Mais So-
lakzade en cite (NA quatre sous Mohammed II. (Voy. t. it 
de l'Ilistoire de rEnzpire ottoman.) On lit dans k rapport de 
Memmo, date de Constantinople, an 1521 (Marini Santa°, 
t. xxxxx1) : ci Va (il Sr.) it Venerdi alla moschea accompa- 
3) gnato delli 4 vezeri. 10.  Piri di nazione turco responde 
)3 a tutti, e stato piratico. » Ce nom de Piri, qui signifie 
vieillard, a jete de la • confusion dans cette partie de Phis-
toire. Les historiens europeens en ont fait Pyrrhus, d ' autres 
un pirate, tandis que cc n'est que le mot persan Piri, le 
Pear des Anglais. cc 2° Mustapha Schiavone cugnado del Sr. 
» 3° Firat (Ferhad) da Sebenico ann. 35, bellicoso. 4° Ca- 
)) sim turcluveecllio. )3 

XV. — PAGE 27. 

Vertot a modernise pent -.titre a tort le victim francais 
tel qu'il se trouve dans Bourbon : La grande et merveil-
tense et tres-cruelle oppugnation de la noble cite de .Rhodes, 
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inzprin24 l'an 1526. IVIais dans la traduction francaise , on 
trouve, au lieu du nombre canonique de cent vingt-quatre 
male Prophetes, cent vingt-six mine. c< Les quatre musaphi 
qui sont tombes du ciel» ne sont autres que les quatre mass-
hafs ou livres saints, savoir : le Pentateuque, les Psaumes, 
l'Evangile et le Koran. Cette lettre seule Forte un cachet 
d'authenticitd. Toute la correspondance entre Souleiman et 
Villiers de Pile-Adam dans Reusneri Epistolce, t. viii, est 
supposee. 

XVI. — PAGE 27• 

'« Parti da Costantinopoli Ii i8 Giugno, 99 gallie sottile, 
» 7o grosse, 4o palandarie, 5o fuste, brigantini, e altri na- 
» vigli fin' it numero di,3oo vele. 33 Rapport de l'ambassa-
deur Tiepolo, dans Mar. Sanuto, t. xixtit. Bourbon donne 
un tableau tres-detaille des forces navales des Tures, et Ver-
tot aurait =deua fait de le reproduire, que d'intercaler dans 
cette partie de son histoire des lettres et des discours apo-
cryphes. c, Il y avoit 103 galleres , qui vindrent premiere.- 
» ment faire le gast et qui tindrent les passages durant le 
» siege; it y avoit apres 35 galeaces belles et grosses, 15 ma- 
» bones et 20 tafforees, ces navires ici sont quelque peu dif-
x ferents de galleaces. Il y avoit 6o fustes ou plus et phi- 
3) sieurs brigantins et autres barcetz gallions et esquirasscs 
), pouvoient estre dix ou douse navires, sus les qtelles 
33 estoient les munitions et la grosse artillerie pour battre la 
» vale; toute foys depuys la venue des susdites navires qui 
. estoient au nombre deux cent cinquante ou environ, quel- 
» ques galleres et fustes et navires vindrent de Suryc et se 
» jongnirent avec l'armee et depuys en vindrent d'ailleurs 
33 durant le siege et furent la plus part du temps au nombre 
» de quatre cens voiles oii environ. » 

A 
, 	XVII. — PAGE 28. 

cc Le noble chevalier frere Jacques batard de Bourbon, » 
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comme it s'appelle lui-m6me dans le titre de son onvrage , 
fixe le nombre de Parmee ottomane , rassemblee dans l'ile 
de Rhodes, a deux cent milk hommes : cc Le nombre des 
A enemys, qui estoient au camp turc tant de guerre que de 
A travail selon le commun dit, estoient deux cens mil horn- 
» mes, dont it y en avoit soixante mille duyts et experts a 
» faire seullement les mynes. » 	. 

XVIII. .-- PAGE 30. 

J'ai moi-meme mesurd plusieurs de ces boulets, pour 
m'assurer de l'exactitude des assertions des historiens du 
temps. Bourbon precise la position de toutes les batteries, 
et fait Penumeration des pieces : six canons en fonte, Ian-
cant des boulets de quatre palmes de circonference ; quinze 
canons en fer, lancant des boulets de pierre de cinq a six 
palmes; dig bombardes, dont les boulets avaient neuf a 
dig palmes, et deux avec des boulets de douze palmes; 
douze basiliques , quinze canons a double calibre, lancant 
des boulets de fer; douze mortiers en fonte a qui tyroient 
contre moat en l'air A de differens calibres; les plus grands 
avaient des boulets de sept a huit palmes. • La moyenne 
» artillerie comme sacres , passevolans estoient en grand 
• nombre Pespingarderie innumerable et increable. • Les 
canoes envoyerent contre la ville , depuis le 29 juillet jus-
qu'a la fin d'aoilt, mille sept cent treize boulets de pierre, 
et les mortiers, milk sept cent vingt-un. Il n'y eut que 
huit bombes flamboyantes • et huyt coups avec boullets 
• de cuyure plains &artifices de feu. . On trouve dans le 
xx.xrve vol. de Marini Sanuto deux journaux du siege de 
Rhodes, et a la fin du ler vol. Vindication suivante des coups 
tires par les chretiens pendant toute la duree de ce siege : 
quinze cent cinquante-six depuis le 19 juillet jusqu'au 3 i aoat, 
et neuf mille quatre cent soixante depuis le 7 ,septembre , 
dont huit milk trois cent deux avec les nouvelles batteries 
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(montelli), et mille cent einquante-huit par les basiliques. 
En tout, onze mille quatre cent seize. 

XIX. — PAGE 31. 

a Peri bascha le plus viell des quatre Bascbas print la 
» tranchee tirant a la porte d'Ytalie. Acmeet bascha estoit 
» aux trenehees d'Espaigne et d'Auvergne. Le beglerbeg de 

la Natolie estoit aux trenchees dc la Provance et le beg- 
') lerbeg de la Romanie estoit avec sa bande vers les jardins 
» de S. Antoine de la bande tramontane. » Comme, Mans les 
campagnes d'Asie , le beglerbeg d'Aitatolie a le commanae-
mcnt de Paile droite, et le beglerbeg de Roumilie , celui de 
l'aile gauche, et que cette disposition n'a pas cite suivie au 
siege de Rhodes, ii s'enspivrait que cette lie comptait alors 
parmi les possessions d'Euiope. 

XX. — PAGE 32. 

a Apries est de savoir aussi, qui it y avoit deux sept man- 
• tenets attires contre le terreplein d'Ytalie,» c'est-a-dire dix.- 
sept batteries, eomposees chacune de trois pkees, comme le 
dit expressement Bourbon; a et a chiascun mantellet it y 
» avoit trois pieces d'artillerie. » Vertot, edit. &Amsterdam, 
p. 331, fait de ces dix-sept batteries dix-sept canons. 

Journal de la seconde campagne de Soulelman, celle 
contre tile de Rhodes. 	. 

' 
Mois de juin (redjeb). 

1.6 juipL i522 (21 redjeb 928). L'empereur passe de Con-
stantinople a Scutari. i7, jour de halte. i8, Maldepe. 19, 
Tekour-TschaIri. 20, Reinke; on fait deu$ marches en un 
seul jour. 21, Tscbinarlii. 22,,,Mcomdlie, pres du pont de 
l'Etoile. 23, liaziklii , c'est-a-dire le pas' des pieux. 24, Di-
killii-Tasch , e' est- a- dire r obalisque, pres de Nicee. 25 , 

To V. 	 27 
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Panboukdji, dens les environs de Nic6e. 26 (ler schaban, nn 
jeudi), Yenischehr. 27, Akbiik. 28, Sindjirlikcei, c'est-a-dire 
le village des Chaines , pros d'Ermenibazari. On fait encore 
deux marches dans la lame journee. 29, l'armee passe le 
defile d'Ermeni-Derbend , dans le voisinage d'Incegi. La 
marche est egalement doublee. 3o, Kizilkia-Ilidjesi , Eaus 
thermeles. 

Mois de juillet (ramazan). 

p, plaine de Koutahia. Le beglerbeg d'Anetolie, Kasim- 
Pasoba , rage des janissaires, Bali-Aga, et I'aga des azabs, 
Alibeg, se portent a la rencontre du Sultan. 2, halte a Kou-
tahia; diwan. 3 , jour de halte. Le beglerbeg de Roumilie 
est admis au baise - main. 4, plain-.... d'Altountasch, c'est-a-
dire Pierre d'or;  apres une longue journee de marche, Par-
nide campe a Binarhascbi. 5, le village Egdje; l'armee paste 
a Marmaris. 6, plaine de Sitschanlii. 7, plaine de Sandii-
klii; Noustafa-Pascha fait savour do Rhodes qu'il n'y a pas 
uSpoir de so moire. en possession 4 la ville par capitulation. 
8, 9 et to, Parmee campe dens lo voisinage de Khounar, 
Ares d'Ilibinar (fontaine du pays) , oil  pp earrete apres 
Yois jours de marche penible, a cause du mapque d'eau. I I, 
balte. 12, l'armee dresse ses tentes psis cl'unkar4pw4nsera, 
dans le voisinage de Ladikia. 13, Toundja. 14, Tschoban , 
c'esta-dire le bain cliaud du pdtre; on y recoit la nouvelle 
que Mahmoudbeg, frere &Ahmed - Pascha, sandjakbeg de 
Hersek, s'est empare du chateau-fort d'Iskradin (Scardona), 
en Dalmatie. 45 , Kirkscegiid; c'est-a-dire la premiere des 
quarapte paturages. Deux marches en up jour. 160  repos; 
ce pays fpurpaille do scorpions. 47, deux marches en no A pull on ,arrive a la riviere de Bortaghan. Eqcution de 
Aarakezi , ancien juge de Koniak. 18, repos. On apprend 
que k chateau-fort d'lierekd' dans Pile Khalke  , a ate pris, 
a raide du jeu des mines. J92  Telma. 2o, Sol:alunederesi. 
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2}, plaine de Sschene. On y recoil la nouvelle que Ferhad- 
Pascha a fait prisqnnier et mis a mort Schelizonwareglili et 
trois de ses fils. 22, Bozoyouk; Parmee traverse ayec diffi-
puke le Mlle.& Goekheli. 25, plaine de 15.arabagh , dans 
le yoisinage de Mogbas. 24, repos. 25 (rF rama2an , un Ten-
firedi), la yalIde aleste; on passe par le defile fie liarglia-,- 
.5s,egme. 26, port de Marmaris, 27, repos ; les ).3.6te§ de somme 
sont renvpydes. 2$, l'arrqe clObarque dans file_ d.e Rhodes. 
29, premier c.ombax; les tranchees ouyertps sur Paile gaucbe, 
oeeupee par les troupes d'Anatolie, sont cldtruites, ex quel-
ques canonniers tues. 3p , cliwan; les trappbees pouyelle-
mew etablies s,op.t encore detruiteg. On commence a xerras, 
ser les bords. 31, l'empereur change 4 position de son 
camp, et bomINFde sl 1, 3TpmenI la ville; que les pqsi.geA 
gnat obligOs de censer lefen. 

Mois d'aat (schewal). 

IP!, les aSS?LqS0 se retiree flans les souterraing pour fyi-
xpr le fen xneur!Oer des batteries. 2., on etablit aps teuto 
de brauchagq pour le Sultan., afin qu'il puisge cleminer 
1es mouvemens de l'rirtep. 31  grand combat; les troupes 
concluisent leurs canons dans les, tranebees. 4. et 	, A. qqrd7  
°gbh recoit Vprdro de s'3742vcr avec ses galeres pcnr,gnm-
tenir l'armep, 6, en eren§aRt .4e nonYplleg tranchdes sur 
l'aile dr oitc 7 Rit 409°P1fr qt.!..*Pes 0-nneaux de farine. .7 et 
8, Penipereur Tespit des nnuyelles de 14 fl(4te noptp. 
9, cliwan;arriy.pp de yingt-qtultre gal.bres enyoyees par 151-ipir-
befp sp, diwan; k tour le Ts*pplik,oule (tour des clo-
ches), sitnee en face des troupes cyArs.- Pascha, s'ecroule. 
En reeoppen4p, tots les paschas sont reyettis de kaftans. 
g t, le 	111tpil recoil le p0,9er4 de Kliairbeg; les Namlo.uks 
tseherkesses sont adinis au haie-main;  c2, relniVreilr visite 
Ie jardin Santarlou Oglili (Saint-Eremo?). i3, les troupes 
d'Egypte ty4uput leur place a e6t4 de Ilrigaseha. 0, le 

27* 
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nig Kara-Mahmoud recoit ordre de s'emparer du chateau-
fort d'Illik, dans Pile Piscopia. 15, Piri-Pascha dresse ses 
batterieg. i6, mort de Palaibeg d'Ilbessan. 17 et IS, les tra-
yam: de terrassement s'avancent jusqu'au fosse. z 9, combat 
sur Palle droite ; trois cents infideles se precipitent sur les 
canons de Piri-Pascha. 20; sortie des infideles; ls soot pres-
que aussitot repousses. 21, arrivee au camp d'un artilleui-
transfuge. 22, trois hommes soot faits prisonniers par les 
troupes de Pale gauche, et deux grievement blesses. 23, 
fete du Bairam; ceremonie du baise-main. 24 (ler schewal, 
un dimanche), combat sanglant. 25 , deux artilleurs de Par-
mee sont tues. 26 et 27, combat. 28, ordre de combler les 
fosses avec des fascines et des pierres. 29, les batteries de 
Piri-Pascha, clue les infideles avaient renviersees, reconi-
mencent le feu. 3o, le fosse est comble. 31 , lutte acharnee. 

Mois de septeinbre (sdkide). 

ter, di-wan ; Ahmed-Pascha commence a battre en breche 
la tour Siam Ktiulle. 2, on recoit la nouvelle que Mah-
moudEReis a peri dans rattaque du château d'Illik (Pis-
copia), mais que neanmoins les troupes s'en sont emparees. 
3, le fosse de la vile est rempli par les troupes d'Ahmed- 
Pascha. 4, jeu de mine, du dad de Moustafa-Pascha; toutes 
les batteries font feu a la fois. 5, les habitans clu château 
d'Indjirlu se reudent a discretion; les mineurs rencontrent 
les1nfideles; une grande quantite de naphte est employee 
par ces derniers sans succes. 6, diwan; vingt-cinq juges 
sont destitues. 7, un espion transfuge est amen au camp. 
8 , les infideles mettent en batterie plusieurs mortiers. 
g , .repo.p. zo , jeu de deux.mines sur l'aile commandee 
par Moustafa - Pascha. Les troupes penetrent dans Pinte-
rieur de la forteresse, mais 61.les soot repoussees avec perte 
par rusage que font les infideles de nouvelles catapultes. 
it, l'empereur ;e rend a cheval dans le Vicui• -.Rhodes ; 
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Ahmed-Pascha separe en deux la butte elevee devant son. 
camp, et place des canons au centre, pour battre en breche 
le pied des murs. Le topdjibaschi, blesse dans code atta-
que , meurt le lendemain. 12, les assiegeans et les assieges 
ecbangent entre eux. d'insultans delis. 13, l'empereur voyant 
rinefficacite du feu dirige: contre les remparts de la for-
teresse , enjoint a Moustafa - Pascba et Ahmed - Pascba de 
miner chacun de leur cote les murs du boulevard (Petsche). 
z 4, diwan. 15, les infideles eventent deux, mines de Kasim-
beg. 16, ils eloignent a l'aide du feu les troupes des fosses. 
17, Ahmed-Pascha fait jouer deux mines, mais l'assaut gull 
livre au meme instant n'etant pas soutenu, it est oblige de 
se retirer; cent cinquante hommes sont blesses par rexplo-
sion de ces mines. i8, un transfuge lance du haut des rem-
parts une fleche a laquelle etait attach& une lettre contenant 
ravis que Pir Ali-Reis, arrive avec la flotte d'Egypte, instruit 
chaque jour les infideles de ce qui se fait dans le camp. 
Ahmed-Pascha se charge de l'instruction de cette affaire. 
lg, du cote de Iiiri-Pascha, quelques Tscherkesses penetrent 
dans la forteresse , enlevent quatre a cinq bannieres et une 
planche longue et garnie de dons, que less infideles avaient 
itablie pour dechirer les pieds des assiegeans. A cette occa-
sion, on acquiert la certitude qu'il n'existe a rinterieur ni 
un second fosse, ni un second mur. ao, Ahmed - Pascha , 
Ayas-Pascha et Bali-Aga sont revetus de kaftans. 21, diwan. 
22, sur raile de Moustafa-Pascha, les mineurs rencontrent 
les mineurs ennemis; dans un combat Eyre entre eux, it y 
a perte des deux cOtes. 23 (tei silkidd, un mardi), Ahmed- 
Pascha :fait jouer quelques mines; depuis midi jusqu'a mi-
nuit les crieurs annoncent l'assaut pour le lendemain. 24, 
rassaut est repousse. 25 , on envoie des commissaires en 
Anatolie pour ramener des vivres. 26, diwan; le S6ultan, dans 
sa colere, fait arrher Ayas-Ppscha. 27, divan; Ayas-Pascha 
est retabli dans ses fonctions. 28, Ayas-Pascha recoit ordre 
de reuni: ses troupes a celles de Piri-Pascha, ce dernier 
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etant inalade de la goutte. 2g, nu transfuge de la forteressel  
qui embrasiela religion musulmane, annonce que le der-
iiiei assaut a. coitte la vie a trois cents hommes de la garni-
gon ; que tous les chefs des fusiliers et des canonniers out 
eie blesses; qu'iin des chefs de rOrdre etait mort, et qu'un 
dutte etait grieVement bless& Quinze matelots, accuses d'a-
voir fait secretement passer tittelqU6s habitans de nodes 
sur le continent d'Asie , soft pendtis mix verguies des ga-; 
lefes. 3oi fete darts le camp, a l'occasion de la naissance 
&nit fill du Sultan. 

Mois d'octobre (Silllidj6). 

lir, deuti tet6 de soldats persans sofa apporidea au eaiiip. 
2, on commence a battre en breefie le fort interieur ap;• 
pele le .Pori des Francs. 3', renipeteur se rend a cheVal 
au Vieux AltiadeS. 4, oti rePrend les travails pour renver= 
Sek lea murk du boulevard (liet!sche). 3, on cesse de firer. 
bbirtre le port Mendreke (11,1iadtabhio), et on conduit ies 
carious vis-S-vit des reniparts de la fortetesse: tl, Ayas- 
Pascha repr.end sa premiere position, et i'iri-tiascha se re- 
Met a la tete de ses troupes. 7, quelqiies mallets d'hommes, 
du ate d'Ayas-Pascha, essaient d'eUlever d'assaut le beide- 
Vard, et Se logent dans uiae des totirs 16 pluS voisines dii 
fort. 8, le combat, engage a l'aube du jour, se ptolotage 
dans la iailit. 9, Moustafa-Paselia monte a l'assaut. io, deux 
espions envoyes du chateau Tatlitali annoricent que les in—
fidget 'attendant la procliaine arriiee d'utie ilotte. i I, le ea- 
Pitaine d'e Moglireb est adtiiis au liaise-main. Les infideleg 
dirigent si Lien le feu de leurs pieces, qu'ils balaient la tran-
elide, et tueiit cinquante a soixante honues: 12 , Motistafa- 
PaSelta donne tin rionvel assaitt , t)t parVient a s'etablir mo-
mentailenient stir plusieurs pints du boulevard, L'aga des 
janisiaireS , Balibeg , est blesse. 13, l'empereitr.,se tend au 
Vieui Aluides, et ordonne sa reconstruction. 14, i)iii-Pascha, 
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de mime que le jour precedent, se rend seal au diwan. Les 
travaux de reconstruction du vieux Rhodes commencent 
sous la direction du defterdar Ahdesselam et cies° begs de 
Mentesche et de liarasi. Vers le soir, on detruit du cote de 
Moustafa-Pascha une tranchee ouverte par les infideles; ilg 
sont repousses , et le boulevard est envahi dans presque 
toute sa longueur. s6, i'empereur monte a cheval pour vi-
siter le jardin du sultan Diem. 17, a Ta fin du jour, la partie 
du boulevard qui emit encore au pouvoir de l'ennemi est 
prise d'assaut. 18, vers minuit, on met le feu au chateau du 
cote d'Ahmed-Pascha. 19; grand.  cgmbat. no, le mar qul 
avait ete mine du cote d4Ahmed-Pascha s'ecroule. 21, rem-
pereur se promZme a cheval. 22, (l er  silbidie, un mercredi), 
it recoit la nouvelle de lamort de Iihairbeg , gouverneur 
d'Egypte. 23, diwan; promotion de plusieurs sandjakbegs. 
24, diwan; Moustafa-Pascha est envoye en Egypte connue 
gouverneur. 25, diwan; 26, Moustafa-Pascha est adtnis au 
haise-main avant son depart. 27, Moustafa-Pascha se rend 
en Egypte avec une escadre de quinze naiires. 28, le beg-
lerbeg d'Anatolie, Kasimbeg, quiite sa position, qu'il avait 
occupee jusqu'alors, pour prendre celle de Moustafa-Pascha. 
2g, lutte acharnee. 3o, le beglerbeg d'Anatolie reunit ses 
troupes a miles d'Ahmed-Pascha, pour detruire une tran-
thee ouverte parjcs infideles. 31, diwan. La fiotte se retire 
dani la baie de Marmaris pour hiverner. 

Mois de novembre: 

14r, Pempereur se rend au vieut Rhodes, pour inspeeter 
les travaut. 2 et 3 , 'repos *. 

2 En cet endroit, it manque une page toute entiere dans mon exem-
plaire du Journal de Souleitnam malheureusement c'est celle qui contient 
les details des evenemens les plus imperians du siege et de la reddition de 
la ville, depuis le 4 noveMbre (8 stater) juscpeau'i 7 decembre. Le Journal 
recommence,ii ice jour, et continue jusqu'au 29 janvier, jour de l'arrivee du 
stataa a Constantinople. 
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Mois de decembre (rebioul-ewwel). 

Souleisnan s'arreta encore a Rhodes depuis le 27 deem - 
bre jusqu'au 6 janvier; le 7, it campe a Olou. 8, a Moghla. 
q, lialte. 10, Letnecegi , pros du -village de Kodousch. i 1, 
Kenous. 12, Kaloubegler. 13, Yenischehr. i 4 , Djatmisch. 
15, Alaschehr. 16, Tourasili. 17, Toura-Khanli, pros d'A-
khissar. 18 (Ier  rebioul-ewwel, un dimanche), halte. 19, 
Pascha Kceyi. 20, halte. 21, village de Siou-Sighirlik. 22, 
halte. 23, Kerdene. 24, Soubaschi. 25, village d'Anakhor, 
pros de Belhanlii. 26. Kourschounllii et Oumourbeg. 27, 
Bazarkceyi. 28 ,'Dil. 29, l'empereur s'embarque pour Con-
stantinople. 

XXI. — PAGE 33. 

cc Au cinquieme assaut, clit Terrier, it prit un drapeau que 
dans cette meme lettre it dit avoir voue a saint*Thibault, pa-
tron d'Overweiler; 3) cet assaut n'etait pas le cinquieme, mais 
hien le troisie.me , comme le prouve Bourbon, qui ne Lit 
meme mention d'aucun autre : (t Et fut la troisiesme fois qu'ils 

Va_11CUS.-*  furent deschasse§ et 	 i 

XXII — PAGE 35. 

Le Journal de SouleIman. Cette arrestation a donne nais-
sance a la fable que Bourbon, et d'apres Ali Bosio , Vertot, 
Knolles, Mezeray, Sagredo, Mignot, et le compilateur lc 
plus moderne des annales de l'histoire ottomane ,. Mix, ont 
rapporWe, a propos de la disgrace encourue par Moustafa- 
Pascha; fable suivant laquelle Souleiman aurait fait attacher 
son vizir a un pieu, etc. Ces auteurs font meme Moustafa- 
Pascha grand-vizir, tandis que c'etait Piri-Pascha, et le norn-
ruent Kirlu par une -contraction drs mots Kyr Lucas. 

gXIII . --; PAGE 4.5. 
Solakzade , f. 102. 	Ferdi , f. 80. Djelalzade , f. 78, et 
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Djenabi, exemplaire de la Bibliotheque I. R. de Vienne, 
ii. 469, P. 428 , parlent tons de la promotion du khass-
odabaschi et itsch schahindjiler agasi Ibrahim au, grade de 
beglerbeg de Roumilie, .et aux fonctions de graud-vizir, 
sous la date du i3 schaban 929. Djenabi.ne  lui donne pas 
d'autre titre que celui d'odabascbi; Cantemir qui n'a puise 
que clans le sommaire de cet historien, et qui ne savait pas 
sans doute qu'il y eitt un grade de khass-odabaschi, fait du 
personnage revetu de ce titre un janissaire : a Ibrahim, qui 
de simple janissaire fut fait grand-vezir de Soliman.. Mignot 
voyant figurer un janissaire dans le recit de Cantemir, in-
vente une revolte de janissaires que rodabaschi de cette 
troupe (et Ibrahim n'en fit jamais partie) aurait reprimee, 
et ajoute qu'il dut a sa conduite dans cette circonstance la 
nomination de grand-9izir. Cette revolte, suivant le meme 
historien, aurait eu pour Cause le refus fait par le Sultan de 
livrer Rhodes au pillage. Le m6me auteur fait ensuite Mous-
tafa gendre de Souleiman, grand-vizir, et pretend qu'il fut 
attache a un pieu, reproduisant ainsi le conte de Fontaine. 
11 est possible que cette punitipn ait etc infligee au kapitan-
pascha Yallak Moustafa, disgracie vers repoque oh le second , 
vizir, Moustafa, partit pour l'Egypte. Mais les historiens eu-
ropeens ne font aucune distinction entre ces deux Moustafa, 
qu'ilk confondent en un seul dans la personne du grand-vizir. 

XXIV — PAGE 47. 

L'ouvrage intituld les sept Etoiles errantes cite parmi Ives 
tribus qui ont cornbattu avec les Noghals, les Sirlas et les As; 
dans son introduction, f. 9, l'auteur enumereles tribus tata-
res et turques suivantes , comme descendant de Tschin , de 
Monsok, de Sedistan, de,KoumarirSaklab (Slaves), Khaledj 
et Khazar (enfans de Japhetj, les tribus Khatii, Djourdje, 
Sairouk, lioumiak, Bakschan, Boulghar, Tas, Atlas, As, 
Yedjouai 'et Medjoudj ; et comic descendant de Mendjine , 
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Toiitek , Tscbigil, Peresehghan et Ilak (autres ills de Ja-
phet) , f. x3, les tribus Tatar, Moghol , Kirayet, Naman , 
Inkouti Tiinkout, Yekrin, Kirkiz, Tschalair, Sounit, Mer-
kit , Airlout, Torghout, Irat, Berghout, Tciiikalik, Toulas, 
Komati tarlik , Hertschin, liermoutschin, Orschout, Ket-
min, Tourman, Sakait, et Pische. 

XXV — PAGE 48. 

On trouve encore des notions fort interessantes sur la mort 
de Ghazali dans le rapport de l'ambassadeur venitien (Marini 
Sanuto, t: XXX), que celui-ci tenait de la bouche de l'emir 
des Druzes Kasimbeg. a Li (Ghazali) sopragionse in campo 
a 7 capi de la gente araba nominata Naboles (de Nablous en 
a Syrie) con 3000 persone, dove fu scoperto come detti capi 
» erano stimandati per Chairbeg t on ordine, che dovessono 
,, intendersi coi Turchi— li venne lettera del Sofi per la qual 
), fu molto ripreso esso Gasali, che senza 'aver data notizia 
» alla sua Signoria et altri amici se havea mosso,— mana la 
» sua donna e foli al castello livarak)  8 giornate distante da Da- 
» masco. » 

XXVI — PAGE 48. 

Le 9 aoitt, la flotte, composee de vingt-quatre galbres, jeta 
l'ancre en face de Rhodes, et le 22 octobre on recut la nou-
velle de la mort de Khalrbeg; le Journal de Souleiman et 
meme Soultelli et Schoukri designent indifferemment sous 
le nom de Moustafa , le vizirMoustafa-Pascha et le kapitan 
Yailak MouStafa-Pascha ; de ia vient la confusion que font 
de ces deux personnages les hiAtoriens europeens qui les 
confondent avec Piri-Pascba. Les circonstances suivdntes 
petivetit'y avoir contribue. Tom dam etaient natifs de Bos-
t-lie, tous deux avaient ete eleve.s clans le ieral, Pun et Pautre 
avaient des femmes du harem, le vizir une mar, dii Sultan 
Souldman , le kapitan tine esclave nommee Schali-Khoban, 
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&est-a-dire la mine des belles; c' est a sa faveur que le der- 
"tier dut plus tard le vizirat. Enfin, its fonds rent chacun une 
inosquee, le vizir a Guebize, le kapitan a Gallipoli. Yoyez 
Ali, dans la Listedes Vizirs de S'oulanzan. 

XXVII. — PAGE 57. 

Histoire de Marini Sanuto , t. XXXIX : ct Entrb Ibrahim 
n 11 24 marzo con inestimabile pompa. Li Cerchessi, Jani- 
0 zari, Sipahi da 5oop,vestiti d'oro, cavallo d'oro e gioje for- 
» nimento dato dal Sr costa i 7o milleducati veneziani; per it 
,, suo campo di cavalli 4000 ben vestiti, bandiera azur e 
» bianca , poi li garzoni del Sr vestiti d'oro con Sercola 
» (bonnet) d'oro; —mostra uomo di gran condizione e inge- 
» gno. » La date du 8 diemazioul-akhir cite par Djelalzade 
est inexacte , car it fixe quelques lignes plus haut le depart 
du Sultan au tS du manse moil. 

LIVRE XXVI. 

I. --, P.iia 62: - 

Ferdi , f. too, se trompesur l'annee et sur le mois; ce 
ne fut pas, comme it l'indique, en 941, mais bien en 931; ce 
ne fat pas non plus le I.' redjeb, car le mois (1.1 redjeb cor-
respond au mois d'avril ou de mai : or, cette revolte eut lien 
le n5 mars, s'il fact en croire les rapponts des anbassadeurs 
venitiens qui suppleent au silence des historians ottomans. 
Mar. Sanuto (1. XXXIX) dill: . II Sr ritornando di Andrino- 
» poli alle acque dolci li and 	contra i Janizzeri e li domandb 
» it ,suo presente constielo , c it Sr li mostrb cattiva ciera 
» dicendo die gionto Ebraims Bassa procedera — e per die 
» Ajas Bassa ctiam non li facesse buona ciera, iinde detti 
;).Jaiilizeri thortian'o hi terra e sacherorto la cdsa di Ajas 
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* Bassa e del Defterdar, it giorno segueute addi 25 (di Marzo) 
» mesero la casa di Ebraim in ruina, sacherono la Judecha 

— etiarfi it Commerchio; it Sr entrato in Seraio volse ac- 
,) quetarli, dandoli Ducati 200 m. ed essendo entrati alcuni 
» dei Janisseri principali — it Sr di sua mano con le fuze ne 
>3 amazava tre di loro; vista quelli alcuni di loro voltano 
33 etiam l'archco con la friza verso it Sr quel fit forzi) levarsi 
» dove era, poi mediante i capi a dato fin a 22o mille du- 
» bati. » Ferdi se trompe en designant sous le ,•om de Beg-
koz l'endroit oil s'arreta Souleiman; Begkoz se teouve sur la 
cote asiatique du Bosphore, et it s'agit ici de Terkoz , situe 
sur la cote europeenne de la Mer-Noire (Loutfi, f. 66). , 

II. — PAGE 71. 

« Li Hongaresi per l'avanzio consultarono , non era ben . 
» concluder la pace fino non havessero li 8o milla ducati, 

the pretendono haver della Sria. nostra. n (Rapport de 
Pambassadeur venitien date d'Ofen (Butle) le 5 octobre 1525, 
dans Mar. Sanuto, t. XXXV). Cette notice est aussi exacte 
qu'authentique ; mais celle de' Catona , t. mix, p. 417, d'a-
pres Bel, ne merite point de credit, et la lettre qu'il attri-
bite a Souldman est apocryphe. Le Sultan n'etait point A 
Belgrad en 1524, date donnee A cette lettre, et les titres 
qu'il prend, a Rex Elamitarum, Moabitarum, custos trium 
p fluviorum, protector sepulchri crucifixi, nepos Dei Saba- 
. thoti, ac Mahumethi Pensgemuth, )3 sont si burlesques, 
qu'on ne sait pas comment Bel et Catona ont pu ajouter la 
inoindre foi a d'ausgi graves erreurs. 

III. — PAGE 75. 

Comme publiciste et historien, ti emalpasehazade a emit 
en arabe pros de cent traites :Air des questions de droit ; on 
lui doit en oture un ouvrage persan, sorte d'imitation du 
Cidastan de Saadi , et intitule Nigaristan , on galerie des 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	429 
images. Les Mines d'Orient, t. I, p. 401 , t. II, p. 107, et 
t. III, p. 47, contiennent des extraits de run et rautre de 
ces deux ouvrages. II a laisse encore nue histoire„en langue 
turque de la campagne de Mohacz, dont it se trouve un bel 
exemplaire a la Biblioth. de Dresde, une ex.egese du Koran, 
des gloses marginales, au Kouschaf, des commentaires du 
Hedayet, du Tedjrid, du .IIffpah et du Tehgfet ; enfin it a 
traduit deux ouvragesarabes par les ordres de Selim Pr, qu'il 
accompagnandans son expedition d'Egypte, et compose le 
po6me rommtique d' Yousouf ou Soulelka. Voy. le Safi-
haihoun neimaniye et les Biographies des poetes tures, par 
Latifi (traduction de Chabert), Zurich, 1800, p. 79. 

IV. — PAGE 77. 

Ces six defiles sont bites dans le Journal de Souleiman: 
10 celui de Tatarbazar a Philippopolis ; 2.° la Porte de Tra-
jan, Kapoulou Derbend (le defile tFueci. d'Ammien); 30 ce-
lui de Kaziasker entre Ikhtiman et Sofia; 40 le defile de Ka-
rieliikaridje ; 50 celui de 4chehrkixi; 6° le, defile de Nissa. 
(Compar. les sept defiles de la carte du capitaine du genie 
comme supplement a la Roumilie de Hadji Khalfa , p. z89. 
Yoy. rAtlas, pl. III). 

V. -- PAGE 79. 
Kemalpaschazade, f. 32 et 33, fit signe les chAteaux de 

Gregoridja, Berkass, Nogai, Dimotrofdje ; Ferdi, f. 129 et 
120, cite encore Sawtiit, Voulkorar, Ratscha, Eerdtcd; 
enfin Petschewi, f. 32, quatie autres, Kouppenik, Rik, 
Tscherwik et Paikan. Dix de ces villages sont indiques sur 
la carte de Hongrie sous les noms suivans : Gregurovecz, 
Berkaszova , Zotin, Mitrovicz , Ireg, Cserevicz, Vucovar, 
Racsa, Kgpanik, Erdced,  

VI. —:` PAGE 80. 

Petscliewi, 1. 34, donne une description de ces lieux aussi 
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exacts que Broderith et avec plus de details; it ne fut pas 
temoin de la bataille de Mohacz, mais it en connut toutes 
les circonstances par son pere et son grand-pere, qui prirent 
tons les ueux part a Paffaire, le dernier comme alaibeg. On 
trouve des details moms précis et moms fideles dans $olak-
zade , Djelalzade, Ferdi, Ali, fuoutfi, et autres historiens 
ottomans qui tous ont copie Petschewi, comme Istuanfi, 
Camerarius , Cuspinianus, Sambucco, Zermegy, ont copie 
Broderith; ces derniers ont eux-m6mes servi de sources a 
Engel, Catona, Windisch, Schimek et Fessler. Le nom de 
Badj-kaloupe est aujourd'hui inconnu , tnais on sait que 
Souldman passa par Salorislye, prit A gauche la vallee qui 
s'etend entre les hauteurs de Nagy Ny4rad et celles qui 
ferment a l'est la plaine de Mohacz ; et qu'il deboucha par 
la fork appelee aujourd'hui Batsfa., Cette fork ?  convertie 
en pare, fait aujourd'hui partie desproprietes de reyegne.. 
Mais la composition dq mot Batsfa, qui. derive par con-
traction ac 13atstalva on Batsfalu, c'est-A-dire village de Bats, 
prouve lull y await jadis, a cet endroit un Tillage. Je dois 
ces notions topographiques , eta  celles qui concernent la 
collind de Fceldwar, au baron de Mednyanski. 

VII. — PAGE Si. 

Ce que dit Phistorip Petschewi d'une fontaine creusee 
au pied de la .colline , et d'un koeschk hati sur la time, 
se &olive confirnie par Petat actuel des lieux. On voit 
eneffet s'elever du milieu de la plaine de Fceldwar une col- 
'line assez haute, silt laquelfd‘Souleiman fit dresser sa tente; 
les habitans du conntat de Baranya Pont, en memoire de ce 
fait, appelee 'Sataristye, du mot hongrois Skor, c'est-A-dire 
to tente (en turc Tschadir); la fontaine bAtie au bas de la 
colline a pris le nom de Teereek-lk.utya, lest-A-dire fon-
taine turque (le mot Ulm .qui siLbrnifie fontaine est kouyou). 
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Ali et Solakzade placent, contre toutes les rbgles adoptees 

par les Ottomans, Icbeglerbeg de Roumilie sur 1a droite, 
et celui d'Anatolie sur la gauche, tandis que, s'ils eussent 
commande les deux ailes, c'e& ete dans l'ordre inverse. 
Mais Souleiman, comme on le voit dans Petschewi, rangea 
cette fois son armee stir trois lignes. 

IX. — PAGE 84. 

“ De prcelio ad Mohacz nota Sambucci, dans Kovachich, 
Scriptores rerum hungari.earum minores , t. I, p. 27. ), En 
comparant les historiens ottomans, on voit que tout se passa 
ainsi que nous Pavans rapporte.• Seulementil est faux que 
Souleiman alt pris la'' fuite, et que l'usage se soit etabli 
depuis lors .d'attacher les Sultans sur la Rile de leur eheval 
Aux lours de combat. 

X, — PAGE 85. . 	. 	
• 

Broderith, Istuan El. Djelalzadd,ie grand nischandji, donne, 
f. ion, aux Hongrois les quinze sobriquets suiyans : Dje- 
henem ayln, Hadjim teinkin , Dia, missal; 	falal, .Sahibi 
Klzinzirler, Pelidler, Kanidler, Khabiszler, Kelbler, Kafir-
ler, Fadjirler, Fassikler, Mounafikler, Diw-sireder, Sou, 
Tani soureder, c'est-&-dire ceux qui ont adopte les usages 
de is Gehenna, ceux dont l'enfer est la patrie, ceux qui ont 
la nature des demons, les extraiagans, les cochonst  les obs-
lines, les Wales, les miserables, les chiens, les infideles, les 
criminels, les medians, les hypocrites, les ombrouilles, ceux 
qui ont les mceurs des demons et paraissent sons la forme 
des diables tourmentans. 

XIS — PAGE 87.  

Le Journal nomme les )311  essagers4Pet4 suivans : pour 
Constantjuople , 1r4roulott lIousein; pour Brous?, Djindi 
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Housein; pour Damas, Korkoud; pour le Caire, le moute-
ferrika Mohammedbeg, frere d'Ayas-Pascha; pour,  Diarbekr, 
Deli Iskeader ; pour la naramanie , Douzeni-giizel Sinan; 
pour lialeb, Keer Djafer; pour Andrinople, un jeune esclave 
mamlouk du nom de Djelb. Voy. la lettre de victoire , dans 
le Journal de Souleiman, no 33, i 12 ; celle adressee par le 
Sultan au vizir, kaImakam de Constantinople, et une autre 
&rite apres la conquete d'Ofen, se trouvent dans le Des-
touroul-Inseha du refs-efendi Sari- Abdoullah , n° x38 et 
139. Kemalpaschazade, f. 59. 

XII. — PAGE 88. 

Le Journal de Souleiman. Le rapport de l'ambassadeur 
venitien!, dans Mar. Santa°, t. XLIiI, dit : a Lo Turcho e 
a stato in persona in Buda e Pest, e ha sacheggiato quelle do. 
» cittade , dell popoli ne ha amazzati tutti li veccbi (les pri- 
» sonuiers faits a Mohacz) e le donne vecchie, salvando solo 
a li fantolini e quelli menando via colle donne giovine. Fin 
» alle gaterade delle finestre portato via per barcha tutto , e 
» poi fatto questp ha posto a fuogo e fiamma tutte do quelle 
10 cittade. » Kemalpaschazadd, f. 67, donne une description 
toute poetique du chateau royal d'Ofen; il dvalue la lon-
gueur du powit.it neuf cent quatreoringts aunes. D'apres cet 
auteur et Djelarzade., ce serait aussi (fans la plaine de Mo-
hacz que.les Hongrois , command& par le roi Bela, auraient 
ete defaits par leS Mogols. Djelalzadd, f. 99, 'appelle le roi 
de Hongrie Kourskoul. Kemalpasehazade , f. 44, dit que 
les Tatares , sous.Bereketkhan , avaient penetre jusque dans 
la plaine de Mohacz. Petschewi, a roecasion de la bataille 
de Mohacz, enumere les sept grandes hatailles livrees de-
puis retablissement de ristamisme, et cite celle de Mohacs 
cOname la..plus importante , h. plus grande et la plus glo-
rieuse.  de toutes; ces hatailles sont : to celles de Tschaldiran, 
2° de Xossovo i 3O' a 	Kadesia , 40 celle que livrc. Yakoub 
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Ben Yousouf, Pemir des Al-mowahidin, a Marcos en Pannee 
1195, et dans laquelle perirent, suivant le meme Petschevvi, 
quarante-six milk infideles sur trois cent mille; 5° la bataille 
de Mamouriye, entre Theophile et Motewekkil; 6° celle que 
livra Melekschah aux Ouzes, dans le Ithorassan ; 10 la ba-
taille de Salaheddin contreles chretiens, en Syrie. 

XIII. — PAGE 89. 

Dans le rapport allemand imprime immediatement apres 
la bataille de Mohacz, et qui a pourotitre : ,, Hernach volgt 
., des Bluthundts, der sich nenndt ein tiirkischen Kaiser, 
), gethaten, so er und disseinen nach eroberung der Schlacbt 
. auf den 'van (29) A,ugusti Ilechstvergangen geschehen in 
,, unsern mitbriidern dee ungrischen Landschaften ganz un- 
. rnenschlich triben hat mid noch teglich .tut (avec deux 
. gravure*. en bois). P On lit dans ce rapport relativement 
a Fiinfkirchen : . Als sic nun wie die gehorsamen dahin 
. kommpu seyn, bat sye der angezaygt Woscha (Pascha) das 
. christenlich volk alles bey einander zerthailen , und zu 
. tod schlagen lassen. ,, 	 • 

XIV. -- PAGE 92. •  

Solakzade, f. i o6. Ali, dans sa Biographie des poetes con7  
temporal= de Souleiman , f. 535; Latifik , Biographic des 
poetes tures , p, z63. Sagredo , Verdier, Iticaut , Giovio , 
Ulloa, Knolles, ne sauraient servir de sources pour la cam-
pare de Hongrie ; mieux vaudrait consulter : Oratio pro-
treptica. Cuspiniani cum descriptione con, lictus quo periit 
Rex Ludovicus et qua via Turcus Solomes ad Budam usque 
pervenerit ex Alba Grceca ; ensuite , Jo. .dntonii Flantinil 
conflictus ille pannonicus Jum Turcis, in quo Pannoryte Rex 
interiit ; et enfin , Comerari. de Glade accepta ad Mo- 
gacium. 	.. 	 , 

T. y. 	 28 
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Journal de la troisieme campagne de .Suleiman en Hongrie. 
Bataille de Mohacz, en 932 de l'heg. (1526). 

- 	 Mois &arra (redjeb). 

23 avril Or redjeb, un lundi) f depart de Constantinople; 
l'armee s'arrete a Halkali binar. 24, Tschataldje. 25, elle passe 
a cute d'Indjighiz, et fait halte a Tikourlii. 26, Karli. 27, Ah-
medbeg. 28, Khadim. 291  Ouloufedjiler.°3o, Mahmoudaga. 

Mois de mai (schaban). 

ler, Khasskcei. 2 , Memak. 3; hate ; l'empereur s'etablit 
dans -un serai.,4, repos. 5, diwan; l'ambassadeur moldave ap-
porte le tribut. -6, diwan. 7, &he; le kiaya et le defterdar dc 
Roumilie sont envoy& en avant. 8, le Sultan passe la revue 
de l'armee. 9, repos. 1 o , un soldat est decapite pour avoir 
foule Ia moisson pres du village, de Kemal, sur •la Marizza. 
1 i , la prairie de Tscheschme tschairi; deux •soldats, accuses 
d'avi)ir vole des ohevaux , ont la tete tranchee. 12, l'armee 
s'arrete a Hissarlik, appelee aussi Begalagi ; les janissaires sont 
diriges sur Philippopolis. 	13 ( ter schdban ), Sazliidere; le 
Salm-Taschoghli est pendu. 14, Altountschairi (la prairie d'or). 
15, Khaledlii. 16 et 17, Agadj Kourousi. x8, Derraalin. x9, 
la plaine de Philippopolis; les cavaliers feudataires sont en-
v oyes a Sofia. 20, diwan; le fils'cl'Akhi-Tschelebi , Selfoullah , 
est nomme medecin du Sultan , avec un fraitement de soixante 
aspres par jour. 21, le beglerbeg d'Anatolie rejoint le camp. 
22 ,yarmee arrive devant Philippopolis; halte; le kiaya et le 
defterdar de Roumilie se mettent en marche t ers Sofia , ainsi 
que les janissaires; on passe un defile : dans rapres-midi, la 
campagne est couverte de grelons de la grosseur d'une noi-
sette. 23, Souleiman' enjoint aux troupes d'Anatolie et de 
Roumilic de prendre la route d'Isladi. 24, Emine. 25, Tatar-
bazari , pres du pont du Potier (Tschcebnekdji). 26, Kara-
binar. 27, l'armee passe par lAlefile de KapoulArDerbend , 
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cat fait halte h Ikhtiman. 28, elle traverse le defile de Kazias-
ker ; longue marche. 2g, elle arrive devant Sofia, avec une 
pluie battante. 3o, halte; tous les ruisseaux debordwit et en-
trainent un grand nombre de tentes; l'empereur se voit oblige 
de quitter la position qu'il occupe, et de faire dresser sestentcs 
sur l'emplacement oU sc trouve celle du grand;vizir. Si, halte;. 
un juge, quatre,de ses geus et trois soldats sont mis a mort. 

• Mois de juin (ramazan). 

ter, diwan; quelques begs de Rourailie soot admis au baise. 
main. 2, repos; parade des begs de Roumilie. 3, pluic; Ifla., 
klar; le grand-vizir se separe du Sultan tt marche en avant. 
4, halte. 5, Karielii. Karitsche, defile; deux silihdars sont 
decapites pour avoir fait vaitre leurs chevaux dans les champs 
non moissonnes. 6, Binarbaschi, en face de Schehrkcei. 7, de-
file de Schehrkoei; rarmee s'arrete dans le defile de Nissa. 
8, elle sort de ce defile, et vient dresser ses tentes autour 
d'un moulin, non loin des bains chauds. 9, elle arrive devant 
Nissa; les eaux de Semendra etant debordees, on prend la 
route d'Aladja hissar, sous des torrens de pluie et de grgle. 
ro , on s'arrete sur les bords de la Morawa , pr.& du village 
de Despenidj ; pluie. i i (1" ramazan ), halte. 12 , rarmee 
campe A Barbak, dans le voisinage du defile d'Aladja hissay. 
x3, halte; l'empereur chasse. i4, 15 et i6, repos. I7;  diwan; 
18, on passe a Aladja hissar, et on s'avance en atoyant la 
Morawa jusqu'au village de Modjkowidj. 19 et 20, halte; le 
grand-vizir rejoint le camp de Soulelinan, et recoit ordre de 
marcher en toute bate sur Waradin (PeterwardeIn). 21 et 22; 
repos.; les fourrageurs tuent un grand nombre de paysans 
valaques. 23, halte A Kozariin kizi; la pluie et les inoncla-
tions continuent. On apprend que les ponts v.iennent d'être 
jet& sur la ,Save. 24, l'arinee passe la petite riviere dire, 
mais les eaux. de la Morawa :ont tellement grossies, que le 
passage eq impossible. 25, balte. 

$ 
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Marche du grand-vizir envoye en avant du gros de ramie. 

16 juin'.  , depart d'Aladja hissar. 	17, passage de la riviere 
d'Ire (Ibre?). 19, Kozariin kizi ; quatre jours de balte. Qua-
tre Valaques sont empales pour avoir fait des prisonniers. 23 , 

'Korsovikh bazati; la pluie augmente les difficult& de la mar-
che. 24, it pleut jour et nuit; Ibrahim est force de s'arreter, 
l'eau qui tombe par torrens entraine des tentes; deux des sol - 
dats de Balibeg se noient. 25, Piredjik ; l'armee souffre beau-
coup de la pluie. 26, Eralia. 27, Ghourdjika; on traverse avec 
les plus grandes peines , sur des pouts, trois rivieres. 28, 
Ibrahim arrive h Baighinlii , Clans le voisinage de Semendra. 
29, Hawala et EskiHissarlik Baighinlii. 3o, Belgrade. 

Mois de juillet (schewal). 

ler, Ibrahim-Pascha passe en revue les troupes de Roumilie. 
2, halte; nouvelle revue; les feudataires dont l'equipement 
est trouve incomplet perdent leurs fiefs. 3, halte et revue. 
4, le grand-vizir fait dreiser sa tente de l'autre cote du Danube, 
pros de Semliu. Six Valaques pris en maraude sont executes. 
5, Pamir& campe dans le voisinage de Semlin, sur les bords du 
Danube; arrisree des sandjakbegs de Bosnie et de Hersek. 7, 
Bozouk kilise (Busiklicza); l'eglise de ce village est devastee. It 
gale dans la nuit de Kadr. 8, • Slankamen, au confluent de la 
Theiss et du Danube; Ibrahim est informe que le maudit moine 
Tomori s'est avance vtrs Peterwardein , avec deux mille born-
riles, et que le ioi est a Ofen. g, balte; arrivee des generaux des 
akindjis. L'empereur se rend a Belgrade pour celebrer la fete 
du Bairam. to, halte; la flotte turque, composee de buit cents 
bitimens et barques, retnonte le Danube; les troupes d'Ana-
tolie traversent les ponts et s'etablissent pres de l'eglise de Bu-
fiklicza. La flotte recoit a bord les janissaires, sous le corn-
mandement de Mikhaloghli, d'Iskenderoghli et d'Yakhsebibcg, 
et continue sa route. 11 (t er  sehewal , tin mercretil), les  pages 
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de l'empereur passent de rautre eke du Danube. i2, rarmee 
campe au bord du Danube, dans la plaine de Peterwardein. 
13, Peterwardein. 14, on rassemble des bois pour 	onstruire 
des echelles ; la pluie continue; combat (il y a quarante-neuf 
stations de Constantinople a Peterwardein). 15 , la place est 
prise d'assaut. Baba-Djaferbeg en apporte la nouvelle h l'em-
pereur, et recoit pour son message un present de male ducats. 
i6, le beg de Bosnic, Khosrew et Mikhaloghli Mohammed-. 
begsont envoyes en reconnaissance au-dela du Danube. I?, 
les soldats d'Anatolie prennent position devant Ia citadelle. 
18, repos. tg, feu continuel des battel-ies. 20, combat acharne. 
21, les troupes, apres trois beures d'assaut, sont repoussees , 
avec une perte de plus de cent cinquante hommes. 22,1es egli-
ses et les maisons de la vale sont saceagees de fond en comble ; 
Ia garnison fait une softie; Baltaogbli-Piribeg est surpris et 
battu ; le camp se rapproche de la forteresse. 23, on livre sans 
sueces un nouvel assaut ; soixante janissaires et six cents sot-
dats restent sur la place. 24, rempereur envoie un renfOrt de 
male janissaires; le grand-yizir change ;le position. 25, l'assaut 
est ajourne. 26, Houseln-Tsehelebl , beau -Ore d'Iskender- 
Tschelebi, recoit en fief un domaine d'un revenu annuel de 
soixante-dix male aspres. 27, deux mines ouvrent une breehe 
dans les murs de la citadelle; elle est prise d'assaut; vingt-cinq 
hommes seulement perissent dans la lutte. Le grand-vizir fait 
decapiter cinq cents soldats de la garnison; trois cents autres 
sont emmenes en esclavage. 28, le grand-vizir s'avance, et rem-
pereur s'etablit sur ('emplacement qu'Ibrahim vient de quit-
ter : ce dernier revient au-devant du Sultan, et fait porter 
sur des piques les tetes des soldats hongrois. Les habitans du 
chAteau-fort de Tscherouk (Cserevies) se rendent a discretion. 
29, Borgaslii kilise;de grand-vizir renvoie a Constantinople 
soixante-quatorze invalides. 3o, diwan ; des recompenses sont 
distribuees aux begs de l'irmee. Le beg de Semendra part 
pour Zwornik aveo ordre de s ',I ommer les chateaux-forts, batis 
sur les rkvod de la Save, dc faire lenr soumission ; on reprend In 
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route d'Ofen. Yahya-Paschaoghli est surpris dans le voisinage 
d'Illok; it reste' vainqueur, et ramene trente prisonniers et 
trente tetes. 31, on passe a ate du fort de Tscherouk et on 
campe sur les bordsdu Danube. 

Mois d'amit (silkide). 

I er, Illok. L'empereur Meld a l'armee fie saccager les vil-
lages voisins. 2, halte. 3, ordre aux volevodes de la Valaehie 
et de la Moldavie de terminer leurs differends; rempeteur rei-
tere sa defense d'incencher les villages. 4, halte. La citadelle 
d'Illok est assiegee dans les regles; on otivre les ti;nehees et 
on dresse les Batteries. 5, le siege continue. 6, I'empereur 
vient lui-meme reconnaitre la citadelle. 7, vers midi, la gar-
nison demande un alai pour capituler; le Sultan lui ac-
corde jusqtfit la fin du jour.-8, trois infideles se presentent nu 
camp, et trois yahyabaschis, acerpagries d'un tschaousch , 
sontadmis dans la citadelle , etiarrelent les bases de la capi-
tulation. Les habitadt d'Erdced et d'Osbek sur la Drave font 
leur soumission. Douze infideles d'Illok sont 	de kaftans. 
9 (ter silkide, un jeudi), le grand-vizir s'avance avec son camp; 
l'empereur a son arrivee l'admet an baise-main. Proclamation 
du Sultan. so, l'armee s'arrete a Doukin , appele le Trdne de 
lee vieille femme; la pluie ajoute aux difficult& de la marche. 
11, on passe a cote du chateau de Szotin, sur le Danube; haltc 
pres ilun grand monastere. 12, Vpkovar. 13, le chateau-fort 
de Bourouhouk ( Morcoviza?); les bagages sont transport& 
sur les derrieres de rarmee , de pair de surprise de l'ennemi. 
14, marche forcee sur Essek; 15, camp sur le bord de la' Drave. 
L'empereur ordonne de jeter sin pont stir cette riviere,' et sur-
veille lui-meme ('execution des travaux. 16, continuation des 
travaux. 17, la tete du pont e'st construite, mais les pontons ne 
sont pas encore etablis. 18, le grand-vizir se promene a cheval 
avec le Sultan, puis ils surveillent ensemble les travaux. t9, le 
pont etant aeheve , les pasehas soot admis Is l'atielence du 
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grand-vizir. 20, le grand-vizir se rend de nouveau chez l'em-
pereur, qui tient conseil avec lui; uu des voievodes des corps 
commands par Yaya-Paschaoghli Balibeg, Kourtloghli de 
Belgrade, passe le pont avec cent cinquante des siens pour at - 
taquer les vedettei des infideles, et ramene sept prisonniers; 
it recoit un timar d'gn revenu de neuf mille aspres. 21, Yahya- 
Paschaoghli , Balibeg et Khosrewbeg de Bosnie, passent le 
pont, ainsi que le grand-vizir et tout le reste de Parmee. 22, 
le grand-vizir et l'empereur traversent Ia Drave. 23, og at-
tend les troupes d'Anatolie; Essek est livree aux flammes et le 
pont detruit. 24, halte sur les bord 	d'un lac, pluie con ti-
nuelle. 25, balte. 26, marebe longue et penible A travers des 
marais, des etangs. Perte d'une partie du bagage et d'un cer-
tain nombre de betes de somme. 27, l'armee s'arrete afin d'at-
tendre les equipages. 28-i repos; l'empereur fait savoir qu'on 
livrera bataille le lendemain. Un jeune soldat est decapite , 
pour s'kre avance sans en avoir rein l'qrdre. Le vizii se rend 
a plusieurs reprises dans la terite du Sultan. 2g, on dresse 
le camp dans la plaine de Mohacz (ici se trouvent les details 
de la bataille). 3o, l'cmpereur sort a cheval ; proclamation qui 
enjoint aux soldats de conduire devant Ia tente du diwan , 
tous les prisonniers. 31, rempereur, assis 'sur un tr6ne d'oE, 
recoit les bomtnages des vizirs et des begs; massacre de deux 
mile prisonniers. La pluie tombe par torrens. 

MIAs de septembre (tilhidje). 

ier,•le defterdar de Roumilie recoit l'ordre de faire inhu-
mer les corps des infideles. 2, repos A Mohacz; vingt mile 
fantassins et quatre mile cuirassiers de l'armee hongroise sont 
ensevelis. 3', Mobacz est livree aux flammes; l'armee traverse 
un lac avec les plus grandes difficultes; comme it n'y avait 

. qu'un seal pont, A petite9  unquart des betes de sOmme put 
suivre l'armee. 4, ordre de massacrer tons les paysans qui 
sc trounnt dans le camp; les femmes seules sont exeeptees. 
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Defense aux akindjis de marauder. Des lettres de victoire 
sont expediees pour la Roumilie, l'Anatolie, la Syrie, l'Egypte, 
le Diarbeljr, le Kurdistan, la Moldavie et la Valachie. 5, halte 
aux trois ponts. 6, on passe par Tolis (Tolna). Halte sur la 
rive du Danube. 7, Miank ; on passe pres d'une grande ville, 
puis on campe sur les bords du Danube. •8 (ter silhidje, 
un samedi). g, halte. to, Ofen. 1r, repos. L'empereur ins-
pecte la forteresse avec Ibrahim. 12, seconde visite des liens. 
13, l'empereur sort de la ville; it fait jeter un pont sur. le 
Danube. t4 , un incendie &late a Ofen, malgre les mesures 
prises par le Sultan.' Le grand-vizir accourt pour eteindre le 
feu; ses efforts sont inutiles. t5, le Sultan et le grand-vizir 
vont au cluiteau de chasse du roi. Les canons de la forteresse 
et les statues d'airain qui ornaient le palais du roi sont trans-
port& par eau h Constantinople. 16, musiqu'e et festin dans le 
palais. 17, l'empereur se rend au chdteau de chasse du mi. 
:8 (to silhidje , premier jour du Bairam), nouveau festin; ce-
remonie du baise-main. 19, fête dans le pare du roi. 20, le 
beg de Semendra , Khodja, et son frere Mohammedbeg , pas-
sent les premiers le pont nouvellement jete sur le Danube, et 
eampent en face de rile : une partie de rarmee suit le mouve-
ment, conduite par le grand-vizir, et s'arrete a Pesth. 2$ le 
passage des troupes continue; le Sultan defend de livrer aux 

.flammes le palais du roi , qu'il a honore de sa presence, et y 
ctablit un poste de janissaires. 22, le passage des troupes con-
tinue; les 4uifs expulses d'Ofen sont diriges sur Constanti-
nople. Les }Tongrois remplacent les janissaires dans la garde 
du palais. 23, le pont se rompt pendant la nuit en trots par-
ties, dont deux sont englouties. L'arriere-garde de rarmee , 
sous les ordres de Mikhaloghlibeg, de Khosrewbeg et d'O-
marbeg, traverse le fleuve sur des barques. 24., on annonee 
le depart pour le lendemain. 25, l'armee, en marche des le 
matin , s'orrete a trois milles de la 	ille , et non loin du Da- 
nube. 26, yarmee file entre des lass et de magnifiques prairie, 
et va camper quatre lieues et demie plus loin. La station n'of- 
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frant aucune source d'eau potable, un grand nombre de ehe-
vaux perissent. 27, manque d'eau et de vivres; le kilo d'orge 
se vend jusqu'a cent vingt aspres (deux ducats deux cinquiemes); 
le kilo de farine se vend jusqu'a deux cents aspres (quatre du-
cats). La pluie tombe en abundance, et la mortalite continue 
parmi•les chevaux. 28, apres une marche foreee, rarmee arrive 
A Szegedin, sur les bords de la Theiss. Les habitans de la ville 
s'etaient enfuis sur l'autre rive; on fait cependant beaucoup de 
Latin, et un grand nombre de prisonniers. L'empereur arrive 
A Bitz (stir la Mosztonya?)a.le bourg est eraporte d'assaut, livre 
au pillage et incendie; le grand-vizierecoit cinqpapte mine 
moutons pour sa part du butin, et le defterdar vingt mine. 3o„ 
l'armee dresse son camp sur la Theiss, en face de Szegedin. 

• 
Mois d'octobre (mobarrem). 

• 
ler, halte pres d'un petit chateau sur la Theiss. 2, devant 

Titel. On tecoit la nouvelle que Deli Radisch a fait une cen-
taine de prisonniers sur les derrieres de Farm& ; aussitta Rhos-
rewbeg est envoye it l'arriere-garde ; le maudit palatin Nidor 
Ispany harcelle egalement l'arrnee. On amene plusieurs pri- 
sonniers. 	Marche de trois lieues. 	3, on fait trois lieues et 
demie , et on arrivesdevant Peterwardein au pied du mont 
Frasca ; des la veille, un pont avait the commence pdr ravant-
garde. 4, proclamation qui.enjoint a tons les soldats de payer 
le pendjik (tax° des esclaves) , sous peine de se voir enlever 
lcurs prisonniers. 5, on apporte du bois pour continuer les 
travaux du pont. L'empereur arrive devant une place .(Badjna 
Bacsania? Becse?) fortement retranchee, et s'en empare apres, 
une lutte acharnee oil perirent l'aga des janissaires, Schedjaa, 
le tschaousch des janissaires , le samsoundji-baschi et quel-
ques yahyabaschis; plusieus agas sont blesses dans ce combat, 
et un grand nombre de sipabishtues. 6, halte. Le kiaya et le 
diterdar commencent la revue des troupes. 7, arrivee de rem-
pereur, qv.i d'Ofen avait gagne Peterwardein en onzc etapes ; 
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it s'etait arrete un jour a Becsne, et deux vis-a-vis de Peter-
wardein; en tout quatorze jours de marche. Le kapidji-fraschi 
Mohamided est nomme aga des janissaires ; les travaux du pont 
s'avancent avec rapidite. 8(Ier moharrem), le pont &ant acheve, 
une partie de Vann& traverse le fleuve; le reste est passé en re-
vue. 9, l'empereur passe le pont; a la nouvelle d'une revolte dans 
1'Itschil (Cilicie), le beglerbeg d'Anatolie recoit ordre de par-
tir. to, l'empereur campe pl.& de Slankamen ; Ibrahim envois 
des garnisons a Wardein et Illok. 1 1, rarmee passe a Bosouk-
kills& 12, Belgrade. 13, Eski-Hiss4rlik. 14 et 15, Setnendra; 
l'armee diesse son camp a Latschitschi ; marche forcee. on 
jette un pont b. Kowilodj, sur la Morawa ; rempercur traverse 
le pont avec toute son armee , et arrive dans rapres-midi A 
Kowilodj. 16, Sopoiyitsche ; marche tres -longue. 17, Parakin. 
18, rarmee campe en-delta de Nissa, qu'elle n'a pu atteindre 
a cause des difficult& de la route. 19, elle va camper au-dela 
de cette vile, pres des hains thauds, a rentree du defile. 2o, on 
entre dans le defile de Nissa, et on s'arrete dans les montagnes ; 
le tscbaousch Yarali-Housein , arrive de Constantinople, con-
fume la nouvelle de rinsurrection dans I'Itschil. 21, rarmee 
passe pres de Schehrkcel. , et s'arrete a Kadidj , a rentree du 
defile. 22, 23, halte. 24, elle campe a Safia. 25, 26, 27, 28 et 
29, sejour dans cette vile. 3o, rempersur passe le pont de 
Philipporolis , et s'arrete pres du village de Kadindje, sur les 
bords de la petite riviere d'Istanmaca, suivi du grand- vizir. 
31, halte. 

Mois de novembre. 

Ier  et 2, l'empereur entre dans Andrinople et descend au 
serai imperial; apres un repos de huit jours, it se remet en 
route le 9 novembre (3 safer, un vendredi); trois jours tires, 
le 12 novembre, it nomme grand-ecuyer de sa maison le sil- 
Mar Roustem-Aga. 13, Soulelman fait son entrée A Constaip- 
tinople. 	 , 
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XV. — PAGE 97. 

tschiplak, Tschirlak , Onschak, Torlak , c'est- a sdire des 
paysans ou des moines nus et deguenilles. II est plusieurs fois 
question des Torlaques dans les anciens autenrs europeens qui 
ont emit l'histoire%es Ottomans, tels que Giovio et Menavino. 
Boissard (Vitce et icones Sultanorum, p. 95) donne meme le 
portrait de Torlaces Dervisius. L'historien Djelalzade assista 
comme secretaire it ce diwan dont it redigea le protoeole , 
f. 	118. 	• 

XVI. — PAGE 103. 
• 

Ali , dans la liste. des begs de Souleiman, f. 295 , nous a 
laisse beaucoup de atails sur ce Khosrewbeg , qui administra 
la Bookie pendant trente ans; et il raconte l'investiture de 
Mourad dani le sandjak de Knin. 

XVII. — PAGE 107. 

t ette indication prouve que le ducat valait alors 5o aspres; 
car 28 summa argenti font 2,800,000 aspres, le yiik (summa) 
etant de r oo,o0o aspres. 

XVIII. — PAGE 'Ira. 
• 

Void le nom de vingt-quatre de ces villes : Belgrad, Sa-
bacz , Slankamen, Warclein , Illok, Serend , Atzia , Vednek, 
Kruppa, Yaitze, Zwetzy, Banyalouka, Semlin, Onova, Irek, 
Zenzeneth , Petsch6 , Orso.wa 2  Nihaldi , Scardona , Udbine, 
Szegedin, Novigrad et Zadwin. 

XIX. --- PAGE 113. 

0 	 :„.1 

Djelalzatle , f. 124 It 127; lz fin de cet ecrit remplit pres-
qae tout un tiers du dipleime, dont le commencement four-
urine de 1 /4.itations et de proverbes arabes, tels pre crux-ti : 
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Touti el miilk men tescha, c'est-A-dire, 44  Dieu donne l'empire 
a qui it vent. » Ma yeftahallah lin-nasi min rahmetin h la 
moumsig un lehou , c'est-a-dire , . ce que Dieu repand de 
misericorde sur les hommes ne saurait etre imite par per- 
sonne. » Yekhtass bi rahmetihi men yeseh 	c'est-a-dire , 4,  it 
distingue par sa misericorde qui it veut. a Ire refaanalzou mc-
kanen aalien, c'est-A-dire, a et nous Vavons eleve A une place 
sublime. a Refaana.  1aazikam fetal  baazin deredjatin, c'est-a-
dire, a et nous avons eleve quelques-uns de quelques degres 
a u-dessus de quelques autres. 0 El hamdou lillahi ellezi hedeina-
hou li haza, c'est-h-dire, a Dieu soit loue, qui nous a fait cc 
don. a In allahou yehabb maali-elounwure, c'est-h-dire, . Dieu 
aim' les grandes actions. a W4 lakad istafainahou fad diinya, 
e'est-A-dire , a nous l'avons clioisi dans' ce monde. a We ma 
minna illa makamoun maaloumoum , c'est-a-dire, a Vest de 
nous seul que vient cette place hien connue. a EssqbikoLne 
essabikoune, c'est-h-dire , a ceux qui se hatent arrivent les 
premiers. a' Iza iradoullahou bi melekin khalren djaald lehou 
weziren salihen iza nesa ezkerehou we iza ezkerehou aanehou , 
c'est-a-dire, . lorsque Dicu veut du bien a un roi, it lui donne 
un vizir loyal qui lui rappelle ses devoirs quand le roi les ou-
blic , et qui lui prate Assistance quand it les remplit. . 

• 
XX. — PAGE 110. 

Souleiman n'ayant paru que le 3.septembre devant Ofen, et 
cette ville ne s'etant rendue que le 8, it est clair que les histo-
riens hongrois et autrichiens font erreur lorsqu'ils fluent au 
29 aotit l'occupation de la place; ils se trompent encore•lors-
q tills pretendent que ce jour a ete signale par toutes les vie-
toires que Souleiman a successivement remportees, et qu'ils 
veulent rapporter a la meme date 'a prise de Rhode., qui eut 
lieu le 25 decembre. Le jourral de Souleiman detruit tous les 
doutes qui pourraient encore exister sur les dates de ses 

.. . ictoires. 	 • 
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XXI. - PAGE 118. 

Pessel (dans Levvenklau , p. 46o, Francfort , 1595) et La;  
bath ; le premier etait heraut, le second secretaire de guerre 
de Ferdinand, tous dens temoins oculaires du siege, ainsi que 
Didaco Serava, son gouverneur des pages, Ribischi, son juris-
consulte, Meldeman de Niiremberg et de Leybe. Le Rapport 
de Didaco et celui de Leyhe sont imprimes, le premier dans 
Scbardius, Reusner et Wagner, le second dans les Pieces rela-
tives a la diplanatie servant a (etude du droit allemand. Leip-
sik 2  1717. Nous avons suivi de preference, pour cette partic 
de l'histoire,. les six auteurs dont voici les noms : Istuanfi , 
Jovius, Veli.us , Stella, Soiterus a Vinda, Roccoles et 'Mich. 
Parmi les bistoriens ottomans , nul n'est aussi complet et 
aussi fidele que l'atrzeur du Journal de Souleiman; Melde-.  
man , outre la descriptiO'n du siege, donne un plan detaille 
de la ville et du camp des Tures, dans l'ouvrage aussi rare quo 
precieux dont voici le titre : Kurzer Bericht caber die recht meth-
rhaftig Contrafactur tarkischer Belagerung der Stat Wien, tvie — 
dieselbig apzusehen und wersteen sey, wekhe zu rhum, preyss, lob 
un eer gantzem Rcendschen Volk, gemeyner Ritterschafi and 
insonderheyt einem erbarn Rath der Stall Nurenberg check Ni-
kolaus 

 
_Heideman jeetzt vettertigt, getruckt and aussgangen ist. 

• 
. 	Journal cle la quatrieme campagnc de Souleiman contre 

Vienne, 935 (1529). 

Mois de mai (ramazan). 

10 (ltiiidi 7+ ramazan), depart de Constantipople, camp .i 
Halkali binar. 	1.1 , Tscbataldje; le corps des solaks recoil 
un,present de trente mille aspres; le fils du beg franc de Ga-
lata (Gritti) recoit da Sultan un pret de trente mille ducats et 
de trois.eent male asprej. in et 13 1  pluie battante; grand 
froid; halte. IC l'armee arrived Kaba Sakal, pies d'Indjighiz. 
i5, Hedildri, iti , Karli. Le kapidji.baschi Mohammed recoil 
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un present de six cents ducats, pour avoir dresse le tame de 
rempereur au-dessus d'une,masse d'eau. it7, village d'Altmed- 
Beg ; les tschaschneghirs, les mouteferrikas et les agas prennent 
les devans; les nischandjis, les kadiaskers et les defterdars mar-
client devant la queue de cbeval du Sultan. IS, ne pouvant 
atteindre Ouloufedjilerkcei, l'armie s'arrete A Hamzakcel. 19, 
Khasskcei; longue marche. 20, Andrinople. 21 et 22, halte. 
23, diwan. 24 et 25, halte; arrivee du beglerbeg d'Anatolie 
Behram-Pascha. 26, le juge et le khatib de Kizilaghadji Yeni-
dje sonependus pour avoir detourne de rargent. 27, halte, 
diwan; Behram-Pascha eh admis au baise-main. 28, halte. 
29, marche au milieu d'une pluie battante. 30 , deux jour- 
'tees de marche en une seule; on campe dans la plaine de 
Tscherxnen, 31, Beg dahi. 

Mois de juin (schewal). 

ter, Sazliidere. 2, Keklik. 3 , prairie de Khaledli:t. 4, Do-
gowidja; tres-longue marche. 5, Philippopolis. 6 et 7, halte, 
pluie. 8 (mardi, ier pchewal), belie; Ayas-Pascha, kasimbeg, 
le beglerbeg d'Anatolie Behram , le kadiasker Kadri-Tsche-
lebi , leenischandji et le defterdar du Sultan sont invites A un 
festin dans la tente du grand-vizir, A l'occasion de la fete du 
Baran?. g, pluie. to, II, halte; les eaux de la Marizza s'ele-
vent au-deisus du pont; des hommes et des chevaux sont 
noyes; un grand nombre de soldats passent deux jours et deux 
units sur les arbres oit ils etaient montes pour echapper It ri-
nondation. 12 et 13 , halte.- t4, rarmee se remet en marche. 
15, elle campqpres de Kouroutscbal, au-dela de Philippopo-
lis. 16, Karabinar. 17, Manendler. t8, Ikbtiman. 19, Kara-
mankod. 20, Sofia. 21 , 22, 23 et 24, halte, pluie. 25, la 
tente du Sultan est envoy& en avant. 26, on arrive pres d'lfla-
klarkcei, village "'white par des VaLnues ; le grand-vizir prend 
les devans. 27, Farm& campOen-desa du defile de Karielii 
Karidje; Ibrahim arrive sur les bords de la Soukeva (Sued ?). 
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28, it campe aux environs du village d'Ouzour, vis-a-vis 
Schehrkod. 29, press des bains chauds de Nissa. 3o, it passe le 
defile de Schehrkoei*et arrive sous les murs de Nissa. G  

Mois de juillet (silkide). 

1 0r, Nissa. 2 , Werludere. 3, Aladjahissar. 4, halte. 5, rar-
mee campe devant Serloudj h l'entree du defile. 6, passage de 
l'Ire. 7 (mercredi /or silkide) et 8, on campe sur les bords de 
la Morawa. 9,13anitdjene; le grand-vizir dresse ses tentes dans 
le voisinage de Kourschowidja Bazari, pies de Lipanidja et 
Erlanik. Du 10 au x3, halte. 14 , Farm& vient camper a 
Kourschoviza Bazari; le grand-vizir pres d'Ak Kills& 15, 
l'empereur arrive a Ilaldjik ; le grand-vizir a un village plus 
eloigne. 16, l'empereur if Ak Kilise, le grand-vizir a . Hissar-
lik. 17, l'empereur a Belgrade, le grand-vizir,a Uawala. 18 , 
halte de l'armee en Syrmie; le grand-vizir A Semlin. 19, halte. 
20, Eski Hissarlik; execution *d'un sip'ahi accuse d'avoir fait , 
paitre son cheval dans les champs ensemences. 21., le Sultan 
arrive pies de Hawala ; le grand-vizir laisse reposer les troupes. 
22, l'armee atteint Semlin. 23, diwan. 24, halte; les troupes 
d'Anatolie se reunissent A l'armee. 25, halte; le grand-vizir 
reprend sa marche. 26, Rouitsche (probabtement Obriesch). 
27, deux marches en un seul jour; Sabacz. 28, Barca (peut-
etre Jarak), sur la Save. 29, on va camper au-dela de•Mitro- 
viz. L'empereur recoit du Diarbekr la nouvelle_ 	que le schah 
Tahmasp a fait peril- Soulfikar, a Bagdad. 3o, Loradolokdja; 
longue marche. Le chateau-fort de Marovich fait sa soumis-
sion. 3t, camp pres de Vukovar; pluie continuelle. 

Mois d'aoat (silhidje). 

ler, 2 et 3, halte; le Sultan fait construire plusieurs ponts. 
4, on campe a Lorab. 5 , rarniee arrive sur les bords de la 
Drave, presdEssek. 6 (vendredi ter Silhlidje), MOreSell. A Cet 
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endroit, it est impossible de jeter un pont sur la Drave, a cause 
ilu debordement des eaux; on est oblige' de remonter la ri-
viere pendant toute une journee de marche. 7, le grand-vizir 
reste sous les murs d'Essek; ordre de combler les marais avec 
des fascines pour le passage de rarmee , et defense d'incendier 
les villages ou de faire des esclaves. 8, halte. g, les marais soul 
combles ; les infideles font plusieurs prisonniers. to, un pont 
est jcte sur la Drave; les troupes s'y presentent avec une telle 
precipitation, qu'un grand nombre de bêtes de somme pe-
rissent dans la riviere. 1 1, l'cmpereur reste en-delta du pont. 
Grandes difficult& pour_ le passage de rarmee. 12, l'empereur 
fait dresser sa tente a la tete du pont. 13, it passe sur l'autrc 
Lord. 14, halte; passage des troupes d'Anatolie; pluie. 15 et 
i6, halte; ouragan , neuf, hoinmes ties par la foudre. Toutes 
les troupes ayant passe la Drave, le Sultan fait couper le pont. 
Plusieurs begs hongrois viennent presenter leur homm!Ige ; 
le passage avait dure sir jours. 17, le Sultan arrive devant le 
fort..de Baranyavar, pt.& de Mabas jordi, sur les bords d'un 
lac. 18, Mohacz; le grand-vizir se porte avec une escarte dc 
plus de cinq cents hommes 4 la rencontre du roi Zapolya. 
19, Italie ; le roi est admis a l'audienee do Sultan. 2o, Farm& 
campe .devant Sill (probablement Bataszek, pt.& de Koevesd), 
n Kestoudje ; rarmee &rite, par un long detour, lc marais qu'elle 
avait traverse dans la campagne precedente. Orage. Koudjouk- 
Balibeg , beg de Zwornik , est envoye avec cinq cents cavaliers 
aupres d'un des begs hongrois, pour rammer au camp Pierre 
Pereny, gardien de la couronne de Hungrie , et que celui-ci 
it vait fait prisonnier. 21, halte. On attend l'arrivie de la flot-
tille, chargee de provisions et de vivres. 22 et 23, les infideles 
font prisonniers un grand nombre de maraudeurs. 24, halte; 
pluie. 25, le grand-vizir passe la riviere de Sougsar ; le Sultan 
s'arrete, sur les bords de cette riviere. 26, Souleiman passe 
fes quatre 'ponts etablis sur la riviere de Sugzar (Szegzard) et 
s'arrete devant Szegzard. 27, '11 entre dans Szegzard. 28, lc 
grand,vizir se remet i►n marche. 29, on s'arrete 	Binitli , sur 
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le Danube, apres une marche difficile a travers les ravins. 3o, 
Beschnow (Besnyee), sur le Danube. 31, Colavar, sur le Da - 
nube; le nouveau diplome par lequel Ibrahim est nomme se-
rasker est lu dans le diwan. 

Mois de septembre (mobarrem). 

le!, Ab Haloum , sur It Danube, au milieu de marais. 2, 
Sas Djaloum (SzAzhalom); trois infideles, parmi lesquels le 
fits du despote , viennent baiser la main du Sultan; on ac-
guiert la certitude qu'Ofen refusera de se rendre. 3 , rempe-
reur campe dans les vignes d'Ofen ; les habitans de la ville 
sont declares rebelles. 4, l'empereur reconnait les fortifica-
tions; lui et tous cant qui forwent son escorte portent, au 
lieu de turban, un bodhet de zibeline; cinquante infideles 
passent du cote des Tures. 5 (dimanche tor mobarremi, le vi-
zir monte sur uue barque, et fait le tour du fort. On craint 
une sortie de l'ennemi. 6, le vizir et ses officiers, coiffes du 
fah e 7  ou bonnet militaire, font une nouvelle reconnaissance. 

-• 

7, une des portes de la forteressse est prise. 8, on livre un as-
saut, bien que la breche ne soit pas encore pratieable ; les in-
fideles capitulent. Les janissaires reclament tine gratification; 
emeute dans laquelle ils blessent a coups de pierre le segban-
baselii et quelques autres officiers. 9, on vend au camp un grand 
nombre de prisonniers. to, les soldats saisissent les prisonniers 
allemands au moment ()A Hs sortent de la vine; le plus grand 
nombre est massacre; quelques-uns seulement parviennent a 
s'echapper,  , et a gagner la campagne a toute bride. Le vizir 
leve son camp. Marche des esclaves. Halte au vieux Ofen. 
Khosrewbeg est laisse dans Ofen avec cinquante janissaires. 
13, l'empereur chasse. 14, le segbanbaschi installe le roi Ya-
nousch ; pluie; distribution de vetemens d'honneur. Yanousch 
fait au segbanbaschi un prisent de deux mille ducats, et de 
mille a la troupe des janissaires. 15, l'empereur reste; le vizir 
se rend a Gzan ; it entre dans un defile apres une marche do 

T. V. 	 29 
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trois lieues et demie. 16, il passe a Nova Silou (probablement 
Neudorf ou Novoszello); le beg de Semendra envoie au camp 
plusieurs prisonniers.; le Sultan recoil la nouvelle que les infi-
deles quittent Vienne. 17, on passe unpont pres de Komorn. 
i 8 , chateau- fort de Parakan. Yaya -Pascha envoie des pri-
sonniers. 19, Gyoer (Raab); on passe devant la ville. Moham-
medbeg empeche l'ennemi d'incendier le pont. 20, rempereur 
passe le pont de Gycer, le vizir celui jete sur 1'Aksou. 2i, cha-
teau d'Istergrad (Presbourg); niarche difficile ; les infideks 
barcellent ?armee par un feu continu. 22, l'armee passe trois 
rivieres et traverse de rombreux marais ; d'Altenbourg (Oval) 
on arrive sur la frontiere de Ilongrie. L'armee entre sur le ter-
ritoire alleinand oil elle trouve des vivres en abondance. 23, 
elle s'avance a deux lieues au-dela d'Istergrad; revue. L'empe-
reur se met en colere contre les alaib:.,.gs dont les cadres sont in-
complgts. 24, Bourouck (Bruck).•Yaya-Pascbaoghli est envoye 
en reconnaissance vers la ville de Vienne. Escarmouche avec 
la grosse cavalerie des Allemands devant les murs; envoi au 
camp de quelques tetes de soldats chretiens. 25, Bruck; on 
traverse de petites rivieres ; anniversaire du depart d'Ofen , 
apres la campagne de Mohacz. 26, le Sultan s'arrete; le vizir 
prend le chemin de Vienne. 27, rempereur se met en mar-
die et arrive devant la ville. 11 pleut pendant toute la nuit. 
28, sortie de la garnison de Vienne; un tschaouch, deux yaya-
baschis et quelques janissaires sont tues. 29, repos; les infi- 
&les font une sortie, mais ils se retirent aussit6t que la cavalerie 
monte en selle. 30, pluie froide et vent. Le boulouk-baschi 
Perwanebeg monte a l'assaut avec ses troupes. 

Mois d'octobre (safer). 

/ er, le vizir se rend avec Kasim-Pascha et tous les agas chez 
rempereur. 2, Mohammed, beg de Semendra , repousse une 
sortie des assieges; it leur tue trente hommes, et en fait dix 
prisonniers. 3, plusicurs janissaires sont blesses 'dans le fosse; 
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le soubasehi Kasimbeg reste sur Ia place. 4, wive canonnade 
des assidges; un boulet tombe dans la cuisine du kiaya de 
Roumilie. 5 (mardi , rer safer), les begs de Semendra et de 
Bosnie resolvent l'ordre de miner les murs , et les troupes 
d'Anatolie sont occupees It combler les fosses avec des fas-
cines. Arschik (Simon Litteratus Atbinai), 1e plus savant parmi 
les begs des infideles , vient rendre hommage a l'empereur. 
6, sortie des assieges; cinq cents hommes sont tues, au nom-
bre desquels l'alaIbeg de Gustendil. 7, les travaux des mi-
neurs et la canonnade continuent; on apprend que tons les 
Brands du royaume se trouvent reunis dans la forteresse. 8, 
arrivee au camp de plusieurs transfuges; les paschas et les agas 
restent toute la nuit sur pied, de peur d'une surprise. 9 , on 
fait jouer deux mines,; assaut inutile aux deux brecbes; lutte 
opinidtre4  surtout du OW du pascha de Semendra. io , le vi-
zir se presente devant l'empereur; au sortir de l'audience, tous 
les agas l'accompagnent. L'ennemi evente deux autres mines. 
1 t , on fait jouer une mine; mais la breche n'offrant pas asset - 
de largeur, les begs d'Yanina et d'Awlona montent seuls a Vas-
saut. 12, deux nouvelles mines ouvrent de grandes breches ; 
conseil des begs de Rout-Lillie dans la tente du vizir; le froid et 
le manque de nourriture se faisant de plus en plus sentir, Ia 
retraite est &cid& ; mais on s'apprete a tenter avant le depart 
un dernier effort. L'empereur promet une gratification de mille 
aspres a chaque janissaire. i3, l'assaut est annonce; l'empe-
reur inspecte les breches. i4, jeu des mines et nouvelles bre-
ches. Diwan; assaut infructueux ; les ordres sont donnes pour 
retourner a Constantinople. i.5 , les assieges font une sortie du 
ce•te du pascha de Semendra. On transporte l'artillerieia bord 
de la flottille; les coureurs ramenent au camp un gre Id nom-
bre de prisonniers; les janissaires resolvent la gratiEration pro-
mise; 16, depart de Vienne. Diwan; baise-main; distribution 
de recompeiiies et de faveurs ; un heraut est depute par la 
garnison , et demande qu'on eliargne les prisonniers; its sont 
rendus a la liberte. Pour reconnaltre ce procede , les infideles 

29* 
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renvoient au camp trois Musulmans qu'ils avaient genies dans 
leurs murs. 17, rarmee arrive a Bruck; neige. t8, on passe les 
trois poets pres d'Altenbourg ; une quantite de bagages asset 
considerable, et une partie des equipages d'artillerie, sont 
perdus dans les marais. 19, grand embarras pour le passage 
du Danube. La neige continue a tomber. 2o, l'empereur passe 
deux ponts; it s'arrete pres de Gycer. 21, le passage de deux 
autres ponts offre de nouvelles difficultes. Le vizir fait embar-
quer a Altenbourg ce qui reste d'artillerie, et met le feu aux 
chariots. 22, Farm& vient camper devant Komorn , sur les 
bords d'un lac, apres une marche penible. 23, on laisse de 
cote Tata , sur le Danube; on dresse le camp le long du ri-
vege. Aucun des alaibegs ne s'etant presents chez rempereur, 
it en fait arreter trente , pour les punir de cette negligence. 
24, rarmee campe dans un defile entre Gran et Ofen..25, le roi 
Yanousch se porte a la rencontre du Sultan; les troupes &Ana-
tolie passent le pont jusque vers minuit. 26, la tente de l'em- 

. pereur est dressee sur rautre rive du Danube. 27, it passe le 
pont d'Ofen, et campe en face de Pesth; derriere lui est l'armee 
de Ronmilie; on distribue un kilo de farine et d'orge h cheque 
soldat de la cavalerie reguliere (boulonk). 28, le roi vient com-
plimenter rempereur sur le susses de sa campagne; depart 
d'Ofen. Camp a Balba. L'absence des eonducteurs jette la con-
fusion dans les troupes, personne ne peut retrouver sa tente. 
Le fils du doge de Venise (Gritti) resoit un present de deux 
mille ducats. 29, le beglerbeg de Roumilie quitte le comman-
dement de rarriere-garde, et le transmet au beglerbeg d'Ana-
tolie. 3o, ce jour encore Perm& perd beaucoup de bagages, 
entre autres ceux du grand-vizir. Le grand-vizir reunit les 
begs, a cheval, et leur montre la couronne de Hongrie, qu'on 
venait d'apporter au camp. Six mille hommes sont prives de 
solde, en punition du descirdre qui regne dans les bagages. 
L'empereur s'etablit a Nasch sur re Danube. Gritti, Pierre Pc-
rn•ny et Arschik (Athinai) sont envoyes a Ofen, pour mettre la 
couronne sur la tete d'Yanousch. 31, le Sultarpeempe sue le 
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Lord d'un lac, pres du village d'AktoI. C'est la aeulement que 
sont amenees d'Ofen les grosses pieces d'artillerie. 

Buis de novembre (rebioul-ewwel). 
ler, Sangiorgy (Szent-Gicergy). On abandonne au milieu des 

marais un nombre considerable de chevaur; beaucoup d'hom-
mes perissent. L'empereur entre en colere contre le tschaouscb-
baschi et le tschaschnegbir-baschi, et reduit leurs fiefs a cinq 
milk aspres; beaucoup de soldats meurent de faim. 2, rarmee 
campe au lieu meme oil l'aga des janissaires, Kasim , avait etc 
tue. 3 ( mercredi, ter rebioul-ewwel), cinarche forcee. On perd 
encore des betes de somme ; le kilo d'orge se vend jusqu'a cent 
soixante-dix aspres. 4, rarmee campe pres du chateau de Bacs. 
5, Waradin; marchenforcee; la mortalite continue parmi les 
chevaux. 6, l'empereur passe le pont pres de Peterwardein. 
Le grand-vizir fait la revue des troupes. On perd encore une 
grande quantite de bagages en traversant le Danube. 7, halte, 
et nouvelle revue. 8 , rempereur entre dans Peterwardein. gm 
9, camp sur lea bords du fleuve, pres d'une vieille eglise. 
to, arrivee a Belgrade; raga des janissaires recoit l'autorisa-
tion de partir. r t, halte; on attend que les travaux decon-
struction d'un pont sur la Morawa, pres de Kowilodj, soient 
acheves. Diwan; .l'empereur permet aux begi de retourner 
dans leurs foyers. 	12, on passe a Eski Hissarlik; la pluic 
tombe avec force; le tschaschneghir-bascbi Scbedjaa est reta-
bli dans le grade d'aga. 13, arrivee a Semendra. r4 et 15, 
rarmee continue sa marebe; le Sultan s'arrete dans la silk. 
16, Sepodidje; neige abondantc. 17, Schouilek. r8, Ghar-
ntetowidj. 19 et 2o, Nissa. 21, halte. 22 , depart de Nissa ; on 
campe dans le defile. 23, Souhazor. 24, Schehrkcei, 25, Ka-
loutene. 26, Iflaklar. 27, Sofia. 28, Ormanlu. 2g, Ikhtintan. 
3o, Akindji. 

• . 
Mds de deeembre (rebioul-akbir). 

1°r, TOLThaildji. 2, Philippopolis. 5 (vendredi , ler rebiold- 
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akhir), Kounisch ; l'aga des janissaires et le mir-aalem arrivent 
a Constantinople. 4, Seniiizdje. 5, Yenidsche ; Ayas-Pascba 
vient dec.Constantinople a la rencontre du Sultan. 6, pluie; 
l'armee arrive a Andrinople. 7, halte; Kasim-Pascha arrive a 
Constantinople. 8, halte; tremblement de terre. 9, halte; lc 
volevode de Yanboli , Mahmoud, installe par le defterdar 
Iskender-Tschelebi, est pendu. i o, i t, halte. 121  Farm& passe 
a Baba•Eski. 13, Karischdiiran. 14, Tscheltoukdji. x5, Harami 
Deresi. 16, l'empereur fait son entree a Constantinople. 

Le Journal de Souleitoan est sans contredit la source la plus 
precieuse a consulter pour les mouvemens de Farm& otto-
mane pendant cette campagne. Outre les historiens de Charles- 
Quint (Schardius, Velius, Jovius , Masenius, Stella, Soiter et 
Iltuanfi), on peut encore consulter, Fouchant le premier siege 
de Vienne, les auteurs qui suivent : le heraut Pessel, le mu- t nitionnaire Beck de Leopoldsdorf, le secretaire de guerre La- 

. ... bath, le gouverneur des pages Serava , l'ecrivain de Geerlitz 
de Leyhe, le jurisconsulte Ribischi et les deux redacteurs du 
Jo rnal italien, dans le tome LII de 1 'Histoire de Mar. Sanuto. 
VoT. Pessel dans Levrenklau , et dans Goebel, Pieces relatives 

—a Aistoire politique de r Europe, Lemgow, 1767 ; de Leyhe dans 
les Pthces ckplornatiques relatives a l'histoire et au droit allemand, 
Leipsick, 1717. Le Rapport de Stern de Labach, public par Mel-
deman, porte ce titre : to Wahrhaftige Handlung (vie und wel-
chermizssen der Turk die stat Ofen und Wien belegert, erstlich 
durch K. M. zu Hungern.  und Bhemb Kriegs-Sekretari, Herrn 
Beier Stern von Labach karzlich begrftren • und beschrieben. 
Nachfolgend durch Niklausen Meldeman Burger zu Nurnberg 
mit einer iinzeigung was von Tag zu Tag sick zutragen hat, 
auss angeben, deren so von anfang mit unddabei gewezen sindt, 
gemert und erlengert sampt einer contrafacturder S tat Wien aus-
gangen 153o. Voyez encore : "fin' grindlicher und wahrhallter 
Bericht was sick unter der Belagerung der Stadt W,yen imem-
lick un 1529 Jar zwischen denen in Wyen und 'Targken ver- 
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lauffen, begeben und zugetragen hat von Tag zu Tag klarlich 
angezeigt und verfasst. Des Tiirckischen Kaysers Herzug , wie 
er von Constantinopel mit•aller Riistung zu Ross :end Fuss, 
zu wasser and land gen kriechische Piessenburg kummen und 
furter fur die keeniglichen slat Ofen yn Ungarn and Wyen rn 
OEsterreich gezogen, die belegert and gesturmt mit angehenkter 
ermanung der grausamen Tyranney wyder christliche nation. Cet 
ouvrage est orne d'une gravure sur Bois representant Charles- 
Quint et Souleiman. — Ein neues Lied in cvelchem auss augs-
burg , denen so von anfang mit and dabey gewesen die gantz 
Handlung der Tiirken in Ungarn und ,DEsterreich nemlich die 
Belagierung der Stat Wyen begriffen 1st, im Thon: 0 Gott in 
Deinem hcechsten Thmn. —Le rapport de Didacus: De Vienna 
_Austria urbis obsidionii a Solymano Turcarum imperatore sus-
cepta, se trouve dans Schardius et Reusner, Syndromus, p. 51; 
et en allemand dans Wagner, Tiirkenbachlein, p. 3t3. Voy. 
enfin Ribischi : De re turcica ad Vienna _Austria Henrici Ribi-
schi Jurisconsulti Serenissimi Ferdinandi Hung. Bohem. regis 
a per Silesiam qucestoris cerara , epistola historians ad clar. 
virum Henricum Stromerum; Lipisice I53o. Le manuscrit que 
possede la Bibliotheque imperiale-royale d'Autriche , et quc 
cite Kovachich dans les Script. Min. , se compose de deux 
feuilles seulement, mais la description de Pessel est augmentee 
du Journal d'un inconnu (no 714). 

XXII. — PAGE 132. 

Histoire de la Milice dans l Autriche au-dessus de l'Enns , 
par Francois Kurz, Linz 1811, t. I, p. go; cependant ils ne 
paraissent pas avoir penetre dans la ville, car les annales de 
la Styrie ne font mention d'aucune . invasion dans la Haute- 
Marche. Le recit que fait Julius Cmsar, dans son Histoire poli-
tique et ecelesiastique, t. VII, p. 38; Gratz 1788, et Valva-
sor, t. IV, p.427, du siege de Vcessenbourg et du combat Eyre 
par Sigismood Weixelberger dans les champs de Leibnitz, 
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dolt necessaireinent se rapporter a l'incursion ordonnee par 
Souleiman lors du siege do Guns, qui eut lieu trois ans plus 
tard. Sigismond Weixelberger, qui se trouvait au siege de 
Vienne, ne pouvait pas entrer en merne temps dans la Carniole 
it la tete des troupes envoyees au secours de cette province. 
L'epitapbe qu'on lit sur le mur de la paroisse de Biberach, 
dans le district de Seiten-Stetten , contient la meme erreur; 
car elle place cette incursion en l'annee 1528 au lieu de 1529. 
{ Vo ez Archives pour l'Histoire, la Statistique et les Arts, 
annte 1827, 1828 et 1829.) 

XXIII. — PAGE 134. 

La couronne bongroise ne fut done gas, comme l'assurent 
les bistoriens du pays, remise A- Zapolya dans le chateau royal 
d'Ofen; mais Souleiman la lui envoys de son camp etabli a 
deux stations en dessous de cette vile. Le diplome cite par 
Fessler sur la foi de Tipoltyn est apocryphe; car, sans s'arreter 

~a retrange ortbographe des noms d'Ebrobeckiz, Urur, Osrcan 
et Aligido , qui figurent en tete de ce diplame au lieu de 
Eboubekr, Omar, Osman et Ali, it est absurde d'admettre 
qu'un sultan ottoman, et surtout un souverain comme Sou-
leiman, ait jamais pu dire ces mots : ,i Si remanerem solus vel 
, uno cum saltem Bosormano (Musulman) vocato sive cum 
, duobus, tribus aut ad summum quatuor personis, ut saltem 
* cum ictu obliger et tenear to requirere et perquirere tibiquc 
. ea dicam : Ilic adsum ego paratus 2  quid me velis , prwsto 
, sum ad omnia ! . Croire a l'authenticite de ce document, 
c'est vraiment faire preuve d'une ignorance complete des 
usages et des mceurs ottomans. Tipoltyn, Origines et occasus 
Transylv. Lugduni, 1617, p. 175. L'assertion de Mouradjea 
d'Osshon, t. III, que Zapolya avait déjà paye en l'annee 5526 
un tribut de trent° 'mine ducats, ne parait pas fond& 
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LIVRE XXV II. 

I. - PAGE 137. 

Voici la lettre de victoire, datee de Belgrade, que le sipahi 
et interprete de la Porte, Younisbeg, apporta it Venise. (Mar. 
Sanuto). L'original -de cette piece, emit en grec , se trouve 
dans les archives de Yenise. 

Copia della lettera del Signor turco Rita alla signoria nostra, 
tradotta di (turco, ce mot manque) in volgare. 

4( SULEYBINWSACII FIOLO DE SELIM SACH IMPERADOR 
» SEMPER ITITORIOSO. 

tt Suleimansach per gratia di Dio re Grandissimo di Constan-
t tinopoli et Imperador dele do terre ferme, de l'Asia et Eu-.  
» ropa, di Persia et Arabbia, de la Syria, Mecha et Jerusalem 
» et di tutta la region d'Egypto , e di tutta is region littorals 
» Signor et Imperador, alla Ilima. et bonoranda signoria di 	• 
» Venezia D. domino Andrea Griti duce la degna e condecente 
» salutation. Sappiano Vissa. Illa. the cund lo ajuto delo om- 
» nipotente Iddio se levy la mia grande Maesth cum tutti li 
w exerciti suoi, the andasemo contra el re di Hongaria per in- 
» contrarsi con el Re di detto loco, combatesimo et con lo ajuto 
0 di Dio lo superasimo et lo amazasimo et prendesimo tutto 
» el suo paese, poi vene Joanne del paese de Erdel et sentb net 
» locho del prefatto Re mandando suo Embassador alla porta 
» dela mia molto grande Maest4 per causa del regno et mia 
0 molto grande Maesth confirmb detto Joanne. Poi Ferdi- 
» nando fratello del Re di Spagna quale era in Boemia e arch i 
» duca in••Alemagna si 106 cum al quante sue zenti et vent- 
» sopra it prefato Re Zuane eh tolsc Buda sua sedia et la stl; 
» corona e  d2 1a quale in coronb la sua testa, ct li tolse tutto r L 
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. feame di Hongaria sotto el suo poter, poi havendo inteso 

. mia Maesta le predette cose, subito commandato a Ibraim-
bassa mio primo vezir degno e valente, the andase una giur- 

.• nata avanti con tutte le genti de la Romania et aliquanti pe- 

. doni et a cavalo schiavi di mia Maesta grande, et mia grande 

. Maesta andava subsequenter drio di lui cum Ayasbassa et 

. Casimbassa mi Vesiri et con tutta la mia porta, et driedo 

. veniva Becbrambeg, beglerbeg de la Anatolia, con tutto 

. to exercito de la Anatolia, et venuti a Belgrado fesimo far 

. un ponte sopra it flume de la Save, et pasato el detto ponte 

. venisemo in la Serimiat  (Syrmie) et tutte le terre, erano in 

. esso loco , se resin° , et fattb it ponte passa semo , portade 

. le•chiave sue. Venuti poi sul flume di Drava et da quel loco 

. venisemo nel loco detto Mochaz (Mokacz) dove combate- 
a simo cpriel Re dove detto re Joanne vene a la Porta di mia 
. grande Maesta, die la qual li concesi it regno di Hongaria 
. et levati deli el ditto Re mandb una giurnata avanti cum el 
. suo exercito et alli 29 de la Luna de Zachize (Silhidj6) the alli 

I:. do settembre giongesimo a Buda et li etiam gionse tutta la 
. mia armada per el flume del Danubio et ero inteso , el pre- 
. fato Ferdinando fugiendo se ne andb in Allemagna, dentro 
), in Buda lascib quatro capitani cum molti fanti in custodia et 
. defension dela citta; quelli comminzorno. combater corn it 
. mio exercito. La mia molto grande Maesta comandb cbe la 
. dita dui fusse circumsesa cum le mie artillerie del mio exer- 
. cito et cussi commenzorno a expugnarlo et tre giorni fu op- 
. pugnado come incluso et al quarto giurno prendescino la 
. citta de fazi et li homini fugirno et andorno in la fortezza, 
. dove cum li schioppi et artilleria li circumdesimo , et vi- 
• dendo the non potevanno scapolar dimandorno misericor- 
. dia , prendesimo la fortezza a tutto it resto di Hongaria et 
. tulle le sue terre et ho donato el regno di Hongaria al pre- 
. faro Joanne secondo it costume di.mia molto grande MaestA 
. cum tutti i loghi c terrc sue, ,(zib cl daga carazo (Kharadj) 
,. a la porta de la Maesta mia. Havcmo abuto ct.;am cum lo 
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» ajuto di Dio la corona vecchia di Hongaria, et che niuno 
» poteva esser Re senza aver messa in testa dita corona; ma it 
» preposito veramente mio era di non zerchar queste cose , ma 
. di trovar el Re Ferdinando, quale vene ad occupar per forza 
» it regno di Hongaria, e levatossi di ditto loco se ne andb in 
. Allemagna, et mia Mentes& motto grande levatossi de li cum 
. tutto it mio exercito andb seguitandolo et per el camino 
» trovb alcune terre Strigonia Camara (Komorn) et Obar 
a (Altenhourg) et molte altre terre, de Ii qual alcune se re- 
» sero alcune forno derelicti dali suoi babitatori cbe fugirno, 
» quel prefatte tutti terre prendesima cum tutti li confini di 
n Hongaria, et .de Ii levatono intraremo neli.eonfini della Al- 
. lemagna et sopra i confini una terra che si chiama Pruckh , 
. et una aura che ehiamanno cita rosa (Rotbneusiedel), et 
. molto altre terre vengro a rendersi alla mia motto grande ' 
» Maesta ,p lavatone de quelli loebi alli xxn. de la Luna di Mi- 
» charem (moharrem), zioe 25 (26) di settembre, venisimo 
. alla citta dela Viena, efcio inteso it prefato Re, si levb e fu;. 
. gendo se ne andb al regno di Bohemia et in la eitta nominata 
» Praga , et li si nascose, del quale piu non intendesimo si era 
. morto o vivo, et cuosi per commandamento de la mia motto , 
. grande Maesta furono mandate alcune genii a brusar e dis- 
• trugger tutto it suo paese , et la mia armata etiam and 	per 
. el Danubio distruggendo molti lochi , la qual armata et la 
n mia Maesta etiam stette di sotto ditta Viena 22 giurni; vol- 
• tosi de 11 mia. Maes0 molto grande, viene a Buda et el pre- 
. fato Re Joanne vene et base la man di mia Maesta', quale 
» commando che fussc data la antidetta corona nelle man di 
. esso Re. Et di quel loco cum lo ajuto de Dio me inviai verso 
» la mia sedia di Constantinopoli. Per tanto sia noto a Voss. 
. lila. che per la bona pace et amicitia intercidde fra nui, man- 
» demo it Nostro Schiavo Jonus interprete della mia porta 
. della mia molto grande illaesta per Ambassador, azib vi porti 
. le bone nove et congratulazione. Sappiate Vossign. Illustris- 
. sima che.,  havemo comesso it presente schiavo nostro , che 
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. babbia a dirvi alcunc parole et li darete fede a quanto vi 
e dira non altro per bora. 

. Data a Belgrado, zo novembre 1529.. 

IL — PAGE .158. 

Orator turco a Venezia per invidar it doge ad andar a 
. Constantinopoli per esser delle feste della circoncision di 
D 4 fidi , the si fara questo Zugno. 21. Jugno venue it Orator 

del S. richissimo d'orn , era accompagnato di 12 gentiluo- 
,, mini. Il Serenissimo l'usb grate parole e saludasse it Sr. — 
. volesse venirTma-non pub caminar essendo troppo vecchio. 
Mar. Sanuto , t. LIII, en l'annee 1530. iCette lettre est datee 
du mois de ramazan 936 (mai 153o).,Les fetes de la circonci-
sion etaient •fixees au 15 schewal (12 juin). L'audience de sone 
donnee par le viziti a. rambassadeur, et au sortir de laquelle 
Gritti fit a ce dernier les plus grandes protestations d'amitie , 

41111^ , 
n eut lieu que le 2t juin; les fetes avaient Oh retardees de 
quinze jours. On trouve parmi les actes venitiens de la maison 
I. R. d'Autriche, aux annees 1528 et t53o, les originaux des 
fcrmans delivres aux sandjakbegs de Hersek et de Bosnie, 
ainsi qu'aux juges de Mostar et de Scardona , et relatifs a la 
delimitation des frontieres de Sebenico; ils contenaient en-
core l'invitation de verifier les dommages causes par les mar-
toloses, les azabs, les akindjis et les morlaques sur le territoire 
de la republique. 

/II. — PAGE 140. 
• 

lljelalzade, f. 135. Le mot colon, qui s'est introduit dans les 
langues d'Europe , est moins un derive du mot arabe koin 
{colon) que du mot koutni (knife de coton). Djelalzade donne 
les noms des• di verses Ctoffes : kemkha (damns) , atlas (satin), 
/0/fit.  (colonnade), katifi (vclour;), etc. 
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1V• — PAGE 145. 

Solakzade, f. 1 io, d'apres Yahyabeg, qui a mis Bette ques-
tion et la reponse en rimes. Cette anecdote n'est rapportee que 
par Solakzade et par Ali, ce deruier la tenant, dit-il, d'un ecri-
vain des cuisines du Sultan present aux fetes. Cet auteur donne 
encore le detail des pieces de viande qui furent rassemblees et 
entassees en pyramides sur la place publique , puis abandon-
nees an penple le troisieme jour; it y avait dans le nombre des 
licenfs et des veaux entiers, etc., du flanc desquels sortirent tout 
vivans des corbeaux, des pies, et aulres oiseaux de proie, des 
chiens, des chats, des renards, des lievres, des loups, des cha-
etas , qui se precipiterent sur la populace affamee , aux accla-
mations des spectateurs. 

V. — PAGE 145. 

Itinerarium Wegraiss. K. Kiinig. Mayestet Potschafft gen 
Constantinopel zu dem turkischen Kayser Soleyman, anno xxxi; 
52 feuilles in-4°, portant pour toute indication la date de 
l'an 155i. Cet ouv rage est aussi rare que la relation de l'am-
bassade d'Hobordansky, et celle de son interprete Curiped-
schitz , intitulee : Etn disputation oder Gesprech zweyer: Stall- 
Lubin, so mit Kiinighcher Majestat Bothschafi bey dem Tar- 
Idschen Kayser zu Constantinopel gewesen; dieceeil sy allda in 
ihrer Beherbergung :von" den Tiirken verspert, beschehen, da- 
rinnen alle Gewohnheiten, Breuche 	Glaub , Ordnung and Lan-
desart der Turkey gemeldt wird , von Herrn Benedaten Curi-
peschitz von Obernburg obgemelter Bothschaft lateinischen Ora-
toren , wie er von gedachten Stallbuben alda heimlichen gehcert , 
ganz nutzlich zu lesen. L'ouvrage de Curipeschitz, date di Con-
stantinople, est orne d'une vignette. 

VI. — PAGE r45. 

Le rapinfrt officiel slit• cette mission, ecrit en allemand par 
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Lamberg et en Latin par Jurischitz, fait partie de la collection 
des archives de la maison imp. roy. d'Autriche ; c'est la pre-
mière pie de ce genre qui contienne des notions exactes et 
completes, car, dans le rapport d'Hobordansky, la moitie 
des faits est omise. Le document dont it est question, run des 
plus precieux que l'on possede sur cette époque, dit a l'occa-
sion de la premiere entrevue des ambassadeurs avec le grand-
vizir Ibrahim : a Den wir ime (a Ibrahim) gar aygentlich be-
n merkhen miesen, das wir Beselch hetten in teutscher sprach 
a zu rcden und wollten des in latein verdulmetschen lassen. a 

VII. — PAGE 146. 

-1. 
. a Er (Ibrahim) Wiese woll darum, dep_n der pabst bier des- 

MP, 
..halben- brief pey ime gehabt unesolch sein nodt seinem 
a Herrn dem KayS'er und im trewlich klage , desgleicheri hat 
* Khunig von Frankreich solchs gar neulich durch sein pots- 

.* chaft und sonderes Schreiben anhergethan, dagegen im ge- 
H dachter Khunig ;,on Frankreich seiner Leibharnisch cinen 
. geschenkt habe und hat ferners gesagt, wir sollen glauben , 
a das solch unmensebliche Ding nit guet ende nemen , und 
a das sy dy Tiirckhen solche unmenschliche Ding keineswegs 
a teten. Er (Ibrahim) habe den Kenig Ludwig an Ungarn 
a geschlagen und erlegt, aber des Kaysers (Soulelman) bevelch 
» und auch sein gemuet sey rechtlich gewest, wann er pey 
a Leben blieben und gefangen waere worden, so bat ihn der 
» Kayser urn kein Gelt geschetzt , sondern als einen Khunig 
» frey ledig lassen und da man sake, das seine Khunigin zu 
. ersten Khunigin Maria zu Ofen wwre, da wurde von stund 
a an bestellt, das niemant zur stat sol , sondern alle herhiiten 
a oder gezeld ausserhalb der stadt aufschlahen und sy als eine 
a Khunigin in nichts zu. beleidigen , sondern hat sy in. item 
. Stud beleiben wollen lasen ; also ist menschlich gelebt , nit 
a wie der spanische Khunig getban ; so und weiters gesagt wie 
00 itzt E. M. Ferdinandus den Obordansky geschart hat; den 
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• Janusch Kral zu emorden, solche unmenscbliche Ding wert 
0 got ungestraft nit lassen , also haben wir zu wissen begebrt 
» was E. M. durch den Obordansky solte dem Janusch leid 
,, zu thuen befeblen haben; also hat er uns ferner erzwhlt, wie 
,. Obordansky gen Ofen zu dem Janusch Kral kommen were 
), mit dem anzeigh und were ime zue guet da, und het ge-
n heime sacheu mit ime zu reden , und so ime der Janusch 
• Kral die stat geben und fiir sich gelassen , da het der ()bor- 
•• dansky ime einen Brief von E. M. iiberantwort und dieweil 
n er den Brief gelesen , hat Obordansky etwas aus dem Ermel 
• geruckt und nit gewinen moegen, eso bat das ybel nit woln, 
• das ein kleines Huntl so pey dem Woda gelegen , was der 
» hunt anmelt, da hat Obordansky wieder still gehalten , das 
• hat der Woda gen3erkt und wieder zu lesen angefangen uncl__, 
• also fiber den Brief geneigt gesehen und erschen , das der 
• Obordansky wieder ein messer-zucken wolt und das nit so 
» pald heraus gewinnen mcegen, in dem ist der Woda aufges- 
» prungen und einen tolch gezuckt und den Obordansky vor-- 
,, im gestossen und geflohen , und ihn stehen lassen , der babe 
n alsdann bekannt , das ime E. M. mit gaben bewegt den Ja- 
,, nusch Kral also zu erstechen. » La fin malbeureuse d'Obor-
dansky, qui avait en effet penetre dans Ofen, pendant la du-
ree du siege, avec le dessein d'assassiner Zap' olya , donne quel-
que vraisemblance a ce melt. 

VIII. — PAGE 147. 

4t Demnach sey der Keyser furter gen. Ofen geriickt und das 
,, Land eingenom.men und wird gefragt : wo ist nun der Fer- 
• dinandus gewest? » (Rapport de Lamberg et de Jurischitz. ) 

IX. — PAGE 147. 

» Hat lieh also (Soulelmanl mit seinem her erhebt und in 
• sein ,Khunigreich hungarn zogen , als er aber fiber die Tra 
" (DravO knomen und entlich gedacht er werde E. M, der- 
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» selben Entbiethen nach -nrid nachdem:E. M. daselbst schrei- 
. hen alles finden daselbst hinwenden dem Kaiser (lurch den 
• Obordsnsky von E. M. geschickt , darum begerte E. M. er 
. solte nit wider Ofen ziehen, so kenne E. M. aber nit abzie- 
"» hen, so sol er wissen , dass E. M. gefast sey in zu schlagen 
» und E. M. babe das Schwert in der rechten Hand, welchen 
» Brief uns der Wascba fiirzeigt und ferners gesagt, ist das 
» von Euern Khunig ein verniinftigs Schreiben gewest? alter 
» erst werde mein Keiser entschlossen E. M. zue suechen und 
. zoh also fort fur Ofen allda ein Stuel ist, da ein jeder Ku-
n nig von Hungarn sitnn soil, da fand er E. M. auch nit, 
» also babe er der Wascha Ofen gestiirmt and gewonnen und 
. vicl trefliehe Geschiaz und Zuwbereitung darin gefunden, 
. daselbst babe man den Keiser gesagt E M. weren zu Wien , ... 
» dannen sey der Keiser dasglbst biagezohen und als er fur 

Pruck komen ,welches dieGreni E. M. Lande,an Hungarn 
n sey, babe alle Hofnung gehabt E. M. daselbst zu finden, aber 

& der Pflege.r.,dawlbst sey im entgegen kbommen and die 
. schliissel zu dem Tor pracht und sich ime ergeben, dem 
» hab er und alien seinem Zuegehcerten kein leid tuen lassen 
» and fort auf Wien E. M. zue suecben zogen ; wie er fur 
. Wien khomen haben vii lent gesagt E. M. weren in Wien 
» abet der pischof von Gran Babe im die Warheit gesagt das 
. E. M. gen Lintz oder gar gen Prag geflohen ,weren. Da nun 
. sein Keiser vernommen , das E. M. von Wien .fluchtig we- 
» ren worden und kein boy heten , da sey sein Keiser unmue- 
» tig gewest das E. M. nit gefunden hat, und hat sich nieder- 
» gesetzt und, sein Gses anspornt (damit er den Sakhman 
. gemeint) auf alle seiten das man sebe, dai der rechte Kaiser 
. da sey mit macht , und da abet der Kaiser da babe ge- 
» when die schcene stat Wien in einem ebenen Lande liegend 
» mit genuegsamen gueten weinperg auch schoenen Gepyrg 
» und ebnen Land umgeben da hat er gesagt, Me gepuert 
» wol einen Keyser zn sitzen; da lass unser Haus bauen , 
* Ada wollen wir aller unsrer Freund warten nod der Key- 
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h ser sey auszogcn , allein einschlecht vie imer E. NI. zu  
1, suechen und nit stat und schloesser zu gewinnem , darum 
1, er kein gros Geschiitz mit ime gefuert so hat er ,dennoeht 
- zuc einem Warzcichen , das er da gewest und das E. M. 
. seyen, das cr nit so jedes einstecke, habe er die Mauer an 
. Wien durch seine Leut mit hauen und mit Krampen auch 
. mit einerrhwenigen Pulver einwerfen lassen , wie wir ungez- 
. weifelt gesehen heten, dennoch sey der Keyser Kwlte und 
. winters halber auch weil er von E. M. oder einigem Kriegs- 
. volkh nichts geheert wieder abzogcn , und als er gen Ofen 
. kommen da babe. er dem Janusch Kral als scinem Dienen, 
. Ofen und flas Landt befolhen und er der Wascba Lab im 
. zue Weizen die kunigliche Kron aufgesetzt ; wie khunen 
. dem E. M. das Kunigreich hungern begeren , dieweilen sein 
. Keyser zweimal gewaltetlich mit dem sebel erobert Lab ,"" 
. warum sey E. M. nit komen dftrum zu schlahen , und fer- 

ners yber sich schauend gesagt : Oh Ferdinandus du wiirdest 
,, den Zaehren so deine Leute dy wir von Wien elendighlich ,, 
. wckh gefiiert yeber dich das du sy so sehentlich verlassen 
. und vergessen habcst, nit entrinnen , sy werden trefen und 
. ferners angezaigt : E. M. schreib sich Kunig zu Hungern 
. und ein erb des Khunigreich Yspania und der kais. M. Bru- 
,, der Statthaler, wo sey dasselbige Khunigreick.hungern , ob 
. noch Einer des Nainens were und so E. M. nur des Kaisers 
. als E. M. Bruders Stathalter seyen, wo seyen denn E. M. 
. Khunigreich und lande gegen welchen landen solle sein 
. Keiser Frid mit E. M. machen? ), (Rapport de Lamberg et 
de Jurischitz , dans les archives de la maison I. R. d'Autriehe). 

X. — PAGE 148. 

u Darauf er gesagt : Nun mein Herr der Kaiser ist nit wider 
. euren Friden mit E. M. Anzunehmen dock dergestalt, das 
" sich E. M. des Khunigreichs Aungern ganz entschlahen nit 
4 allein dessrsein Keiser erobert, sondern das dazue so E. M. 

T. v. 	 :to 
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» noch innen haben , denn das Khunigreich Hungern sey ain- 
. mahl seines Keysers und dass die Rom. kais. Majestxt word 
» aus tciltschen Landen in Yspania ziehen, den man kiinte 
. sonst einen Friden mit E. M. nit annemen , dieweil der Ja- 
» nusch klagte E. M. Brueder zu feindt pey E. M. seyn und 
» wem sol den das kumt noch nicht kein guet oder rechter 
. Frid seyn. » ( Rapport de Lamberg et de Jurischitz.) • 

XI. — PAGE 148. 

Ce passage suffit a 1ui,3cul pour dementir cc conte si accreditC 
par les historiens europeens contemporains, qu'Ibsabim-Pascha 
avait Ieve le siege de Vienne, gagne par l'or des ambassadeurs; 
nous le citons textuellement. a Darauf er gesagt , sein Keiser 

' » verkauf nit Lande und bedarf azch cures Geldes nit und 
» zeigte uns durch das Feniter Sieben Turm die weren all woll 

Geltsi auch silber und goldes , die hab er noch nie ange- 
,.. griffen ; die forigen potschaften hetten ime von E. M. auch 

» hunderttausend Gulden verheissen er solle helfen, dos sein 
» Keiser E. M. die Flecken geb; ich hab innen aber gesagt und 
. sage ens soiches auch, das wir nit gedenkhen sollen das er 
n von Geltz wegen seines herrn Nachtheil raten wolle. Er sey in 
. obgemelten seines Herrn Schatz zu greifen geweltig , wane 
. er well, er welt licher seinem Keyser helfen alle Welt unter- 
n zucpringen , nit das er land und lent wekbgeben soil. Es sey 
» auch pey innen nit der Gebrauch das man Geld und Miet 
» neme und dem herrn sein Naohtheil rate, oder seihen Scha- 
» den verhelfe, wie wir begert, darum schweigt dieser Reden 
. stil. n (Rapport de Lamberg et de Jurischitz.) 

XII. — PAGE 149. 

. Darauf er durch mich Josep.i von Lamberg in teutsebcr 
» Sprach angezeigt und durel. unsern Tulmetschen lateinisch 
n vertulmetschen lassen. .  
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X/ II. — PAGE 149, 

u Wir dem Keyser seine Hand kiist und nachmahls dem 
. Keyser durch mich Joseph von Lamberg in teutscher Sprach 
. die Werbung zu thuen angefangen mid lateinisch durch un- 
. sern Tulinetschen vertulmetschen lassen. » 

XIV. — PAGE 151. 

Les documens que l'on trouve dans les archives d'Au-
triche et de Venise , joints aux notions que fournissent les his-
toriens ottomans, suppleent an silence que gardent les histo_ 
riens francais , et Flassan lui-meme , sur les premieres demar-
ches de Francois Ier aupres de la Porte. n Nemblich (dit 
» Ibrahim) als der Kbunig von Frankreich in des Kaisers Ma- 
» jestwt Fanknus gewest, hat er seinen Keiser (Souleiman) un 
n ime (Ibrahim) aus der Fanknus sendlich geschrieben, wel-
n chcn Brief ein pot durch E. M. Lend in :schuhen zwischen 
» den sollen pracht habe , in welchem Brief der *Khunig von.  
» Frankreich dem Kaiser' demuetig klagt seine unfel. mid Be- 
» schwcrung darin er gewest und in als seinen Herrn und Brue-
n der gebeten, das er ime in seinen Nceten also das einem rech-
n ten Kayser gegen jeden Khunig der in so grossen neten ist 
n won gezimbt nit verlassen ; es Labe auch des Khunigs von 
» Frankreich Mutter dem Kayser scin balber sendlich und de- 
» miitiklich geschrieben und gebeten ime zu helfen, darauf sey 
» sein Kayser bewogen worden in nit zu verlassen und hat also 
. mit im und den Vencdigern einverstand und puntniss ge-
n macht also dass sy eine trefliche Armada auf dem mer auf-

gericht damit sy gegen Yspania arbeiten baben wellen , und 
» der Keiser soil mit einem treflichen Her dwell E. M. Lande 
n in Fryaul und fort auf E. M. land ziehen seyn , deshalben 
n sein Keyser sein her nun versamblet mid pey einander ge- 
n habt. » 	• 	 ., 

XV. — ilACE 156. 	• 

L'Hist4re de Karamsin ne dit rien de l'ambassade en vovt e 
";o* 
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par Wassili, mais la traduction de la !care que le grand prince 
(":erivit au Sultan se trouve dans la collection de Mar. Sanuto : 
• Copia di una lettera mandata dal Sercnissimo Re de Rosia al 
• Potentissimo Signor Turcho. In Principio Dio Nostro Trinita 
» it quale avanti it seculo e prepotente e da poi it seculo non 
» manchera mai vi it patre e fiolo it spirito santo. Il Gran- 
• dissimo Sgr. Vasilao per Dio gratia Vero Signor di tutta la 
• Rosia e di altri molti paesi Oriental e di Tramontana Sgr. el 
• Grandissimo Chnes bodie morsi (sic) siommo Graschi, Tie- 
. schi, Torzelli, Ungreschi, Premischi, Mulatti, Volgarschi , . 
I) montagne Sasoxove et altrt habitatori presi la mia Imperial 
• Corona mando questo tempo a Belgrado dui grandi homini 
• del mio prose, a veder la facia di tua grande Sign‘oria con 

Nvit••presenti per la Tua Grandezza, quel con verita ho inteso 
• quelli alli piedi di l'ombra Tua essere inclinati, quel banns) 
h apresentato el segno del bono amor con esponerli quanto la 
» mia Signoria li haveva ordinado con ordine che in tre lune 

`7; fussino tornati a to Imperio mio, non havendo altro impe- 
,, dimento demandato de tua Imperial Corona par siano pasato 
» el tempo in el paixe di tua grande Signoria siano smariti per 
• it che la mia lucidissima Corona e fata nobolosa et la faccia 
- nigra con li grandi homini del mio paese. Mandamo al pre- 
» sente coluna alla tua forte Grandezza che to vogli trovar li 
• mici nomini e far grande provesion o con ferro o con foco 
• nel paese are sono smariti e dove altramente asumisino la 
• faza nostra in vero si chiamarano a tutti li potenti, che stanno 
» e vivono sotto la fcde del Inver° mio con li vicini potenti 
• nostri amid e Confederati quel tutti mandaremo a far ven- 
• detta per ritornar la faza niia Mancha et la corona lucida. 
,, Benc noto alla Tua excelsa Signoria l'urdine quanto del 
» grande t,tr 1 ropheta che dire el Signor : checonque fara 
» morir el Justo , non pasera al ja•Ain de piaceri, per andar 
• ad habitar it cid° si non fara penitentia con el danno Ii eon- 
» tra lui sia Wcito ogni offesa. Per ho pregiamo l'Altezza del 
, Wet' tuo , the ha inl iato pazi e Capitoli fra not •,,ogli tro. 
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a vac facendo quanto e ditto di sopra altramente exeguiremo 
. la lege del Propheta non perche sara la mia grande Signoria 
» quella the rompa k bona pace, ma el peccato sib sopra l'a- 
. nima di cui sara causa ne piu altro li anni de la grande Si- 
., gnoria Tua siano longi e felici mentre durera la paxe fra noi. 
. Data nelli giardini Scodui l'anno 153t del mese di Aprile. 

La manssion. 
» A Suliman Soltan Signor di Costantinopoli dello mar 

» bianco e del negro e della Natolia e della Romania e de la 
. Caramania e di quella grande Signoria de Cayro e Sorya e  
. di altre molte terre e paesi Signor° fradello e bono mice,. . 

XVI. — PAGE 158. 
0 

Voyez le Journal de,Souleiman au 13 juin , et dans les AT' 
chives de la maison imp. roy. d'Autriche, I'ouvrage intitule : 
Instruction auf den Edlen und uns lieben getreuen Lienhart 
Grauen zu Nu garol , unseren CteFnmerer Josephen von Lambetx, 
unseren Hofinarschalkh, Unsere Rate und Gesante was sie von 
unsern TVegen bey dem Tiirkischen Kaiser handeln sollen. Inns-
brugg , 3 nos,. 1731. On y remarque ce passage : a So aber dor, 
. Torkh also Frey und on einig Mittl oder Geding sick nit ein- 
. lasses, sondern das Kunigreich Hungarn wie vor gantz und 
. gar haben wollt, sollen im unsere Rete und Oratores auf sol- 
. ches kaine Antwort geben, sondern das Alles mit Stillsch*ei- 
,, gen beantworten. » Les ambassadeurs avaient toute lati-
tude pour fixer la duree de-  l'armistice , et pouvaient meme 
conclureune trove d'un an jusqu'a une pail perpetuelle; quant 
a la somme qui devait payer la cession de la I-Iqngrie it Fer-
dinand, ils etaient autorises a olTrir depuis vingt-cinq milk 
ducats jusqu'a cent mille , a titre de present annuel : a Und 
. mit diesem Vorbehalt also, das uns Hungarn bleib, Innen 
. unsre v"orbenanndte Rae solche Pension auf ain jerlicbe Za- 
. lung bewilligen und also aass sic von 25 M. Dukaten , geen 
i, auf 3o H. u rid so solche nit genueg sein witelet, auf 4o M, 
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. und so er dies auch nit zufrieden sein wirdet, zuletzt auf 5o 
a M. doch wohl bedechtglich und mit einem Verhaiss dar- 
» noch so es mit dem nit genug sein wirdet, auf 6o, 7o, 8o, 
» go und zuletzt auf roo M. und nit weiter. . La Bibliotheque 
imp. roy. possede un imprime fort curieux, compose de quatre 
feuilles, sans indication d'aucune date, et qui a pour titre : 
Von zweiyen Turcken newlich gefangen was sie gefragt worden 
and geantworiet haben. II contient les reponses de deux Tures 
prisonniers a trente-cinq questions relatives a l'expedition de 
Souleiman contre Guns; la quinza:me de ces questions eon-
cerne la mission de Nogarola : a Wo die potschaf sey? a Re- 
ponse du premier 	a Sie sey beim Turken und ziehe mit im, 

`a wohin er .ziehe. a Reponse du deuxieme : a Sie leben noel' 
a vnd sein stets bey dem Ymbri Wasch3, sie 'when »icbt 

---"oellen abzihen, haben geforcht gefelligkeit vnd ermordung 
a vor des Tfirkischen vortrab , haben drumb den Kayser 'ic-
a peters das er sic bey jm behilt. a On trouve encore dans le 
meme ouvragc les indications suivantes : a que Souleiman teat-
nait avec lui quatre cents pieces de campagne ; gulls avaient, 
Ibrahim et lui, dix male janissaires, dont neuf male armes de 
fusils, et mile de pertuisanes; qu'un morceau de pain de la 
largeur d'une main se vendait jusqu1 dix aspres, et que la 
valeur intrinseque de raspre etait de cinq it six deniers; que 
Souleiman coinptait sous ses drapeaux huit mille Tatares, trente 
milk soldats de l'Asie-; et que Ic nombre total des troupes s'e-
levait h deux cent male hommes, dont la moitie seulement 
capables de porter les armes. » A la vingt-huitieme question : 
e Ob er die Vngarn vast nider lass harken? a le premier re-
pond : a Mann fahe der Vngern kain; » et le deuxieme : a Er 
» lass die Vngern nit todten noch fangen. . A la trente-troi-
sieme question : a Ob sie sich zu Guns vast wehren? . le pre-
mier repond : a Er acht, es seien mehr <lam) tausend Turcken 
» davor erschossen worden. » A la trente-quatrieme question : 
a Obs Volck zu Ross harnisch fur, . le premier repond : 
a Nain, Aber lang plechhandtsehusch fiirn sie, vnt- uber vier- 
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I, hundcrt Camehlthier fern pantzer hernach; a et le deuxieme : 
a Biss jn achtzehn glid. a 	' 

XVII. — PAGE 16o. 

Le rapport de Jurischitz a Ferdinand, intitule : Des Tic-
ken erschreckliche Belagerung der Stadt und Schloss Giinss und 
derselben nach zwcelfverlornen Stamen abzug durch den tecoren 
.Ritter Nikolaus Jurischitz Hauptman. Dasselbe Rcenz. Knug. 
Majestcet aus Giinss coahrhaftiglich zugeschrieben 1532 (dans 
les Pieces relatives a l'Histoire, de Goebel, p. 305 5 3o8), s'ae-
corde entierement avec le Journal de Souleiman; on lit dans 
ce rapport date du 28 aofit : a Ce fut le vingt-deuxieme jour 
apres l'arrivee d'Ibrahim devant Guns; a le grand-vizir parut 
done le 7 devant cette place, et Souleiman le to. II est diffurmai 
cile de comprendre qu'avec des indications aussi precises, les 
historiens hongrois aient pu donner des dates inexactes; Fess-
ler, par exemple, fixe (t. VII) l'arrivee d'Ibrahim au 31 juillet, 
et celle de Souleiman au ter aoilt. 

XVIII. — PAGE 164. 

Le Journal de Souleiman du 31. Les historiens hongrois ont • 
tons, jusqu'a Fessler, le plus rapproche de nous, commis la 
merne erreur, en-faisant partir les ambassadeurs avant que le 
siege de Guns hit commence; it est egalement faux, comme le 
pretend ce dernier, t. VII, f, 476, que Souleiman ait opere 
sa retraite des le 28 aofit : car, ce jour-16, eut lieu le dernier 
assaut (voy. le second rapport de Jurischitz), et cc fut settle-
ment le 3o que Vann& plia bagage. Enfin , Souleiman n'a pas 
opere sa retraite A la nouvelle du siege de Koron ; car Doria 
n'arriva sous les murs de cette vile 	qu'un mois apri..s , le 
2x septembre. Voy. Ant. Doria : Kurzer Inbegriff der merk-
wiirdigen Begebenheiten , welchc sick zur Zeit earls V. in der N 
Welt zugetragen haben ; (dans Geebel, Pieces relatives a l'his- 
tare , p. 3f). “ 	4pervu (ICS  evenemens ntemerablcs qui sc sync. 
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» passes sous le regne de Charles-Quint. » Robertson ne dit 
'absolument rien de la conquete de Koron. 

XIX. — PAGE t65. 

On ne sait pas combien de temps Jurischitz a survecu a son 
beroique defense de Guns. Le comte Joseph de Lamberg lui 
succeda en l'annee 1544 dans la place de capitaine-general de.  

-la Carniole. La consequence qu'on avait tiree de l'epitaphe de 
son fils Adam , datee de Fan 1538 , quo Jurischitz etait molt a 
cette epoque, a ete suffisamment refutee par Martin Rosnak , 
dans son ouvrageipeu volumineux , mais fort precieux : Die 
Belagerung der Koin iglichen Frerstadt Giins, i. .1. 1532. Wien 
1789. (Siege de la ,ville Fibre et royale de Guns. Vienne, 1789, 
ii,,, : t.) 

X.X. — PAGE 165. 

Voyez les details dans les Pieces relatives a l'Histoire, par 
Goebel,  sous le titre : Wahrhaftige Beschreibung des anderen 
Tugs in OEsterreich wider den Tiircken gemeiner Christenheit 
Erbfeinde ,vergangenen funffzehnhundert zwey and dreyssigsten 
jahres thetlich beschehen and yetz and allererst in disem 1539 
jur in Druck ggfertigt nzit lustigen Beschreibungen des landts 
Gelegenheit, Schlachtordnungcn, iiberfallung,, angriffes and rigs 
der unseren auch des Turkischen Kriegslauffens flucht und ni-
derlage, ob kiinfftig durch die Gnad des Anziechtiken ein merer 
crizsditcherer Handlung wider iedachten Erbfeinde fargenom-
men, daraus Berichts und Etjahrung zu erlangen. 

XXI. — PAGE t65. 

Ce Kasirn est appele Casonus dans Istuanfi et Jovius; mais 
it West point, comme le pretend Valvasor, t. IV, p. 429 , 
lc chef des akindjis , de la famille des Mikhaloghli; car an 
siege dc.Vienne, Mikhaloghlibeg campait avec ses troupes a 
St. Veit, pendant clue Kasim stationnait it Nussdorf. avec la 
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&Mille du Danube. (Voy. le Siege de Vienne, par Pessel , 
dans Lewenklau , p. 460). 

XXII. -- PAGE 169. 

Suivant Istuanfi , pas un des quinze milk akindjis de Kasim 
ne put echapper. Petschewi, f. 56, et Solakzade, f. log, s'ac-
cordent sur ce point avec l'auteur hongrois ; seulement Solak-
zade confond cette deuxieme expedition de Kasint avec la 
premiere, qui cut lieu en Vann& 1529, et c'est a celle-ci 
gull rattache la deroute de -Kasim,, et la perte qu'il fit de  
dduze mile de ses soldats. La version accredit& par quelques 
historiens , que la moitie seulement des troupes de Kasim, 
savoir huit mile hommes, petit dans cette rencontre, parait 
meriter plus de confiance; d'ailleurs, ce chitfre cst aussi repro ,-
duit par Valvasor, Megiser, Julius Caesar, d'apres Jovius , qui 
dit expressement (t. XXX , dans Catona , t. XX , f. 832) que 
Pantie moitie se sauva en Styrie , sous le commandement de 
Ferizbeg. 

XXIII. -- PAGE 170. 

• 
Ali, xxve recit, f. 240 : Bao•bhou retobld djenneti firdetvesden 

nischan hala ki mcsakin ou bouyouti karargahi ehli mizan. 
Ehli mizan signifie dana l'acception litterale les Seigneurs de la 
balance; mais on pent traduire ces mots de plusieurs ma-
nieres; car Ilmi mizan, c'est-h-dire la science de la balance, 
signifie chez les Orientaux non-seulement la logique, mais en-
core l'alchimie; Ehli mizan petit done aussi bien signifier les 
moderes que les prudens ou les riches. 

XXIV . — PAGE 170. 

Comore, d'apres le Journal de cette campagne , Souleiman 
arriva le 11 devout Grwtz, etpassa des le 12 la Murr ii la 
nage , ce que Julius Caesar dit de l'occupation 	de cette villr 
par quatre Mille Tures ne merite pas plus de foi que l'aiscu. 
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tion suivante de l'historien Ali : 01 schehr kebir dakhi tesehir 
oloundi; u et cette grande ville fut aussi conquise. a Istuanfi 
dit avec phis de justesse : Muram 'lumen apud GrceciumS tyrice 
urbem tumultuarie transjecit. Istuanfi a bien raison sur ce point, 
mais it se trompe quand it affirme que Souleiman traversa 
aussi la Drave A la nage, car on employa quatre jours enticrs 
A jeter des ponts sur cette riviere pour le passage de ?armee. 
Ce gull 7  a de plus etrange encore, c'est l'accusation port6e 
contre Ibrahim - Pascha , dans cette derniere circonstance 
a Ibraimi consilio, qui ilium a Christianorum cervicibus su-
blatum cupiebat. a Istuanfi, f. 184. 
— 1 XXV. — PAGE 172. 

...Julius Caesar, tl VII, p. 38, raconte A l'annee 1529 que 
Sigismond de Welaelburg, c'est-A-dire Sigismond Weixellier- 

__ger, se trouvait deyant Vienne , et qu'il attaqua avec Katzianer 
et Paul Bakics les Tures au moment oil its operaient leur re-
traite (voy. Valvasor, t. IV, p. 43o);  mais le fait est materiel-
lement impossible. Feaster commet la meme crreur : « Und 
. die Tag nach einander diweil die Feind abgezogen seynd 
n H. Wakitsch Paul, H. Sigmund Wixelburger turd H. Hans 
), Kasianer sampt anderen teglich auf das, Streifen ausge-
a ritten. a Ce brillant fait d'armes, dans les champs de Leib-
nitz, appartient d'autant plus stirement a Vann& 1532, que Ic 
manuscrit de Vorau, cite par Julius Caesar, ne mentionne pas 
la grande incursion des Tures de V oessenbourg A Marbourg, 
en cette armee. 	 • 

XXVI. — PAGE 175. 

La lettre suivante, qu'on tronve dans les Archives de la 
maison 	imp. 	roy. d'Autrichc , est curicuse non - settlement 
comme echantillon du style d'Ibrahim en italien , mais encore 
a cause du sceau dont clle est revkue , et qui pone cell(' de- 
vise : 	 . 
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Be mihri khatemi nouboutuvwei djestem ki zi rehi taazim 
Bende ez djan Sultan Soulelmanschah Ibrahim. 

Je cherche rhonneur et la gloire, par r amour du sceau du 
Prophete, et je suis de toute mon ame l'esclape du sultan Sou-
leiman-Schah Ibrahir, 

V oici cette lettre : * Ibrahim Bassa Dei gratia primo Vi- 
n sirio Secretario et summo consilliario dello gloriosissimo 
- magno et invictissimo Imperactore Sultan Sullcyman capo 
. et Ghovernatore de tutto lo Imperio di esso ; et de tutti li 
. suoi schiavi et baroni et superior cox la grazia del mescr 
n domine dio, el mio Invictissimo Zesar me a facto chapetanio 
n Zeneral at tuto suo serzito e ha dado avanti alo paise dello 
n re de Spagnia a brusar e ruinar adanda ai nostri zente ; e 
. anno preso adrea stodtor e ano mesa da nuy e a piazu e 
n a pregar purase que misso signoreto desto paise e priegi, la 
. signoria nostra, que no me fazi morir e meco flhto franco 
, et libero; ma el nostro Invictissimo Imperator non e avegnit, 
. a questi paise a far mal ai poveri ma e avenuto per cercar lo 
. re de Spagnia Charlo aposta, perche esso gia tutto '1 mongo e 
, prende i re e duchi e baroni e derichas e vende e pygia i soe 
n denari, e a meso anche Ila corona, e dize queso imperator 
o del tutto el mondo et da tre ani in qua e faser ziti pervi- 
o gnir a combater con nostro Invictissimo Imperactor con 
I,  questa scusa, e seria cogia da li poveri pura se denari e tes- 
, sori da viena in qtia; e dizeva que sel vol vignier a combater 
,, con nuy e nostro invictissimo Imperactor con tante serziti 
n quanti mese al camin e a venir per ritrovarlo e non avemmo 

trova mai fin apreso a la viena semo sta e femo brusar e mi- 
. nar tanti i soi paise e avemo senti quelli in una zith nomi-
n nata Graza, e semo passate le muntagnie et chatibe strade 
n per adar a trovar llo; anre la none avemo trova, i paisi 
n delli re sono propria come iosoc mogliere, et none avemmo 
0 sapub mai a quel paise sese trova ; data in la nostra sedia 
n die XXVI.'Scttembre MDXXXII. ” 
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XXVII . -, PAGE 174. 

Journal de la cinquieme campagne de Souleiman contre le roi 
d'Espagne (Charles-Quint). 

. 	Mois d'avril (ramazan). 

Depart de Constantinople, le 	19 ramazan, un vendredi 
(26 avril 1532). L'armee campe A Halkali binar. 27, Tscha-
taldje. 28, Kabakdji. 2g, Hedielfi. 3o, Karli. 

• Mois de mai (seliewal). 

i  er, village Ahmedbeg; pluie. 2, l'armee canape A Oulou- 
fedjiler au lieu de Khadimkoei; l'arme'e avait fait deux mar- ....... ches. 3, Khasskcel. 4, Andrinople; on s'y arreta douze jours. 
8 (ter schewal), fete de Bairam ; halte. 9, chatiment in (lige aux 
ecrivains et inspecteurs des rayas (in fideles) pour avoir fait re- 

,vetir leurs domestiques de jaques de velours garnies de zibe-
line, et pour avoir ose refuses aux tschaouschs les chevaux de 
l'empereur. Les chefs de l'emeute sont traines par les chevaux, 
deux autres sont pendus , deux condanines h avoir les mains 
coupees , quatre ont la tete tranchee , et quinze recoivent des 
coups de baton. 16, depart du grand-vizir. 17, l'armee, apres 
une longue journee de marehe , campe dans la prairie situee 
vis-à-vis de Tschermen. 18, elle passe h ate de Begalaki et s'ar• 
rote aux environs du village d'Hissarli, aimes une longue mar-
che. 19, Sazliidere. 20, Keklikyordi (camp des Perdrix); le 
grand-vizir se rend h pied A la tente de l'empereur. 21, Kha-
tlidje; la tente du grand-vizir est dress"" A cUte de cell" de rem-
pereur. 22 , Tschoukour -Tschairi , pres du village de Derfil; 
longue marehe , et passage de quatre pouts. 23, Philipp-
polis ; la marche'ayant ete difficile a cause des marais, rem-
pereur fait distribuer aux solaks (gardes-du-corps) trente mill" 
ispres. 24, 25, 26, halte. 27, on plie la tente du grand-vizir. 
28, depart de 	l'arine.e, elle campe n Kouri; plu'ie Abonclaiiie. 
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29 , .Karabinarli , petite tuarehe. 3o, Akindjilar. 3i, au sortir 
du defile Kapoulii - Dcrbend , l'armee s'arrete dans la plaine 
(I'lkhtiman ; marche tres-penible. 	 ,. 

Mois de juin (sillsidi.). 

l er , Ikhtiman. 2, Sofia. 3, halte. 4,  les janissaires recoivent 
I'ordre de se reunir a Nissa; diwan. 5, depart du grand-vizir. 
6 (jendi, ier  silkide), Farm& s'arrete pres du village d'Iflakler. 
7, elle passe un defile. 8, elle dresse ses tentes pres d'uue source 
vis-à-vis de Schehrkcei. g, l'empereur reste en arriere; le beg-
lerbeg de Roumilie, avec sept sandjakbegs, se met en marche et 
arrive au village de Betoulnik. to, Azor. ii, l'empereur s'ar-
rete Imes des bains chauds de Nissa. 12, Nissa. i 3, halte, diwan:i 
l'ambassadeur de Ferdinand est admis au baise-main. z4, de-
part du grand-vizir. I 5 , l'armee arrive, apres one petite jour-
nee de marche, it Kalona. 16 , Yapoukofdje. 17, Gharmetofidj. 
18, la source de Dobranie ; l'armee passe le pont jete sur la 
Morawa, non loin de Widin; tres-longue marche. 19, rarrnee; 
apres avoir passe le defile, etablit son camp it Yasehindje; 
longue marche. 20 , l'empereur reste en arriere ; le grand-vizir 
dresse ses tentes a Ak kilise; l'armee passe successivement qua-
tre ponts. Quelques infideles qui se presentcnt sur la route 
(yole enoub) sort massacres; pluic continue. 21, l'empereur 
arrive a Ak kilise (eglise blanche). 22, halte; pluie. 23, Elie; 
pluic. 24, Hissarlii ; pluie abondante. 25, Belgrade; it pleut 
toujours. 26, on s'arrete pour faire traverser le pont a l'armee. 
27, l'empereur passe de l'autre cote de la Save et arrive dans la 
plaine de Syrmie. Le grand-vizir va h sa rencontre a la tete des 
troupes do Roumilie; vent impetueux et pluie. 28, halte; les 
troupes d'Anatolie passent le pont de la Save et entrent en Syr-
mie. 29 et 3o, halte et pluie. 

Vois de juillet (sillUdje). 

l ee, hilhe: 2, les deux fits de Sinanbeg, sandjakheg de Ka rl t- 
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Ili, mort dans la bataille de Tschaldiran, et un sipabi, sont de-
eapites pour avoir vole pendant la marche quelques moutons 
aux janissaires; leurs Wes, plantecs sur des piques, sont pro-
menees dans le camp; quarante-un in fideles, accuses de brigan-
dage , subissent.le meme sort. 3, diwan; les begs de Roumilic 
et d'Anatolie sont admis au baise-main. 4. , halte. 5, diwan. 
L'ambassadeur franeais , ainsi que celui du roi de Pologne et 
les envoy& de Ferdinand, sont admis au baise-main , avec le 
ceremonial observe dans la campagne precedente lors de la 
reception du roi Yanousch. Tous les musiciens de l'armee sont 
reunis it cette occasion devant la tente du diwan. 6 (samedi , 
ter silhidje), diwan a cause de I'audience de conge de ram-
bassadeur francais. 7, halte. 8, Farm& campe dans le voisi-
nage du village de Senouha (Aschania).; grande pluie. 9 i  elle 

-ft'arrete dans le village de Karakon3ch , pis de Bcegurdlcn 
( Sabacz ). so , Sabacz ; le grand-vizir fait deux marches en 
un seul jour. 1I, rarmee arrive pres du chateau-fort d'Yarik 
(Yarak); pluie. 12 1  halte. 	13, on passe a cote de Mitrovitz et 
on campe a Bouradonofdia. 14, l'armee arrive devant le cha-
teau - fort de Mourouyck et s'etablit dans le village d'Iladj 
(Illats) ; le paseba passe le pont pres de Vulcovar (Vukovar). 
15, l'empereur passe le pont. 16, Borhowa (Borovo). 17, Es-
sek. Pierre Pereny est admis au baise-main du grand-vizir. 18, 
halte. 19, l'empereur reste en arriere ; le grand-vizir passe le 
pont d'EsseW; on etablit douze autres ponts sur plusieurs ri-
vieres; le fils du despote est admis, au baise-main du grand-
vizir. 2o, halte. L'empereur passe le pont d'Essek ; les begs 
de Roumilie et le grand-vizir envoient dans la ville les gens do 
leur suite et les ouloufedjis pour preparer rentree du Sultan. 
21, on arrive au village de Serner ; prise des chateaux - forts 
d'Erschak (Egerszeg) et Schiklos (SiklOs), et de celui du ban 
Sertschianosch (Szerecsen Janos). Pierre Pereny est arrete. 22, 
ram& arrive devant le chateau-fOrt de Kapolina ; on public 
quo tous les biens des habitan's sont Byres comme butin aux 
troupes; le chateau est pris. 23., le chateau situe a-a milieu des 
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marais est oecupe. 24, deux Tatares sont pendus pour avoir 
assomme un janissaire. 25, Babofdje (BabOesa); les janissaires 
partent par une forte pluie en tirant des salves. 26 ,.mi s'arr6te 
devant Bilowar (Beleveir); le ch.lteau est enleve; on traverse 
plusieurs ravins. 27, l'armee campe pros du village Tschits-
chova (Csics6); le chilteau de Wounouscle est pris; grand em-
barras pour le passage d'un pont et d'un ravin. 28, Sara& ; le 
clailteau se rend a discretion; l'empereur recoit dix janissaires 
dans le corps des solaks. 29, on passe un ruisseau (Mai), le 
Salawis (le fictive Szala); marche difficile A travers des marais. 
3o, occupation du château susdit. 5i,, l'armee arrive au village 
de Szent-Mihaly. 

er 	Mois d'amit (moharrem). 
, 	. 

1e!, l'armee campe a Kapornak ; prise de ce château, et de 
ceux de Bileschyr (peut-etre Szalaber) et Nischarwar (peut-
ktre Tiiskcvar). 2, halte, pour construire un pont sur la Szala. 
3 (un samedi , I" moharrem 939), l'armee passe a mite du vil-
lage de Kam, et etablit son camp devant le château de Ko-
mendwar (Koermend). 4, prise du château de Roum. 5, halte; 
rarmee arrive sur le bord de la Raab. SouleIman y fait jeter un 
pont. 6, prise de deux chateaux, celui d'Egerwar (Ikerwtir.), 
et celui de Mester (Mesteri). 7, on s'arrete a Hidweg , apparte-
nant au roi Jean; on passe le pont jete sur la Raab. 8, village 
de Topanco (Taplanfa). L'empereur traverse le pont sur la 
Raab ; cherte excessive des vivres dans le camp. 9 , on arrive 
au village de Gendj (Genes). Souleiman donne l'ordre d'as-
sieger Koesek (Kreszeg, ou Giins). to, l'armee etablit son camp 
devant Guns; pluie battante. Du i i au 16, pluie, halte. 17, 
i8, la pluie continue. 19 , les mines pratiquees sous les murs 
du château sont eventees par les infideles. 2o, halte; it tombe 
beaucoup de grele. 2I , On fait jouer de nouvelles mines; it 
est impossible de gagner uric poucc de terrain ; 	feu terrible 
d'artillerie ; 	execution 	de 	plusicurs 	soldats. 	22, 	ordre 	de 
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combler le fosse; on jette par-dessus les murs une lettre par 
laquelle la garnison 	demande a capituler ; cependant ils la 
reprirent. 23, l'explosion de deux mines fait une large bre-
che ; faction s'engage; violente lutte qui n'amene cependant 
pas la prise du chateau. 24 et 25, pluie continuelle. 26, halte; 
les troupes d'Anatiilie sont chargees de rassembler du bois. 
27 , halte; on dispose ce bois de maniere a en former une 
plate-forme, qu'on eleve a la hauteur des murs de la forte-
resse. 28, halte; dans la matinee, Nicolas (Yurischitz) envoie 
des parlementaires pour demander la paix ; elle lui est ac-
cord& par la raison qu'i1 est vcnu anterieurement a Constan-
tinople en qualite d'ambassadeur de Ferdinand. Jurischitz se 
rend a la tente du grand-vizir et presente la soumission du 
chateau; le pascha convoque le diwan ; les assistans sont admis 
mg,  baise-main. 29, grosse pluie; le grand-vizir envoie le mou-
teferrika Djaferbeg avec rheureuse nouvelle de la reddition du 
fort ; rempereur lui fait donner un kaftan et cinq cents pieces 
d'or, et lui assigne en mitre un supplement annuel de dis 
niille aspres, a titre d'arpalik (argent d'orge). 3o, pluic con-
tinuelle ; les paschas sont adinis a l'honneu; de baiser la main 
du Sultan; ils le felicitent sur la reddition du chateau. 31, on 
reprend le chateau de Sopron (OEdenbourg); distribution de 
trois bourses d'or et de kaftans. Les envoy& de Ferdinand sont 
congedies. 

Mois de septembre (sAfer). 

le!, repos. 2 (lundi , ter safer), village de Kahle (Kobels-
dorf), passage difficile d'une riviere; courte station. 3, on 
eampe vis-a-vis de Schelsebelou (Csasafalou); ce chateau se 
rend a la premiere sommation. L'armee traverse plusieurs ma-
recages. 4, elle campe dans le village Ohel (Kogel); on aper-
coit uniseau chateau situe sur la cri.te d'une haute montagne, 
et repute pour etre le plus fo'.t de tous ceux que les Alle-
mands possedent. 5, on passe le defile d'Ohel (Kogel); on f,r- 
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rive a Dehan (Dechanskirehen) par un chemin tres-difficilc. 
6, on campe dans l'interieur de ce defile , en - dqa de Po-
tendruk ( Pottendorf). 7, prise de ce chateau, et dun autre 
moins important (Kircliberg). Les difficult& du chemin sont 
.plus grandes encore quc la veille. 8, on campe dans le memo 
pas, devant Raitenar (Reitenau). 9, on s'arrete a Marhofn 
(Meyerhofen), pros la source du Fakistridj (Feistreitz). Les in-
fideles font une sortie d'un chateau voisin. Marche penible le 
long de la montagne. to, village de Kahnsch (Glcisdorf). Pen-
dant cette marehe on brille une eglise et on fait bcaucoup 
de prisonniers; les eclaireurs soutiennent un rude combat, 
mais ils conservent l'avantage : quatre cents infideles sont pas-
ses par les armes; plusicurs sont faits prisonniers avec leurs 
chefs. i i ,•on campe &vent Gradjas (Grwtz), grande ville ran7, 
gee sous la domination du roi d'Espagne. Le khan des Tatares 
se porte avec ses troupes jusqu'a la rive de la Murr; Varmee 
ottomane tout entiere debouche des montagnes voisines. 121  
la cavalerie se met en mouvement de bonne heure, et, par la .• 
grace de Dieu, parviont a passer la Murr, que jusqu'alors.on 
n'avait jamais pu traverser quo sur des ponts; mais on y perd 
quelques hommes et beaueoup de hagages. 13, on, campe 
dans la plaine d'Eseklos (Seckau). On apercoit le bourg tic 
Laipnidj (Leibnitz), oil. Farm& fait un grand nombre de pri-
sonniers : les farines et les grains sont excessivement bon mar-
ch& x4,, prise du chateau de Pitschan (Witschein); marche 
difficile. 15, halte, afin de ravembler l'armee qui se trouvc 
toute dispersed brouillard si epais quo l'on ne pent se distin-
guer les uns les autres. x6 , on.campe stir la rive de la*Drave , 
devant Morprouk (Marbourg). L'armee passe, dans Bette jour-
née, Sept ou huit marais; prise des chateaux de Lembo!' (Lem- 
bach), d'IschlaIndja (Schleiniz) et Radosek (Radnik); on corn- . 
roence a jeter le pont sur la prate. 17, retard dans les ,travaux 
de ce pont. 1g.  et  19, halte, encoce a cause des longueurs (peen-
tralne la construction dc ce. pont. 20 „le pascha traverse le 
pont dans in matinee, et le Sultan vets k soir ; les trois corps 

T. 	V. 	 51 
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&armee se ptesentant a la fois A l'entree du pont, it y eilt du 
tumulte. 	Le grand - vizir et les autres paschas se placerent 
sur le pont, et lorsque le grand-vizir eut passe ainsi une jour-
nee cntiere a cheval pour faire defiler les troupes devant lui, 
it recut du Sultan un cheval richement enharnache et une 
somme d'argent; l'armee employa un jour et une nuit a ce 
passage. 21, a midi, it ne restait plus une ame sur la rive qu'on 
venait de quitter; vers le soir, on balk le pont et l'on camps 
dans les chanips pros de Pettau. Man que d'eau. 22, on s'ar-
retie a Pettau; courte station. 23, pres Wioutscha (Vinicz), sur 
les rives de la Drave, la route est coup& par un defile extra-
mement perilleux ; on y perd beaucoup de bagages, les chariots 
d'artillerie et la grosse artillerie n'achevent de le franchir qu'a-
ypc la plus grande peine et a la fin du joar suivant. 24., repos. 
25, Warasdin , apres avoir passé deux marais. 26, Lugovich ; 
le grand-vizir se separe du Sultan pour conduire rarrieie-
garde ; on traverse un grand nombre de marais. 27, chateau 
\le Kharboutie (Herbartia); le Sultan se rend droit a Essek par 
la route de Posega. 28 , chateau. de Tschertschouk (Czernek). 
29 2  Douboyacz (Duboschatz); la place est pillee. 3o, Sadjisne 
(Satniza) se rend a la premiere sommation. 

Mois,d'octobre (rebioul-ewwel). 

v er, mardi (or  rebioul-ew'wel), Podgradyze. 2, Velika. 3, 
Bertourek. 4, village de Tirnava , chateau de Schaovonia 
(Schaikowiza). 5, soumission du chateau de Posega. 6, vil-
lage d'Ekdikha, dans la plaine de Posegal. 7, village de Tscha.-
glin bazari'; on brfile le faubourg du chateau de Kopatschik 
(Cobasell). "8', chateau de Ghouriani, appartenant au fils du 
despote; ce chateau fait sa soumission. Passage d'un mauvais 
pont; ordre é l'armee de ne plus fitire de prisonniers, attendu 
qu'elle se trouve Actuellernent sur le territoire du Sultan. 9, 
Farm& campe sur les bords de la riviere Bozout ; chateau d'Al-
takh ; soumission du chateau de L'ancova; appartenant au roi 

   
  



ET ECIAIRCISSEMENS. 	483 
• 

Ferdinand. 5 o, Poradonoildj ; longue journee de marche. 5 5, 
Djerdoutscha. 12, l'armee passe en Syrmie et etablit son camp 
vis-a-vis de Belgrade; le' grand-vizir se rend au devant du Sul-' 
tan, qui traverse le pont et campe du cote de Belgrade. 15, 
halte et revue. i4, halte, diwan; les paschas, les defterdars , 
les nischandjis et le beglerbeg d'Anaiolie , sont revetus d'ha-
bits d'honneur; cer4monie du baise-main. z5, balte. x6, le 
grand-vizir traverse le pont de la Save bannieres deployees , 
musique en tete, et, suivi des agas et des begs, it vient de-
poser l'etendard du serasker aux pieds du Sultan. 57, le grand-
vizir quitte l'armee. 18, Hissarlik; le commandant du chateau 
de Nemdje envoie les clefs du chateau. 19 , le Sultan se rend 
A Semendv. Du 20 au 25, pluie , halte. 26, Poulana. 27, Si-
poudidj. 28, Schaabalatsch. 29, village de Kowatschv-
tschina 2  connu sous le 'nom de Tscheschme. 3o , eaux ther-. 
males de Nissa. 31 (jeudi, ter rebioul-akhix), halte. 

Mois de novembre (rebioul-althir). 

ter, on campe vis-à-vis Schehrkcel. 2, village diflaklar. 3, 
Sofia. 4, halte; it neige. 5 , village d'Ormanlik; l'aga des janis-
saires et le mir-aalem arriverent ce jour-la A Constantinople- 
6, village d'Ikhtiman. 7, Tatarbazar. 8, Philippopolis; diwan. 
9, Kounisch. so, Setniifdje. x i, village de Yenidjelii. 121  An-
drinople; on illumine la ville. x3, halte. Le dernier grand-
vizir, Piri Mohammed-Pascha , mourut ce jour. Du x4 au t6, 
halte.. x7, Baba-Eskisi, 18 7  village d'Elwanlii , pres du pont 
d'Erkene. 19, Siliwri. 20 , Halkali-Binar. 2 r', le Sultan rentre 
au seral de Constantinople; eiriq fours de fetes et d'illumina-
tions dans la ville et les fa-ubourgs d'Eyoub ,,de Galata, de 
Scutari. Les bazars restent ouverts pendant la nuit et Soulei-
rnan va lessisiter ineogni,to. Le 26 novembre fut le dernier 
jour de ces rejouissanees. 	., 

On trouve encore dans Mar. Sanuto , t. LVII, un journal 
31* 
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;when do la campagne de Guns, qui s'accorde stir ICs dates 
avec cclui de Souleiman. En voici tin passage rclatif it Gans : 
a Quel 27-de la luna quell. di dentro cominciarono a di-
n mandar la. pace spontanemente, e accordo sopra la fede di 
» Mahometo e sopra li patti di:Mustafa e second° il consulto 
» si acceptb.lo loro rendersi. a patto ,.dove di dentro lo Sigr. 
» loro con lo minor lob, di•Curtovich•usendo di fora basarono 
» la. graziosa man. del Bassa. inuhinando la testa loro fin alla 
» terra, e divoi:di:quol loco levandosi lo esercito per giorni 16 
a tutu via caminando- esoorrendo inverso la.banda di Vienna. 
» Dove avrete di.questa cittb• si.  pervenne alla nevicosa mon- 
» tagna•Wesib(Weghsel) oib. e rossa montagna (Hartberg est 
w sans doute mis lh pour Rotliberg) la pace e per,inezzok.,all' 
» ;ncontro a-Vienna o quella: a man• desttA all isparrnii•iiitin- 
» tagni dello interno della Alemagna, arivandt. quell dli Ca- 
» valicri nei mill grasignanclbssi.  al montarlo impossibil,  era, 
» ma la gratia divina ; the gill soi fedeli servi non mancha 
»Inai da quellp loco,rnollissirno arostarono dellc nostre In- 
» suli Gambelli carichati , e cadauno delli Gambelli ponen- 
» doiiiia.mariele zappo•grende•per: far la Strada eon Gambelli 
». ritirandosi a passo,a, pass.o, corainciarono,asroontar lh delta 
», montagnal.cosijp_esercito.  S114901111d0 e.cavale)lando le pre, 
»,4equ aspere- monlogng wendendn, pasarena e arrivarono 
». allo,internoi,upaese. di Spagna,(0 e•queli guar.tanclo o bror  
». sand° e distruggendo e tote mettendoli, a gran ruina e senza 
» popti tre. grandissimi;  fiunii passarono.. 1)a. poi *sato it 
», i 01011a, tuna. diesAfor siipervenne,incontrp, a1.6unie di Drava, 
A dpyc era una, gran, eittb,(Marb,ourg) et in.-. el rneso di,, quolla 
».,era,ii.phnte dove si passam 1p,cletto flume,. Mft,n(111 faCend0 

-.» stirna, di; tal nonto-di•nomun,ponte fu fablicato.e cosi parto 
»,(10.10-,esevcif.b pass?) peril detto pone, o parte passe al Gurge 
» di Sotto della,cittb, dove era it pps,so o In giurni, dui cola 
» no tte tutto lo esercito si trasfcr,i c passe il, fauns , e di poiica- 
), minando in earnpo doi giurni si arrivb in una aspra c folta 
)) selvit• w 	 . 
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XXVII. — PAGE 1i24. 

a Copia d'una lettera del Sr.g 	a'aai .12 otto'bte't.532, flans 
. rgistoire de Mar. Sanuto, 61. ''ii, voy. le rapport te Pietro 
* Zen, date du 'io tlecembre. Pervenissitho 'On 'ad una gran 
* citta noranata'Gradjas eheTu ab'anfiquo-se-dia e aolitieilio del 
. detto Maledetto, dove avendo cognosciuto elle it 11Taleaatto 
» spaveritato del impeto delnoitrO gran eseicitb f levaloti al 
* suo regno per salvars1 la vita se ife partite lassiindoll advei.- 
. sarli.suoi infideli, the seguitdnOla via del ai'avolo et spento 
. del tutto Perroft'ilei Infidel Coro e vottati dal (lead loco la. 
. paeritissima Macsta mia -eon Ifelice 'e glotiosa vittoria ha- 
. vando expugnato delli Castelli peftinenli a qu'alli'dette Stal;iIi 
. In fideli ti 'Castelli'nominati t dibona .(1-Iarliatt), el. ItavNix 
0 (Rascina) Posega e fat.° •rni 'compote del desidetio .suo e 
* gionto con tutto it suo al 'mat Simiglianic csareito lifla eitth 

di Belgrailo acli 12 della ltitia di 'rebioul-eviwel -93, ensi lia di 
0 i 2 ottobre 132. *  

,XXVIII. ,—• PAOE t75. 
• . 

Pierre de Lodzia Opalinsky Cut envoye six .fois par 'Sigis-
mond ler en ambassade, 10 & Ferainand pour le determiner A 
fairela paix avec Zapolya ; 20 A 'la -dike .gelnianiglie, pont hut 
sOumettre des questions de teligidn',.et ponr Itii 'exposer Set 
rapports.avec la TurqUie; 3° Au papa Paul IIIrpouV le Minitel. 
de son election; 40A Ferdinand, pour lui &epos& 'de 'hinder 
sa fille Elisabeth en manage a"-ti.:fils de Sigismond'; 5° It Chilies,. 
Quint pour lui portei. les souhaits du roi, au moment OA it Se 
preparait A faire voile pour Tunis; 6° enfin A .Souleitnall. Les 
lettres achangeas entte le sultan et Sigismond Ier  se trouvent 
h Pulawy Bans la bibliothh„que du princeAdani Czartorisky. La 
traduction du traite ratitle pat Soulaiman, A la date de rannee 
94o (1533), cst reproddite dans Ics Scriurtre turcliesche des Ar-
chives de la 'liaison I. It. d'Autriehe. On y voit encore la lcarc 
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de reereance donnee par Souleiman it rambassadeur venitien 
Pietro Zen. Les lettres et autres documens deposes a la biblio-
theque de Pulawy, sont : la capitulation qui accorde une treve 
de trois ans A la Pologne, datee du mois de moharrem 932 
(octobre i525), et apportee par Stanislas, chatelain de Biecz; 
2° la reponse du Sultan a une lettre de Sigismond, remise par 
Opalinsky , et datee du mois de moharrem 939 (mat 1532): 
cette lettre ea done ete &rite sous les murs de Guns. Ces deux 
lettres contiennent de nouvelles protestations d'amitie pour 
l'empereur, et un ordre au khan des Tatares de se tenir tran-
quille. On attribue encore a Souleiman une lettre publiee par 
un pate polonais qui avait accompagne, en 1621, a Constan-
tinople, le prince Zbarawsky, ambassadeur de Sigismond III. 
Cette lettre, que le Sultan aurait remise A.-Opalinsky'pour son 
maitre, et qui a ete successivement reproduite dans le Journal, 
historique, geographique et statistique de .Moscou, du mois d'a-
vril 1825, p. 28, de la clans le Bulletin des sciences historiques, 
an,nee 1826, no 602, renferme le passage suivant : ft Bienteit je 
0 tcrminerai ma soixante-dixienie annee, — hientiit nous nous 
» verrons dans cette region bienheureuse; oil , trionaphans et 
0 glorieusement assis aupres du Roi des Buis, moi It sa drone, 
» toi a sa gauche, nous parlerons avec joie des sentimens d'af- 
0 fection qui nous unissaient l'un pour l'autre dans ce monde. 
0 Ton amliassadeur Opalinsky pourra to dire dans quel degre 
9) de honlieur et de gloire it a vu ta scour, mon epouse. Je le 
. confie A ta majeste. Adieu: . Mais dans ce peu de lignes tout 
est invraisemblance ou inensonge : car Souleiman n'avait, en 
1532, que trente-huit ans et non pas soixante-dix; ensuite ce 
nest pas lui , le plus austere des musulmans, qui se fat jamais 
place avec un roi des infideles,  a ate de Dieu; enfin, la pre-
tendue alliance du sultan avec Sigismond, par Roxelane , 
qui figure ici comme soeur du derpier, est une nouvelle er-
reur. Au reste cette erreur prend sa source dans le compte—
rendu par Twardowski (Samuel de Skrzypna ) de l'ambassade 
de Zbarawsky, sous ce titre : a Przmazina Legacy' a:. .1.  0. X. 
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Klysztofa Tharawskiego etc. etc., od N. Zygnzunta III. Kreda 
polskiego i Szamdskiego do Sohano Cesarzo Tureckiego Mus-
tafy u roku 1621, etc., et public a Kalish en i62t,, a Wilna 
en 17o6, et a Cracovie en 1639, format in-4°. Tout ce que 
rapporte cet auteur est aussi peu croyable que le conte dont 
nous venons de parlor; par exemple , it cite ,  parmi les ambas-
sadeurs qui se trouvaient en meme temps que Zbarawsky a Con-
stantinople, le cornte.de Thurn (le rebelle ae Boheme) comme 
agent de l'empereur, et meme comme un envoye du fameux 
pretre Jean de rEthiopie. Quoique Roxelane, dans les rapports 
des ambassadeurs venitiens et imperious, ne soit pas designee 
sous d'autre nom que celui de la .Rossa (la Russe), it est pro-
bable cependant qu'ils ont voulu dire par 1a qu'elle Bait ori- 
-ginaire de la petite Itussie (la Galicie d'aujourd'hui), on de la 
Lithuanie meridionale (I'Ukraine, la Volhynie et la Podolie); 
s'il en est ainsi, it serait possible que Roxelane fit la fille d'un 
pauvre pope de Robatyn, petite ville .situee sur la Lipa , dans 
la Galicie, et appartenant au cercle de Brzezany. C'est aussi l'co-
pinion de M. le comte Stanislas Rzewuski. On lit dans.  Wagner 
.Tarkenliichlein (Petit Lipre sur les Turcs, i664), que Roxelane 
Raft d'origine italienne 7  et qu'elle avait ete enlevee en 1525 
de Castel Collecbio. Mais cette fable, que Wagner a repro-
duite d'apresUlrieWallich (de Religione turcica, p. 31,e), et qui 
a sa sourco dans les .Annales de Jean-Francois' Neger, est de-
mentie pis cela seul qu'avant cette epoque Roxelane Bait déjà 
la favorite de Souleiman, et lui avait donne, des rannee 1524, 
un fils nomme &Rm. On trouve encore dans la Bibliotheque 
de Pulawy unb lettre de Souleiman a Sigismond ier, &dee 
de ran g53 de rhegire (1•546),  et relative a la restitution des 
droits de douane pelvis .sur le marchand de pelleteries de 
la Porte; une autre lettre de Souleiman, &tee de la meme 
armee , et dans laquelle ii argud de rimpossibilite de rendre le 
chateau-fort de Pezz a Etienne a a sa mere; enfin une troi- , sieme 7  du mois de safer 954c  (avill 1547) 7  dans laquelle it re- 
dame I? une indemnite pour les donimages causes par l'ineur- 
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sion polonaise sur•le territoiye d'Oczokow, 2° l'arrestation d'un 
voleur.  

XXIX. — PAGE 128. 

Le rapport de rambassadeur ne.determine .pas eil. etait •frere 
-uterin ou germain de Jereme-de Zara.; dans tons leseas, it est 
.certain iteil .etait ,frere de Nicolas Jurischitz. Comme •celtii-ci 
s'appelait DE ZENG et rautre.DE ZARA 2  il est probable .qu'ilsne 
descendaient pas.du Jame .pore; peut-etre,encore ces noms de 
ville designaient.-ils leurs .proprietes territoriales , et non pas 
le lieu de lour naissanoe. Jer6me de Zara et son fils V.es-
pasien ,Guillaume de Zarw•n'avaient pas jusque-la joue .de role 
sur la scene politique. Longue Jerome :tut revena de Con,- 
:stantinople , iGuillaume y rut .envoye .nor, pas en quail ted'am-- 
.baSsadeur , mais settlement comme portent' dun message Ile 
retapereur an Sultan',.et avec Andre ide ne pas le voir ni .d'en,  
tamer avec lui auoune negaciation. Son rappert, depose dans 
-Iss archives de lamaison imp. roy. d'Autriche 2 sporte .ce titre.: 
;E:ac4rmitio .eorun2 qucelier Vespasianum de Zara.cum D . .4jas, 
&Loa tet Aloisio Critti in Constantinopoltltraciata sunt. Pragt e , 
:5 mind 1534.11 arriva It Constantinople le z4 nay-en/bre x533, . 
et le 3o du tame mois •il fat rep. ,ort audience par Gritti y 

quitluitlemanda la lettre .de rempereur pouf-Ibrahim, se .de- 
.clarant autorise a rouvrir; Jeanne dit de Grittit K Valde de 
. volubilitate et inconstantia Hungarorum mirabatur,  , quod 
0 post tot infortunia et s.ummi Dei correotiones adeo nefastis 
. practicis seditionibus et dohs non _desistant ;-- mirabatur, 
» quod111.V. in illis litteris .mentionem -fecerit l ipsum Mi.Vx. 
0 id, quod eadem in Hungaria 4iabet libere ad retinendum et 
» possidendnm .permisisse et Ibrahim ilium Aloisium inter-- 
0 rogavisse 2  an conclusioni pacis cum Oratoribus interfuisse 
. ---, velle ut Rex Joannes totum id,regnum possideat. a 

XXX. --r• PAZ-  180. 

On ne pout pa*s determiner, d'apres l'entretien qu'etht Come- 
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lius Schepper avec Ibrahhn,ret dans lequel-ce dernier park de 
sa patrie , s'il etait Suisse, Alsacien , ou d'une province limi-
irophe .de la France. o •Qumsivit (Ibraimus) 'gum reeto mclior, 

• » ;Hispania -an Francia. 'Respondit Cornelius sibi ut' nato in 
1) confinibus ,Francine pulcriorem videri Franciam , ilispaniam 
» longe-majorem et Tobustiorem. ,» Rapport d'Hieronimus et 
0 Cornelius. 

XXXI. -- PAGE 031. 

Ferdi, f. 197 et 198. D'autres Cha,ngemens encore furent 
open's dans le gouvernement, d'apres cot historicn : Sonia-
man, alors beg du Soulkadr, fut promu au gouvernement de 
Diarbckr, en remplacement d'Yakoub , destitu6 ; ,Ahmcd-Pa-
scha, sandjakbeg d'A;lona, fut nomkne beg du Soulkadr; is.rt- 
Taseba,, qui avait .dej5 rempli les fonctions de beg de Syrie , y 
fut appele de :nouveau, en remplacement de Loutfi-Pascba, 
&cede. Le gouvernement,d'Anatolie devint vacant par la mort 
de Iihosrew-Pascha. 	 t- 

XXXII. — PAGE 181. 

0 Mustafa e mandato in Sangiaco di 'Magnesia con ducati 
o 4o mille di Timaro, e cussi la dominicalit9 vene basar Ia man 
» al Sultan, andarono tutti li Aga e Capigibasi. Arrivato alla 
o ,seconda Porta li Bassa tutti li Are uscirono e li andarono a 
0 far la riverenza to to accompagnarono dentro, dove pocho 
» stete, poi ussite accompaguato .da li &sub Ayas ii tene Ia 
» stapha, Itraim il caftan° ; cinse La spada,e ritornb aeeompa- 
.ina di tutta la terra, i5 anni, di Bello aspetto; Nancy e 
), gratiato; ha it collo iongino come it padre, e ha bellisima 
. persona; mostra aecorto. Entrb un fiol (lel Soidau di Soria 
» the stctte 	-ore slopo 5ucllo entro na altro da Tauris. » .flue 
Rapport de l'amhassasleur • du 4 mars., dans Marini ,Sanuto P 
t. LW. 	 :.) 
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XX.XIIL — PAGE 183. 

« Ibi sunt columnae ex sere ablator cx Buda cum imaginibus 
» Hcrculis, etc. Hmc area (rhippodrome) a meridie habetnaare, 
» ab occidente hortum Ibraimi basset et ipsius domum , ab 

oriente palatium magni Csesaris. In hac area sunt multa pa- 
» tibula sive furcx ad horroreni nocentium erectx (dibrahitit), 
» vestcm superiorem auream inferiorem ex auro et serico inter- 
» tcxtam coloris lazurei 2  - homo mediocris, staturx minor 
» quam major)  nigellus; vultu mediocriter oblongo, interiores 
0 dentes habet 5 aut 6 a'sc distantes et longos, acutos. D 

XXXIV. - PAGE 184. 

. Ce calcul repose stir une erreur,  , mais it est important 
quant au cours de rargent a cette epoque. « Mille soinas 
» asperorum gum faciunt vicesies centena millia ducatorum. » 
Le mot soma, c'est-a-dire la charge d'une bete de somme , re- 
'Pond au mot turc yak, qui designe une valeur de cent mille 
aspres; par consequent, mille charges font cent millions d'as-
pres; or, cent millions d'aspres faisant deux millions de du-
cats, le ducat valait alors cinquante-aspres. 

XXXV. — PAGE. 189. 

Le lion, comme symbole de la puissance souveraine , figure 
encore sur la proue des vaisseaux de guerre de la Porte. A re-
poque au cette conference eut lieu, on voyait encore a Con-
stantinople le groupe colossal du lion et du taureau p d'oit le 
palais construit par les empereurs grecs portait le nom de Bu-
colebn, atijourd'hui Tschatladi. (Voy. Constant. et  le Bosphore, 
t. I, p. LI p). « Est marmor quoddam bic propere ad mare, in 
D quo sculptus est leo ingeng tepens taurum cornibus , tam 
N vasta moles, ut a mille hominibus moveri non possit. 0 Rap-
port de l'ambassadeur. Le rapport de rambassadeur venitien ) 
en date du 14 deccntbret532 qui se trouve dans Mar.Sanutoy 
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t. LVII, donne la description la plus exacte de ce groupe : 
« Alla porta dove si amazzan animali a costo delle colone del 
>, Podromo (Hippodrome) da bassofuori della detta poem di ma- 
» rina un leone, sopra il qual e un grandissimo tauro , major 
» bonamente che it vivo, svenato dal leone, it quale li e mOn- 
» tato sopra la schina e lo ha altirato , e da una banda ad una 
» coscia del tauro e un grandissimo Aio? e questo lione assai 
” major del vivo, e tutto di una pietra di una bona mina, 
» questi animali soleano esser con le testc. voltate verso Ana- 
» toli , e par che quella medesima notte Kz r novembi.e) se vol- 
» tassino colle teste verso CostantinopOli; cio la matina veduto 
» tutta questa terra li e concussa e ha fatto stupor e stordir 
. tutta questa terra, e ognuno ne discorrendo secondo la pas- 
» sione dell' anima. » Cet evenement eut lieu le 21 novembre, 
au retour de Souleiman ;GSchepper qui n'arriva a Constanti-
nople qu'au mois de janvier de l'annee suivante, est mal in-
forme, lorsqu'il dit qu'il se passa au depart du Sultan. « Cmsare 
» Turcorum exeunti in Hungariam marmor hoc versum est r  
» quippe leo respiciebat Asiam, nune respicit Europam , pu-
n taut fatale essc. a 

....., 

• 
ILIVRE XXVIII. 

I. -- PAGE 206. .• 
Le Djihannuma nomme : Mohammed ben Melekdad, ran- 

teur du Telkhis Djanzii; Sdd 	lousein 7  profondement verse 
dans les sciences cabalistiques et qui predit l'envabissement de 
l'Asie par.  les Mogols .,. enfin l'astionome Mewlana Mouhiyed-
din , quc Nassireddin appela au conservatoire delMeragha. 

II. — P(§GE 206. 

Ewlia v.isiia les tombeaux de Kaya Alp, aicul d'Ertoghrul et 
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de son ,frere HasanBaindey-Khan ; •ceux de Sultan-Totikh Lira, 
Sultan-:Koskondkham, Ali-Khan, Kasim-Khan , Bondi-Khan, 
Sorbai-,Khan., Ismail-Khan, Bederbai-Khan, Djighali-Khan , 
Tokbatmisch-Khan , Seldjouk-Khan,Israil-Khan, AlArsourn.- 
Bai, Hontlou-Bai„ et les tombeaux de leurs femmes., Mama- 
Kbatoun, Harma-Khatoun, Djan-Khaniim, Niloufer-Khaniim, 
Sobeide-Klianiim, Serwibei-Khaniim, •Siba-Khaniim, Sarfa- 
Harma, Khorschid-Ilarma et Dondi-lIarma; it visita de plus 
Ics tombeaux dts princes des families de Danischmend,Tscho-
ban,.Karidmyounb12 .et Akkoyounlii.. 

M. — PAGE 212. 

On volt encore A Koniah lcs tombeanx des Mares seheikhs 
Xeritneddin , Sadreddin., Bourhawddin et Seradjeddin, ainsi 
que - celui du grand sultan des Schijoukides , Alaeddin: Le 
Djihannuma, p. 616, .fait de Koniall le lieu de ,naissanec do 
Platon. .., 

IV. — PAGE 212. 

Le grand-vizir envoya plusieurs couiviers pour demander 
qu'on press:It la marchc. Voyez le Journal de Souldinan, au 
26 septembre. Ali, xxx° recite  f. 244, et Solakzade, f. 1 to, 
rapportent qu'lbrahim, dans ('incertitude si Souleiman se ren-
drait it Tebriz, avail ouvert lc Dievan de Hafiz, et etait tombe 
sur le premier viers des 53°  ghazelc A la lettre Dal. 

V. — PAGE 212. 

Ce rels-efendi est le premier que eitent les historians otto-
mans. Il figure déjà en cette qualite dans la 'conference d'Ibra-
hirn avec Jerome de Zara et Cornelius Schepper; son nom 
ouvie la lisle des reis-efendis , dans la biographic publiee par 
B estu i-Alimed, ct intitulee Khalifeloul-rouesa, c'est-a-d i re, l'aidc 
ties chefi-. 
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VI. — PAGE 217. 

L'autcur du Djiltannuma, p, 458, donne les details ruivans :- 
du bord du Tigre a. la porte du Grand-Imam, douze bastions 
(tours), s'etendent sur une longueur de terrain de sept cents 
'aunes : de cette porte Ala porte blanche, trente-quatre bastions, 
sur une longueur de deux milk, huit cent cinquante alines: de 
la. porte Blanche au boulevard, persan,, vingt-six. bastions,. 
dcux milk cinquante aunes.:, du boulevard it, la: ponte Noire, 
trente-six bastions., deux mille buit cent, einquanteaunes : de 
la porte Noire au bord. du. fleuve „ quairebastions , einquanta 
aunes: de la jusqu'au pont, trente-trois,bastions, deux• mille 
six cent, cinquante, aunes.:, du. pont au point le: plus, eloignO 
du fleuve „dixrbuit. bastions, mine cinquante aunes.; en. toub 
cent soixante-trois bastioos„ repartis,sur une etendue.deterR 
rain de douze mille deux cents aunes, et non pas douze milk 
quatre cents. 

VIE. .0.- PAGE 217. 

Imami ilazenz )  nom que Niebuhr, t. Hi, p.. 2,441.a pris pour 
Maud= ou ......Adem;, le mime auteur, a. commiik UPC autre erreun 
en. ecrivant Kadem au Kende Kasim; c"estLpourFluoii, dans son. 
plan, to chemin.qui conduit d'uue des portes de la ville.A..Imam. 
Aazcm, cst designe sous le nom d' Adem, et celui qui, de L'au-
tre ate du fleuve, mane a Kasim , est appele Kadim. Par unc 
errcur A pen pros semblable, la porte dite Karanliik (tenebres) 
se t rouve ecrite Karaoloez. 

V111'. — PAGE 217. 

Le Djilianzuona h p. 459. Silk eonstruetion.du,palais ne date 
que du,kbaliklIoktaderl. l'arbre. (roe existait, dej,. car Vempo-
reur de Byxance en fist Otabli'r, un pareiliaans le patio di:kb-
domonoun to thiscription,que flii en, donna, son ambassadeun 

-apres son4plour de la sour dtt4 kludi(e. IVToteassem. Au: Inste, 

   
  



494 	 NOTES 
l'idee qui presida h la creation de ces arbres remonte au regne 
des anciens souverains de Perse et de Lydic, et dont Alci-
blade disait qu'ils n'avaient pas mime abrite une cigale. Plu-
tar. de Alex. Magno, et Xenophontis Historia. 

• IX. — PAGE 259. 

Le Djaannuma , p. 46o. Ewlia , dont le nom signifie les 
saints, et qui visita prineipalement dans ses voyages les tom-
beaux des hommes morts en odeur de saintete, par suite d'un 
songe dans legal le Prophete lui avait apparu, donne la des-
cription des tombeaux des imams Kasim et Takki , apres avoir 
enumere toutes les mosquees de Bagdad. Il se trouve ii la fin de 
son ouvrage plusieurs lacunes qui proviennent sans doute de 
l'ilge avance auquel it ecrivit le quatrienie volume de ses voya-
ges, a la fin duquel se trouve 1'histoi6 de Bagdad. 

X. — PAGE 225. 

Ali cite leers noms, comme les tenant de la bouche d'Ahmed- 
Pascha, gendre de Roustem-Pascha, plus tard grand-vizir 
Mohammed- §rokolli, surnomme le Long, Pertew-Pascha , 
Piale-Pascha y Ahmed-Pascha , Sal Mahmoud -:Pascha, Lala 
MoustaPa-Pascha, Houseln-Pascha ; et parmi les beglerbegs : 
Kellabi-Pascha , Behram-Pascha , Rous (le Russe ) Hasan- 
Pascha. 

XI. -- PAGE 225. 

Elan yedi wezir djoumlemuziin , koareti , we khident og 
khischemi kesreti, merhoum Efendi denli deil diir deyu lzikayet 
etdi, c'est-h-dire, a la pompe et le faste des gens attaches au ser-
vice des sept vizirs 2  que nous sommes anjourd'hui (disait Ah-
med-Pascha, gendre de Roustem ), n'approehent pas encore 
du faste quttalait ii lui seul l'efendi mort recemment. a Ali. 
Le mime auteur, donne aussi Telegie du poete Ghazali (Deli 
Biirader), sur la mort d'Iskender Tschelebi 2  mais cqte poesie 
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pent s'appliqucr egalement a plusicurs autres personnel pen-
dues. 

XII. — PAGE 226. 

Le Journal de Souleiman au 26 mai. Comme les ambassa-
deurs francais n'arriverent au camp de Honar que le 26 mai, 
l'assertion de Flassan, que le premier traite entre Francois let 
et Souleiman fut conclu a Constantinople au mois de fe-
vricr 1535, est tout-a-fait inexacte , par rapport au temps, 
eomme par rapport au lieu. En effet le Sultan ne revint a Con-
stantinople qu'au mois de janvier 1533. 

XIII. -- PAGE 227. 

Le Journal de Sou1eir9an au 22 juillet. Les autres prom2-
tions sont consignees dans Ferdi, f. 235 et 239. Le beglerbeg 
d'Anatolie,Moustafa-Pascha, fut eleve a la dignite de beglerbeg 
de Roumilie, et sa place donnee a Souleiman-Pascha , qui re-
venait d'Egypte. Le Kurde Hadjibeg fut nomme gouverne& 
de Bidlis; Ghazikhan recut en fief la vale de Schehrban, et les 
villages voisins de Mendeli, Harrnouye, Elweitdiye : les sand-
jaks de Babourd et de Koumakh furent reunis au gouverne-
ment du Diarbekr. 

Journal de la sivieme campagne de Souleiman (premiere cam- 
pagne en Perse), en l'annee 1534. 

Mois de juin (silllidje). 

to juin 1534 (mercredi; 28 silkide 94.0) , Scutari. 12, balte. 
/3 (ler silhidje), on plie la tente du grand-vizir. z4, Maldepe. 
15, la prairie de rempereur Tekfour tschairi ; pluie. 16, Gue-
biz& 57, Hereke. 58, Sazliidere. 19, pont de Sitar& 2o, Kaz-
liidere. 21, Dikilliitasch O'obelisque de Dlicee). 22, halte. 
23, Pan-thoukdji. 24, Yeniscliehr. 25, halte. 26, Akbiik. 27, 
Eschen. 	8,'Bozoyouk. 29, Inoeni. 30)  Ilidje. 
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Afois de juillet (moharrem). 

i" Koutahia , pluie. 2 et 3, idem. 4, on plie la tente du 
grand-vizir; chasse dans la montag ne d'Elmalutagh, durant ces 
trois jours. 5, l'arrnee campe aux environs du village d'Altoun-
taseb , station eloignee. 6, rarmee longe le pied de l'Elmalii- 
tagb. 7, village d'Irik. 8, Karahissar. 9, Kizil kills& 	1o, Se-
lam aleikiim. 1 r, ishaklii , pros de la mer. I2, on campe a 
Aksehehr; raga des Ghourebas*qui mamba a la suite du grand-
vizir revient apporter la nouvelle de la soumission de Wan et 
de Woustan. 13 (lundi t er  moharrem 941). 14 et 15;balte. 16,,  
Arik. 17, Ilghoun. 18, Rengi. 19, Gelmidj beli. 2o, Koniah ; 
le grand-vizir envoie les clefs des chateaux conquis. 21, halte; 
Ic Sultan visite le tombeau de Mewlana Djelaleddin. 22,Kirk—
biR4r. 23, source. de Karadjatagh. 26, Kabagh -Akdjd. 25, 
Oda. 26, Akoyouk. 27,, Nakarezen: tschairi, c'est,a-dire, pr5i-
rie des trompatfes; longue 6tape. 28 , Sadie. 29, Dewelu-Ka-
rabissar ; station.Oluiguee. 3o)  Boghaz Kcepru. 3i,. Kaissariye. 

Mois d'aollt• (safer). 

re r, halte. 2, 1'arm6e.passe devant Barissma , et campe pr.& 
de Sarimssaklii. • 3, Tschapou khani; longue.rnarche. 4,•Glie-
dek khani. 5, Ouskoufdji kbani. 6, Latif kbani; le grand-vi-
zir arrive ce jour-lit a Tebriz. 7, Danischmendlu. 8, Siwas; 
ambassade du prince-.des Ouzbegs. 9, balte ; l'aga des janissaires 
se porte en avant. ro et r r, halte. 	12 (mercredi rer safer ), 
on va jusqu'a la plaine de Kodj-bissari; retape.est doublee. 13, 
plaine de Kouschdji-Masan ; on avait d'abord' etabli le camp 
a Kaziceli, mais l'eau manquait dans cet endroit 14,,vis-a-vis 
Kopottlii-hissar, au pied du rocker de Schahna i  deux &apes 
en. un jour; depuis Osekdji Kin on continue a longer la mon, 
tagne de Koryougha ; le chemin est txcessivement difficile. 15:,• 
les Fes de Marlum , situps dans :',a plaine d"Akschehr;;depuis 
Seliabna Kia jusqu'itla plaine de Kalfadjik, le amain, cst, Wes- 
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mauvais. 16, dans les prairies pres du village de Dikin qui 
depend de Sou Schekhri , l'etape est doublee , car la sta-
tion reguliere• eilt ete le village d'Ezbedi ; cette marche est 
tres-longue, mais la route est unie ; Farm& traverse beau-
coup de villages, et passe pres du tombeau de Tschoban Imre. 
17, Akdepe, qui depend•  de Koumakh ; marche longue et fa ti-
gante; descentes et montees continuelles. 18, depuis Koumakh 
jusqu'a Bouyoukyort les chemins sont pierreux et difficiles pour 
les chars, on ne rencontre ni arbres ni villages. 1g, Ker-
mane ; marche tres-penible. 20, Erzendjan : arrivee aticamp 
d'un depute du khan de Schirwan.,,2t , balte. 22, on ploie 
les tentes. 23 , on campe a rentree du defile de Tschou-
boukyord. 24, l'etape est doubjee, c'est la plug fatigante que 
Parra& ait• faite depuis Constantinople; on campe devant 
Diizoun-Khani. 25, karsi lorsque Mohammed II marcba con're 
Ouzoun-Hasan, it fit halte au village de Miane, oil it traversa 
I'Euphrate. 20, en-delta du khan de Marna Khatoun, pres des 
mines du château de Khoubyar. 27 et 28, balte. 29)  halte ; le 
froid se fait,  sentir; it neige sur la montagne• de Terdjan. 
3o, bate, pour attendre les convois de vivres et munitions .qui 
devaient rester a Koumakh jusqu'a la fin de la campagne. 31, on 
leve le camp. 

Mois de septerobre (rebiool). 	. 

1 er; l'enek ; longue route a travers des defiles da'ns l'un des-
quels l'armee stationne. 2, Khanis; un courrier du grand-vizir 
apporte les nouvelles et avis suivans : que azerbeldjan est con-
quis, et que le grand-vizir en a donne le gouvernement au beg-
lerbeg Baienderoghli ; qu'il serait convenable d'envoyer dans 
les  provinces de l'empire des lettres annoncant cette conquete ; 
que les fortifications de Tebriz etant deja commencees, it se- 
rait trop tard pour que l 	Sultan piik y etablir son quartier 
d'hiver, et qu'il vaudrait minix rctourner dans le Diarbekr ; 
que Melek .,Mousaffer, prince du Ghilan , avait depute 1111 

T. i. 	 32 
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ambassadeur au grand-vizir,  , et que oclui-ci l'avait renvoye 
avec les honneurs dus A son rang. 3, Tschermouk; Sultan-Selim 
s'etait artOte d'abord a Aladja Khan, ensuite A Tschermouk; 
on fait ces deux &apes en un seul jour; it est arrete que l'armee 
hivernera dans le Diarbekr. 4, halte. 5, Erzeroum ; on cnvoic 
dans les provinces des lettres pour annoncer la victoire du 
serasker; le Sultan visite les tombes d'Erzeroum ; defense aux 
soldats de prendre l'avance ; ordre aux troupes de marcher en 
colonnes. 6, Hasan Kalaa ; longue et penible marche. 7, Tscho-
ban Kcepri, sur l'Aras ; on passe de l'autre ate du fleuve; lon-
gue marche. 8, Alageez; chemin difficile pour les bagages ; on 
trouve pea d'eau, et l'on campe dans un defile. 9, Iman Kiasi; 
les bagages sont envoy& en avant de Farm& afin d'eviter le des-
ordre. 10 (jeudi, Ier  rebioul-ewwel), on campe dans le village 
d'tiidin, en-decd de la van& d'Alischlcerd, of pres des ruines du 
chdteau de Kowan; double kap ; embarras, difficult& ; iei la 
route qui mene A Tebriz se separe en deux voles; le chilteau 
d'Ardjisch, pris par le serasker, lui est accorde en fief. i it, vil-
lage de Nadlii , sur le bord de l'Euphrate; route belle et unie. 
12, on longe l'Euphrate; chemin pierreux, montant et des-
cendant; on ramene des serviteurs de Kasin►-Pascha qui s'e--
taient enfuis ; trois sont empales , neuf coupes en deux par le 
milieu du corps. 53, village de Tschiibiikli , sur une hauteur 
escarpee et de difficile acces. 14, village de Tschakrik; journee 
de marche longue et difficile. 15, village d'Aghi. 16, on campe 
dans les edvirons d'Ardjisch; etape ordinaire; Mohammed-
aga envoie au serasker une grande quantite d'objets en presens. 
Du 17 au 20, halte. 21, diwan; dans lequel on prend la reso-
lution de se diriger vets Tebriz, a cause de la nouvelle apportee 
par un courtier du •grand-vizir; que les Persans s'approchent. 
22, Patin& campe dans le village de Bendmahi, pres du lac. 
23, dangle pas de liaradere ; chemin large et pierreux. 24, dans 
les Ines vis-a-vis le village de Seginenada ; marche difficile. 
25, elle campe au-dela de Jihoui, et entre dans uri defile 
si &mit pie deux cavaliers ne peuvent y marcher,de front; on 
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peril beaucoup de bêtes de somme qui se laissent tomber dans 
les precipices. 26, Akhte, longue marche; manque d'eau pota-
ble; on rcioit un courtier du grand-vizir, qui demande qu'on 
aecelere la marche de Parmee. 27, l'armee s'arrete au- dela 
de Sofian, pros des Sept-Fontaines (Heft tscheschme); on fait 
trois &apes dans une seule fournee; chemin•un peu diffficile; 
pluie et vent. 28, rarmee arrive a Tebriz et eampe.a Sidawa; 
longue marche; une partie des bagages rejoint le camp; les 
habitans de Tebriz viennent a la rencontre du Sultan pour le 
felieiter. 29)  Aoudjan, camp d'et6 du schah de Perse ; reunion 
des troupes'clu grand-vizir et du Sultan. 3o, diwan; le serasker, 
les beglerbegs , les agas et le refs-efendi, Moustafa-Tschelebi, 
sont rfvetus de kaftans et admis a }miser la main de l'empereur; 
les soldats de la xnaisoil imperiale recoivent mille aspres (vin3t 
ducats) de gratification. 	3  

Muis d'octobre (rcbioul-akhir). 

le?,-  repos, pluie. 2, diwan; le prinoe de Ghilan est admis au 
baise-main. 3, repos. 4, on ploic la tente du Sultan; 5, l'armee 
passe pros de Khan Abbas; Khan Abbas ;. depart du grand-
vizir avec les troupes de Roumilie, formant l'avani-garde; lc 
Sultan se place au centre avec les troupes de la maison impe-
riale (jonissaires, troupes et cavalerie regulieres); l'arriere-garde 
est composee des troupes de Karamanie ; marche courte et fa-
cile, mais on manque d'eau ; Mohammed Mirza, fils du schah 
de Schirwan, est laisse e. Tebriz en qualite de commandant; 
les begs de Karahissar, de Kbumakh , de Baibourd et d'Aidin , 
et leurs cavaliers wilt mis sous ses ordres. 6, pros du village 
des Turcotnans ; longue journec ; chemin etroit. 7, Kara Bal-
diirtschai ; chemin tres-difficile oit Von trouve peu d'eau; le 
serasker, .avec-  les troupes de Roumilie, se porte en avant. 
8, Miane, longue et penible marche; on passe un pont eleve 
sur unc large riviere. 9, on campe dans le village de Kizil Ott- o 
zoun, situe au milieu de l'etroit defile de Kaplan ti Kedii gi ; Vva u 

32* 
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de la riviere qui traverse la yell& est saumlire : ce defile fait 
la limite entre l'Irak, qui commence au-deli, et l'Azerbeldjan 
que l'on cient de quitter; le grand-vizir, de retour de ses excur-
sions, se remet en ligne; ordre aux soldats de ne pas se detacher 
des rangs pour marcher en avant; journee de marche penible, 
mais peu longue; les Persans, militant que la tente imperialc 
marche en avant de l'armee, cherchent a surprendre l'escorte 
qui l'acccimpaine, mais ils sont repousses par le grand-vizir. 
to (samedi , Iff rebioul-akhir), Khan Serdjem , pays vaste et 
desert, les bagages restent en arriere. 1 t, Khan Nikbi , etape 
longue mais facile. 12, vile de Zenghan ; longue journee de 
marche; on trouve de Peat; en abondance.. 13, Soultaniye, en 
grande partie devastee ; c'est.la que repose le sultan Moho n1,- 
med Khodahende, dans un mausolee duet le dame est entoure .1. 
de huit minarets; on apprend qu'e lc schah est en pleine 
fuite, et que Mohammed Soulkadroghli a passé du cote des 
Ottomans; -grand froid et neige. 14, halte, pour recevoir Soul- 
Ladroghli, dont la tente est dress& aupres de celle du grand-
vizir ; au diwan, les begs persans Oulamabeg , Soulkadroghli, 
et Mohammed, fits de Scbahrokhheg,sont admis au baise-maint  
et revetus de kaftans; le prince du Ghilan obtient la permission 
de s'en retourner. 15, village' de Sakhan-Kalaa; beau chemin, 
mais le &resit rend- la marche difficile. t6, Ebber ; forte neige 
comme au cur de l'hiver ; 	fausse alarme ; les troupes se 
croient en presence de l'ennemi. 17, halte, pour attendre l'ar-
rivee des provisions de bouche qui commencent h Jnanquer ; 
Mohammed, This de Schahrokhbeg, recoit en present cent mille 
asp).res, deux kaftans, cinq dulbends et un turban d'honneur 
'(moudjeweze); parmi les cinq begs .venus avec lui, trois re-
coivent vingt mille aspres, deux dulbends et un.turban ; les 
cle,ux autres ont quinze mile aspres, un kaftan, deux dulbends 
et un turban. 18, 'Lillie; les begslpersans sont admis au-haise-
main ; its remercient l'empersur des presens quills ont rect.'s; 
quelques. autres begs venus avec Oulama recoivent des habits 
d'honneur, et sont advais au haise-main. in, halte; 1,-. Padiselutix 
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et k pascha (le Sultan et le grand-vizir) montent a cheval pour 
passer l'armee en revue. 20, on eampe pres du village de Kce-
sehek roubablar ; Oulamapaseha et Soulkadroghli Obtiennent 
In permission d'aller it' Tebriz ; pendant cette station, la porte 
dc la tente imperiate est ouverte du eke de Bagdad, pour 
faire connaitre aux troupes la resolution du Sulian de marcher 
sur cette ville. 21, longue marche; froid; neige; les hetes de 
somme tombent de faiblesse sur le chemin. 22, pres du village 
d'Owa ; longue .  march 	par un chemin etroit; les chameaux , 
les chariots, les voitures imperiales et I'artillerie ne peuvent 
atteindre l'autre.station; on passe la nuit a cheval , et par un 
grand froid; dans l'apres-midi it etait tombs une neige si epaisse 
true l'on ne pouvait rien voir autour de soi ; on perd beaucoup 
de bates de sorpme. x'23, halte, pour attendre les bagages,t 
les chameaux rest* en art 	24, on campe pres du village de 
Mazian ; la pluie avant gate.  les chemins, retarde l'arrivee des 
equipages; le defterdar Iskender Tschelebi est destitute; ses 
biens et ceux d'Housein-Tschelehi sont confisques au proCt 
de la couronne. 25, pres.Dergeziri : belle route. 26, hake pour 
rassembler rarmee. 27, halte , afin de chercher des fourrages 
pour les hetes de somme. 28, on eampe au village de Sazin ; 
longue marche, mais la route est unie; neige, pluie, froid. 
29, village de Destghir,  , vis-A-vis d'Hamartan; Ila-mattn est 
situee au pied de la montagne Eltvend ,t dans une fort belle 
plaine. 3o, halte pour fourrager. 3t, belle route jusqu'au vil-
lage  de Saldjik.  

Mois de novembre (djemazioul-ewwe1). 
• 

ier,l'artnee campc dans" les environs de Saadabad. 2, elle tea- 
Versepar un temps de pluie un chemin fort glissant au-dessus 
d'un precipice; Saadabad est biltie dans une plaine entouree de 
tous les cdtes de montagnes. 1, Deinawer, dans une plaine; 
'Marche longue et penible. 4, halte. 5, Meliwer, ebdteau sane an 
tuilieu des. champs. 6, Weisoul Karni. 7, Mazidescht; longue 
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marche a travers un marais fort difficile a passer. 8 (dimanche, 
ler djemazioul-ewwel), ha' lte pour rassembler rarmee. 9, Se-
meghan rschayi ; route montueuse, marecages et defiles; on.Y 
perd un grand nombre de betes.de somme; mort du nischandji 
Sidibeg; sa depouille est portee a la suite de l'armee pour etre 
cnsevelie a Bagdad pros du tombeau du Grand-Imam (Ebou- 
Hanife); depuis Erzeroum on n'avait pas vu d'arbre : ici pour 
la premiere fois on trouve des chenes et des lentisques. co, on 
campe pres du tombeau du porte-etendard du Prophete (Aa-
lemdar tfirbesi ); chemin montueuz ; tempete continuelle ; 
beaucoup de, soldats sont obliges de 'passer la nuit A cheval , 
leurs bagages etant rest& en arriere ; on brille cent affas de 
canon, et les pieces sont enfouies dans la terre.- i s, Karaboulak 
Tschayi, chemin pierreux ; faute de truuver des sources, les 
soldats ramassent et boivent les eau Ile la pluie qui coulertt sur 
la route. is, Schahin Kalaa, château sur une colline ; ici oil sort 
de 1'Irak arabe pour cntrer dans la province de Bagdad ; mau-r 
ypis temps, pluie; si le chemin efit ete inegal et la station eloi-
gnee, it eta ete impossible que les bagages pussent arriver avec 
l'armee. 13, halte pour attendre les`fourgons d'artillerie qui ne 
peuvent avancer dans ces routes boueuses ; Bagdad se trouvant 
encore trop loin, on ensevelit le corps du nischandji Sidibeg 
dans le chAteau de Schabi ; disette de vivres; l'armee arrive oils 
ruines du château d'Yeni Imam ; le chemin, coupe d'abord pan 
des marais, passe ensuite dans une vallee etroite et raboteuse; 
orage et pluie. i5, Kassr Schirin , cbiteau a demi ruins; le 
pays est sec et sterile, point de pAturages ; durant ces con.-
tinueltes tempetes , on perd beaucoup de betes de somme; il 
y en a qui sont entrainees par les towns que forme la pluie• 
i6, longue marcbe A travers des cbteaux ; on rev:bit la nouvelle 
que le beglerbeg de Bagdad , Mohammedbeg, veut offrir au 
Sultan la soumission de is vile. Arrivee du jugs de Bagdad. 
De Deinewer a ce point, le pays est inculte; hommes et Veto 
soutfrent de la faim. 	17 , halte pour attendre les bagages• 
18,.Tokouz ouloum, c'est-à-dire les nay' outres,' au bord d'un 
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clang; courte etape et bon chetnin. Le kouroudjibaschi de 
Bagdad, Kara Veli, apprend au Sultan qu'apres le depart 
des troupes (celles du Tekke), Mohammedbeg et Seld Manssour 
se sont enfuis aupres du schah de Perse. I9, halte, pluic con-
tinuclle; le Sultan vent d'abord passer la riviere, mais it est 
oblige de rentrer dans sa tente, les eaux ayant prodigieu-
sement grossi ; plusieurs hommes et beaucoup de bêtes de 
somme se noient ; les champs sont entierement inondes, l'ar-
rnee.n'avait jamais eu a supporter jusque-la de pareilles cala-
mites. 20, halte, a cause du debordement de toutes les rivieres. 
at, les eaux s'etant un peu ecoulees,le Sultan se met et mar-
che.  dans l'apres-midi. 22, les begs kurdes sont revetus de kaf-
tans ct renvoyes Amez eux. 231  le serasker prend le devant pour 
se rendre a Bagdad nt va camper a Karadia , dans les environs 
de Merdjan ; le Sultan &Alit sa tente dans un champ. 24, hilte, 
A cause du debordement du torrent de Nasin. 25, on passe ce 
torrent et on campe au village de Berkhan ; on n'y trouve 
point de pAturage:  26, on traverse sur un pont de pierrer  le 
torrent de Khalazsarghi; courte marche le long de la montagne 
Homair (la montagne rougeatre). 27, village d'Oweise; on 
campe pres d'une riviere que l'armee passe sur un pont en 
bois. 28, Biredjik; la station reguliere emit ete a Elwendiye , 
mais on force la marche; farmer traverse avec beaucoup de 
peine les canaux creases /pour les champs de riz. Le serasker 
arrive ce jour-la a Bagdad, pal' min temps beau, mais froid. 
Accompagne des begs et des agas, it fait A cheval le tour de la 
forteresse , et y entre avec pet) d'hommes, qu'il a choisis lui-
memo. 29, Scheikh Soukran, pres du tombeau de Lokman; le 
serasker envoie au Sultan les clefs de Bagdad par son pone-
etendard, Djfiferbeg; celui-ci recoit en recompense des kaftans, 
un present de cinq cents ducats et l'investiture du sandjak de 
Zwornik, avec trois cent milk aspres de revenus. 3o , entree 
flans Bagdad"; ceremonie au baise-main; le Sultan est compli-
ments pour cette nouvelle con'quetc, it Poccasion de la quell(' it 
donne au serasker vingt milk ducats en present; it augmente 
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en outre son traitement de vingt mille ducats, a percevoir sur 
les revenus de l'Egypte , a lui fait remettre un kaftan et un 
sabre d'h6nneur garni de pierreries. ' 

Mois de decembre (djemazioul-akhir). 

ter, diwan, les begs et beglerbegs recoivent des kaftans et 
sont admis au baise-main ; les troupes de Roumilie et d'Ana-
tolie se rendent dans leurs quartiers d'hiver; les autres troupes 
recoivent la permission de rentrer dans leurs foyers. Du 2 au 
4 „ - repos; le chef (refs).  ou secretaire du diwan, Moustafa- 
Tschelebi , est promu aux fonctions de secretaire d'Etat (ni-
schandji); Redjeb-Tschelebi est nomme refs-efendi ; et Mous-
tafa, tschaouschbaschi. 5 et 6, halte. 7, ie Sultan prend son 
quartier.  d'hiver & Bagdad. 8 (mardi, ter djemazioul-akhir), 
diwan dans la maison du grand-vizir; tous les Tekkeliis ela-
blis a Bagdad qui n'etaient point partis avec Mobammedbeg, 
et,qui avaient rendu bommage au Sultan, se repnissent ehez le 
grand-vizir ; trois d'entre euic sont investis de sandjaks. Well-
khanbeg , le kiaya d'Oulama-Pascha, auparavant santljakbeg 
de Meragba , obtient celui de Malatia , avec six cent milk 
aspres de revenu adnuel, vingt milk en present, et un kaftan; 
le segbanbaschi d'Oulama recoit un sandjak avec un present 
de dix mille aspres et un kaftan ; le nischandji-baschi, cent 
quatre-vingt milk aspres a .prendre sur les biens de la con-
ronne ; le refs-efendi Redjeb, nn fief de cinquante mile aspres, 
et le secretaire du diwan, Ramazanoghli Mohammed-Tsche-
lebi, un de dix-huit mille, de plus un traitement fire de trente 
mille; la solde du secretaire Kara-Memi-Tschelebi est port& 
de trente-huit aspres a cinquante par jour. 9, ici commence la 
periode des quarante jours pendant lesquels se font sentir les 
plus grands froids de l'hiver; diwan,  dans. lequel tons ceux qui 
ont recu des. charges et des benefices viennent baiser la main 
du Sultan; on apprend que le schah s'est rendu a Tebriz, qu'il 
en a fait sortir les troupes , et qu'il s'est dirige vers Saltaniye• 
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1 o , les nouveaux begs et bouloukagas sont admis au baise-
main. 1 1 , le sandjak de Mossoul est donne a Sadi Abmedbeg; 
ordre qui enjoint aux troupes de cavalerie reguliere de monter 
la garde au palais imperial h Bagdad, comme elles le font pen-
dant la guerre autour de la tente du Sultan.; l'emploi de porte-
etendard de Farm& est accorde a Mohammed Schah , fits de 
Mahrnoudbeg fits de Mesih-Pascha. — Janvier et fevrier 1535 
(redjeb et salami). 

• Mois de mars (ramazan). 
,,' 

13 (dimanche, 8 ramazan), diwan ; avant que les vizirs Ayas 
et Ka'sim soient recus h l'audience, le Sultan envoie l'ordre de 
pendre sur le marche aux chevaux de Bagdad le defterdar 
IskenderL.Tschelebi. 'i8, 	le serasker visite les toinbeaux ,des 
imams Ali et Housein; il.revient a Bagdad. 23, remperenr, ac-
compagne du serasker, des,paschas et des agas, va visiter ces 
memes tombeaux (a Kerbela); arrivee d'un courrier d'Oulama 
qui demande du seeours. 27, le Sultan revient de son pelGii-
nage ; la tente imperiale et les offices sont transports a Akoul-
oum ; les defterdars distribuent la paie aux janissaires ; 28, 
l'armee entiere defile devant rempereur ; le beau-plre &Is-
kender-Tschelebi , Housein-Tschelebi , est decapite. 

. 	. 
Mois d'avril (sebewal). 

or, l'empereur quitte Bagdad pour marcher vers Tebriz con - 
tre les Persans; it campe a Akouloum; arrivee de plusieurs cour-
riers d'Oultunabeg. 2, depart du grand-vizir. 3, Housch Attar. 
4, nn grand nombre de tentes sont dechirees par le vent. 5 
( lundi, ser.schewal), pros du village Kazan}-Bouui. 6, halte. 
7, Bat; longue marche; on marque d'eau ; rarmee arrive sur les 
Lords d'une riviere. 8, Bendbat, &ape ordinaire. 9, Iw,ani; au 
pied de lemontagne Haines-. so, on s'arrete pres du tombeau 
du scheikh Medjid; Peon y esisaumfitre. 11, village d'OsmanIn . 
12, halte. /31  Souloukan-Tschairi ; &ape ordinaire. 14 et 15, 
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halte. i6, pres de Milan. 	i7 et 18, haltc. Les paschas et les 
sandjakbegs qui s'etaient portes en avant sont rappeles, l'em-
pereur s'etant decide A les faire marcher dans une autre direc-
tion. 19 et 20, halto. 2 r , Gcekyourt. Jusqu'au 3o, halte. 

Mois de mai (ailkide). 

ler, a; 3, halte. 4 (mardi, l er  silkide), halte. 5, le second 
ecuyer, Houseinaga, revolt l'ordre de jetcr un pont sur la ri-
viere de Sonab. 6, le defterdar et le kiaya de Roumilie arrivent 
au camp. Du 7 au z8, halte. 19, on ploie la tentc du grand-
vizir. 20, Khasskcei; marche forcee. 2 I , halte; 22, Hanani- 
Kindi; etape ordinaire, le serasker se separe de rempereur et 
va camper plus loin. 23, haft& 24, Kizildere; tres-peu d'eau. 
25, uh courier d'Oulamabeg annonce quele schah est parti dc 
VV- 11, et que son frere Sam-Mirza :West mis en route pour 
rendre hommage au Sultan. 26, on traverse le defile d'Iman- 
Schah et on ,campe A Honar ; un courrief du beglerbeg de 
Ronmilie annonce l'arrivee d'un ambassadeur francais voya-
geant a sa suite; un autre donrrier apporte la nouvelle quo lc 
beg d.'Amasia ,. Mobamme/ibeg , a extermine les Persans qui 
s'etaient 'revoltes dans le sandjak d'Amassia ; le beglerbeg d'A-
natolie vient rejoindre le camp du Sultan; on trouvc beaucoup 
de serpens. 27, le serasker, grand-vizir, tient le divan dans 
lequel les beglerbegs et begs d'Anatolie sent admix au baise. 
main. 28 et 29 halte. 3o, Gheloune, longue et penible marche. 
31, Basch-Tschinar, courte etape; le chemin est montudux et 
pierreux; ici est la source do la riviere de Tokouz-Oulouin 
(des neuf outres); on revit un courrier de Soulelman-Pascha , 
beglerbeg de Bagdad, et de Gha.i-Khan , an noncant quo Sam- 
Mirza se soumet a la Porte, et qu'il a ecrit dans cc sens ii 
Ghazi-Khan. 

Mois de juin (silbid10. 
,ii 

1 °r  , chateau de Kistabii. 	2, Seid-Sadek; etape ordinairc 
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3 (jeudi, ter  silbidje), Beg-Yordi; on campe dans des montagnes 
fort difficiles a traverser. 4, chateau de Kizildje ; chemin pen ible. 
Du 5 au 10, balte. z tt, ceremonie du baise-main a roccasion du 
petit Bairam. 12 et 13'halte. 14, on ploie les tentes. 15, Share; 
station rapprochee. 16, Kil , l'armee cotoie une montagne es-
carp& ; elle y dresse son • camp. t 7, Khan Kedughi. 18, Gun 
dilen. 19, halte. 20 , Toukan; longue marche; Oulamabeg 
rejoint l'armee. 21, Sarudje-Kamisch , station eloignee; ar-
rivee du maitre de ceremonies (Ischikaga), du. khan persan, 
Tadjlii-Khan, qui demande la faveur de pouvoir envoyer un 
ambassadeur : on fait passer les bagages derriere Farm& , au 
lieu de les avoir en avant comme oit avait fait jusqu'ici. 22, 
Kardoul, longue marche. 23, Naw, belle route, dans la plaint 
de Meragha; les crieurs annoncent que rarmee doit se diriger 
vers Aoudjan. 24, le Todischa prend- la resolution de se _ren-
dre lui-memo a Aoudjan. 25, remir qu'Adjloukban avait en-
voye au camp recoit la permission de repartir. 26, Konkou-
dere ; longue Atape-. 2z, Erwane , marche ordinaire mais diffi-
cile. 28, Aghillii yort, ties-beau chemin. 29, le serasker canape 
a Saadabad. 3o, Saadabad pros de Tebriz. L'armee a mis 
trois mois ( quatre-vingt-onze jours) pour alter de Bagdad a 
Tebriz; on donne mille aspres de gratification aux troupes re-
gulieres , et'dans la cavalerie feudataire chacun de ceux qui 
sont idles a la petite guerre recoit .sur mine aspres de ses re—
venus une augmentation annuelle de deux cents aspres. 

. 	 Mois de juillet (mohariem 942). 

ter, halte. 2 (vendredi, ter  moharrem 94.2), arrivee des beg-
lerbegs du Soulkadr et du pays de Roum (Amassia). 3, rem-
pereur, le seraskei et les autres vizirs, se rendent a Tebriz ; 
l'empereur occupe le palais du schah; les vizirs, agas, et Ka-
sim-Pascli'a font dresser leurs tentes; le serasker habite avec 
l'empereur au palais de Tebiiz. 4, halte; tremblement de terre ; 
artivee d'*an envoye persan qui avait 60 retenu a Aoudjan par 
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Oulatnabeg, et ne s'etait pas rendu dans le camp, l'empereur 
6tant dejh parti pour Tebriz. Du 5 au g, balte; l'empereur et 
le seraskerc eelebrent les prieres du vendredi , dans la mosquie 
du sultan Hasan; les janissaires et les begs,a cheval entourent 
la mosquee pendant l'office et reconduisent S. M. jusqu'a sa 
tente. to, halte. i t, l'empereur tient le diwan; l'envoye per-
san baise les mains du grand-vizir; le beg kurde de Schifkat , 
accuse d'entretenir des intelligences avee les Persans, est de- 
capite avec einq des siens. 	12, halte; lc kiaya , fils de Sehe- 
refbeg , est execute. 13, halte. 14, fiwan; plusieurs sandjak-
begs sont nommes beglerbegs et admis au baise-main; le Sultan 
ordonne qu'A l'avenir le beglerbeg de Roumilie siegera seul au 
diwan A cate des vizirs, que le beglerbeg d'Anatolie ne doit 
plus prendre place aupres d'eux, sauf le Call Oil une affaire ina-
portvnte l'y appellerait; il est aussi defcndu aux autres begler-
begs de venir s'asseoir A ate des vizirs, et le. Sultan ordodne 
que lorsqu'ils seront admis au diwan, ils se tiendront a l'entree 
de la salle. i5, halte. t6, on transporte.la tente du grand-vizir 
a gmdjan. 17, Aoudjan. t8 et )9, 111.te. 20, on ploie la tente 
du grand-vizir. 21i Khan Abbas. 22, Baschsilkiinbed; des pro-
clamations instruisent l'arm6e que le Padischah reconnait le 
prince Sam Mirza comme un fils, et qu'il lui donne tout le pays 
en-deca du Kizil-Ouzen, dependant de l'Irak. 23, Yassitschai. 
24, Miane. 25, Kiiir-Ouzen ; longue marche. 26, Khan Ser 
Djem. 27, Ohan Nikbai. 28, Senghan. 29, Sultaniye. 50, Kaidar 
Ncbi. 31, Tschoroul ; longue marche. 

Mois d'aoat (safer). 

ter (dimancbe, l e;  safer), Takht Souleiman. 2, Dehne. 5 , 
Derghezin. Du 4 au 6, halte. 7, de Derghezin on se dirige vers 
Tebriz. 8, Baschsifkiinbed. 9, Ali oba djayi. to , Soudjas. I I, 
Scheiva. 12, Idj Kerkede. 13, Nikbai Khan. t4 , Ser Djem 
Khan. 15, Kaplanli Kedilghi. 16 , Yassi TschaI. '7, Basch-
sifkiinbed. t8, Aoudjan. 19, Djinawan. 20, l'empereur arrive 
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a Tebriz et campe dans les jardins Fes de Khiaban. 21, repos. 
22, l'empereur quitte son camp, et s'etablit dans un jardin 
pros de Scbam Ghazan. 23 et 24, halte. 25, le grand-vizir, 
avec quelques cavaliers, se dirige vers Kbiabantschayi, A l'en-
droit oit etait assis le dernier camp, et repousse de la les Per-
sans qui s'etaient trop avances. 26, halte. 27, depart de To--
briz ; l'atinee s'avance au-dela de Scham Ghazan et va camper 
pres du village de Sourouri. 28, Sofran. 29, apres avoir passe 
A cote de la ville dc Merend, l'armee s'arrete dans les Tires de 
GiAdepe. 3o (lunch, tor rebioul-ewwel), Karakrei, 31. KhoI. 

Mois de septembre (rebioul-ewwel). 

ter et 2 , balte; l'smpereur et le grand-vizir montent A che-
val pour aller visiter le)tombeau de Schems Tebrizi. 3, cllule 
de Pir Maza. 4 , halte. 5 , Soghmen. 6, Karagoudere. Baschi. 
7, a Ketouk-Kerek, en-delta de Karagoudere. 8, Newschehr ; 
dans la matinee, le grand - v.izir recoit A cheval la visite des 
begs et des agas. 9, Bendmahi. 1 o, Ardjisch. it, Irate. 12 tt t 3, 
halte; l'ordre est donne •A douze membres de la famillc Soul-
kadr et aux tschaouschs de se porter avec rbrtillerie contre 
Aadildjouwaz. 14, Alibegbaghi, sur la(lisiere du mont Soub- 
hantaghi. 	15 , Aadildjouwaz; 	on appiknd 	que la vile de 
Bidlis a ete prise et occupee par Ghazikiranbeg. 16, halte; 
Oulama-Pascha en voie un grand nomhre de Wes. 18, Akhla al; 
Oulama recoit l'ordre de se diriger sur la vile de Wan; la 
mere de Schemseddin covoic les clefs de la citadelle de Bidlis. 
Le serasker part dans l'apres-milii, et longe la montagne qui 
s'etend jusqu'a Aadildjouwaz, 2o, bale; le serasker entre dans 
la ville, fait decbatger les canons dresses sur les remparts, 
puis s'en retour.ne.et  vient campet a Alibegbaghi. 21, it arrive 
dans l'apres-midi a Ardjisch; les Persans fuient jusqu'ii Bend-
mabi , mais vers le soirqls sont atteints et passetpar les armes 
apres un combat de pen (Ye duree. 22, le serasker s'arrete a 
Alibegbaghi. 23, A Aklilath ; de retour de ses excursions , it 
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vieni rejoindre le camp (c'est ici que, pour la premiere fois, 
leilfourna/ donne au serasker le titre de Sultan). On recoil la 
ttlitivelle qu'Oulama-Pascha, le beglerbeg de Diarbekr, et 
le segbanbaschi ont rencontre le schah, et qu'ils se battent 
contre lui. On apprend aussi que trois membres de la famine 
des auciens princes de Soulkadr ont passe du cote de l'en-
nemi. 24, Nahman, au bord d'un lac; on y trouve de l'eau 
fraiche et des chenes. 25, Giizeldere. 26, halte ; le serasker-
sultan convoque un diwan, auquel assistent le beglerbeg de 
Diarbekr, Oulama-Pascha, et les autres begs et agas. 27 et 
28, halte. 29 (mercredi, Ver rebioul-akhir), et 3o, hate.' 

Mois d'octobre (djemazioul-ewwel). 
• t, 

Ie"--*, 2, 3, halte. It, Bidlis. 5, halter 6, on campe entre le 
village de Newhan et celui de Missr. 7, halte. 8, Weisoul 
Karni. 9, Mirza tschayi. Du 1 o au /3 , halte. 14 , au bord de 
PEuphrate , dans le district de Beschri. Du 15 au 17, halte. 
18 , Salakhtschayi. 19, Ayar tschayi. 20, Anied. Du 21 au 
27, halte. 28 (jetrdi, ler djemazioul-ewwel). Le serasker- 
sultan campe a Siren. ;29  et 3o, halte;, 	Pempereur va ii la 
chasse et se rend dan•s Papres-midi.a la forteresse d'Amed. 
3 t, halte. 

Mois de novembre (djemazioul-akhir). 

Du Ier au 5, halte; Pempereur se rend a la vieille mos-
quee pour faire la priere ddivendredi. 6, halte, diwan. DU 
7 au 9, halte. i o, on ploie la tente du grand-vizir. 1 t, Kizil-
depe, pres de Karabagh. 12, Elmalii, dans le bassin forma 
par le Karadjatagh. 13, Khadjegina. i4, Aabidin iregi. 15, 
Adno binari. 16, Roha. 17, halte. 18; Souroudj. 19, on 
traverse PEuphrate sur des barques. 20 , halte.. 21, on 
campe a Telhala , pres d'une source et d'une mosquee. 22, 
pres du tombeau de David. On campe sur les bords de la ri- 
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vire de Hailan. 34, Haleb. 25., halte. 26, halte; l'cmpercur 
visite la vicille mosquae , la forteresse et les tombeaux. 
27 (samedi, tar djemazioul-akhir). 3o, halte. 

Mois de decembre (redjeb). 

lor, on love le camp. 2, Ezarit. 5, Annn gceti (Cunnus 
anus). 4, Parmee arrive au pont sur 1'Aassi ( Oronte). 5, 
Antioche. 6, Bakrass taghi. 7, Iskender binari, c'est--a-dire 
source &Alexandre. 8, Kendkhani. g, on campe devant 
Kourdkoulaghi (oreille de loup), a•Ildiak. to, on dresse le 
camp sur les bords du Djihan Souyi, pros Adana. 11, 12, 
13, halte. 14, chasse ; le tresor est envoye 'en avant de l'aF-
mde. t5, le grand-vizir se remet en marche. tO, village de 
llassoun. 17, Sarwasch1, aux environs du chateau de Gil-
lek. 18, on passe devant Badjdan kbaui. 19, Kazir Sindiighi, 
c'est-a-dire le camp des intideles *, et on arrive a Onion 

* Ce nom date des croisades. Come le Journal ne donne que les mou-
vemens de Souleiman, la (Waite d'Iskender Tschelebi et d'Oulama dans 
les defiles de Kizildje a ete passee sous silence.. Les historiens ottomans 
Djelalzade, Solakzade, Ali, Petschewi et autres-  , conviennent eux-memos 
que rarmee eprouva une perte de dix mille hommes; les histoires con- .  
temporaines, telles que la Storia di Guazzo, p. r36, et les Rapports des am-
bassadeurs d'Allemagne, la portent a vingt-cinq mille hommes. II faut pro-
bablement choisir un.  terme moyen entre ces deux 'evaluations; inais on 
ne doit ajouter aucune foi a la version qui place cette defaite aux envi-
rons de Tebriz, et suivant, !aquae plusieuis paschas resterent parmi les 
morts. Tebriz s'etait rendue sans coup-ferir; et Nisaugei Cancellier, designe 
dans le nombre de ceux qui auraient perdu la vie sur le champ de bataille, 
mourut posterieurement a cette époque, et de mort naturelle, sur la route 
de Tebriz a Bagdad. Les petits ouvrages allemands qui traitent de cette 
campagne sant ; 10 Die grosse Erlegung des Iiirhischen Seers vom Sophi in 
Persian lieschehen, item die Zat des erschlagenen und gefangenen roolks mit 
benennung alter Lassa und nahtnhafien sampt der Eroberung der Tiirkert 
Schatz und d.:r frewlein seiner Weiber oder Frauenzimmers in der ediert 
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Kix+la, apres avoir traverse la montagne. 2o, 0Enli owe. 
21, Tabaghiin Akdje Schehri. 22, Oyuk. 23, Koniah Bozouk. 
24, Bozouk; Parmee passe devant Ilghun et va dresser son 
camp A Altountasch. 26 (dimanche , ter redjeb ), Ishaklii. 
27, village de Yebii, dans les montagnes. 28, Seid-e-Ghazi. 
29, Eskischehr. 3o, Bozoyouk. 31, Ermeni. 

Muis de janvier r536. 

ler, Yenischehr. 2, Nide. 3, on longe la montagne de 
Kaziklii, et on va camper au village de Demirenlii, 'pres du 
pont de P E:tode (Sitare Kcepriisi). 4, Nicomedie. 5, halte, 
pour attendre les chameaux qui portent le tresor. 6, Gue-
bize. 7, halte. 8, l'empereur fait son entree a Constanti- 
nople. 	 . 	, 

XIV. — PAGE 232. 

Ali , 	xxxive recit, raconte qu'Ibrahim , alors qu'il se 
croyait encore oblige de dissimuler ses veritables senti-
mens , professait une telle veneration pour le Koran , que 
toutes les fois qu'on le lui presentait-, it le pressait sur ses 
levres et sur son front; mais que depuis la campagne de 

, 	. 
Stadt Tauris in Persien aus der itahenischen sprach jetsund neu verteutscht. 
15 mar 1535; 20 Wahrhaftigc Anseig kommend von Constantinopel von 
dem merklichen Schaden und Niederlage die derhirhische Kaiser vom Sophi 
dem grossen Koenig in Persien im Janner dies Jar an Leuten, Kamelen and 
seine'n Schatz ertitten hat. 1535; 30 l'etteutschter Copie eines welschen 
Schreihens aus Constantinvel den z 3 novembris inhaltent des Sophi Fictori 
wider den grossen Tiirken, seine liatiptleute and Polks Gefenkniss der ouzel 
des gewonenen Lurk. Geschiitz, die eroberte Slat und Land u s. w. mart: 
2536. On pourrait tout au plus supposer que le combat dont it est ici ques- 

• Lion nit celui que livra Oulama au schalf de Perse, et que mentionne le 
Journal de Souleiman a la dale du al septembre : tout le rrste n'est (pie 

. pure invention des auteurs curopeens. 
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Perse, it entrait en fureur aussittt qu'on lui offrait ce livre, 
en criant qu'il en avait déjà un assez grand nombre d'exem- 

"plaires. 

XV. — PAGE 232. 

Ibn Khallikan raconte , dans le necrologe de Djafer „ 
qu'Haroun al-Raschid, sur la question que lui avait adressee 
un de ses parens , 'relativement au veritable motif qui avait 
amene l'execution de Djafer, avail repondu : 4, Si ma che-
mise le savait, je la dechirerais. n C'est ainsi que Philippe II 
dit a un des grands de sa sour : ,t  Si ma perruque savait mon 
secret, je la jetterail au feu:., 

- 	. 
XVI, —. PAGE 236. 

. 	• 	 . 
Eichhorii lui-meme, dans son Histoire des trais dernte' rs 

siecles, ecrit toujours.Schereddin au lieu de li.hireddin, et 
Horouk pour Ouroudj ; 11 a etc induit dans cette:erreur pas 
rouvrage intitule : Nachrichten ether den Algierischen Staat 
(Nouvelles sur la regence d'Alger) , Altona 179g. L'auteur 
ne fait aucune mention du quatrieme hire de Khareddin, 
ilomme Elias. 

- 7... 
XVII. — PAGE. 237. 

• , 

Outre PExtrait'des guerres maritimel f tmprime a ponstan- 
tinople , it existAine double edition des Commentaires de ,  
Ithaireddin; la premiere complete et dcrite dans le langage 
grossier du cersairck, la seeonde d'un style pl'us correct; on. 
trouve un exemplaire de luxe de la premiere edition dans 
la bibliotheque de rarbarini a Rome. Alt, xxvtue resit, 
donne egalement le précis des aventures de Khaireddin ; 
qu'il a pulse en partie ans le poeMe d'Yetim All Tsche:- 
lebi , intitule : Ledjetoul• Ebrilr, c'est-a-dire le .grand flux 
des justes et qui celebre les haws faits du corsaire. 

T. v. 	 33 
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XVIII. —' PAGE 242. 
. 	 • 

Histotre des Guerres maritimes, f. i8, et Nouvelles sur Its 
regence d' Alger, p. 623. On y voit figurer un autre Khali-- 
eddin de Karamanie, dont it n'est pas fait mention dans les 
historiens ottomans; it est done probable que ce nom a eui 
donne par erreur au frere de Barberousse; mais eelni-ei 
s'appelait Ouroudj. 

XIX. *--- PAGE, 246. 

J'ai vu sept tableaux de vette beatad divine: un dans le 
Louvre, un second dans la galerie de •Crawford , un troi- 
sieme A Oxford dans Warwick-Castle, deux a Vienne dans 
la galerie du baron de Puthon , et dans le palais du prince 
Lubomirsky, 'un dans la galerie Doris. A Rome, et une copie 
faite de ce 'dernie,r pour la marquise d'Achinto.  . 

• 

XX. — PAGE 246. 

Dans l' Hisioire des Guerfies maritimes, Mould Hasan est 
cite par erreur c4nme le vingtieme sultan; le Nokhbetet- 
tecvarikh au copplaire nomme les vingt-deux, et donne quel- 
ques details sur les gctes les plus remarquables de leur regne. 
La collection des•aCtes ieiiitiens, dans les Archives de la mai- 
son I. R. d'Autrich •  cotitient des docuniens precieux sur 
Phistoire des Beni Hafss et sur leers relations commerciales 

iiber blancus, et les sept volumes avec Venise, .savoir : P
atti, in-folio des Libri dei :Patti, dans lesquelsan trouve trois trai-- 

tes condos entre Venise et les printes de Tunis : les deus 
premiers sont ,derits en latin, le trdisieme en italien; ces 
documens•meritent d'autant plus d'être cites id , que leer 
existence est restee' ignoree jusqu'a ce jour et qu'ils 'offrent 

' tin gran& interet, taut sous lelrapliort du style que pour les 
notions qu'ils • renferment sur l'histoire du, commerce. Les 

   
  



ET ECI,A1RCISSEMENS. 	.7;15 

deux premiers traits furent conclus pendant la periode de 
vingt4rois ans qu'embrasse le regne d'Ebou Sekeria Yahva 
Ben Abdolwahid, qui s'est donne lui-meme le titre d'Emirol 
Mouminin al-Mortezi, c'est-a-dire prince des Fideles, I'Elu 
(Nokhbetet-tewarikh). Si on ne connaissait pas ddjZc le nom 
de ce prince, it ek ete clifficile de le reconnaitrc clans celui 
d' Aboabdeles on. Boabdeles , que lui donne le document 
vehitien. Le premier de ces cleux tiaites, en date de l'an 
125jvccibmmence ainsi : cc In nomine Dei pii et misericor- 
» dis. thee est paging bene fortunatx pacis formatm inter 
» Dominum Mirum Bciabdilem So!danum Barbarize filium 
» alti et potentis Miri Birzacbarium (Ebou Sekeria) bona 
» memorize Mil alti et potentis ac Sapientis Beaomet flii alti 
a, et potentis ac Sapientis Beni Ebinafes (Ebi Hafss) ex parte 
» una et inter Magnific.un, seu inclitum D. hiarinum hrau- 
» rocentim Ditcem Venetiarum ex altera per manum vide- 
)) licet Bochomen Gaytum Doane et mandato ejusdem Sol- 
» dani Miri Boabdile et per manum nobilis-ac Sapientis yid 
» Philippi Juliani Legati ejusdem Domini Marini Maurocini 
» Ducis Venetiarum, qui ad lixe destinatus fuit. Ab ipso 
3) Domino Duce requirenda seu refamanda pace atque fir- 
» manila secum usque ad terminum annorum quadraginta 
» ab incarnationis anno , quo pr'xsens 'pactum sonscriptum 
» fujt. » (Libro clef Paid, vol. II; f. 2). 4 Gaitus Doane est 
le chef de la douane .g6nerale:Le second traite, du mois de 
juin 1271, commence parses mots : 1 In nomble Dei pii in 
n laudem Dei Machometi profetRe humans super omnes So- 
» cietates suas ga,raeenorum.ista littera' est ad rerovandam, 
» pacem, qux erat ligata per prxceptum Domini nostri Cba- 
» liphw qui se regit cum Deo Miranagni (Emirol Moumi- 
» nin) Aboabdale (Abdolwabid) Ebnolomara Rasidin (fils des 
» princes des justes) quern. Deus manu teneat in victoria sua 
» et salvet per•suam potentiam, et manu teneat benedictio- 
» nem Dei super Saracens; et pactum, quod olim fuit fac- 
» tum usque ad annos quadraginta, quod factum fuit die 

53 
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sexta intrante Maaran (Moharrem) anni 649 de Machomet 
» cum Venetis renovamus et affirmamus usque ad complef- 
» mentum de 4o annis Sarracineschis sicut in alia parte olim 
» facta continetur in millesimo, quod recordavimus an tea 
» pro ampliare eorum voias omnes et pro complere suns 
» sperancias ita quod current per proficuUm suum prolon- 
» gatione scripta in ista charta. Facta fuit presens charta 
» anno di Machomet 669 (127o). » (Libro clei Patti)  t...111  
f. 4 ). Le troisieme traite , date du 27 dkembre 132w,,  fut 
conclu avec le douzieme prince • de la dynastic des Beni 
Hafss, dont le veritable nom, Eboubekr Ben Yahya al-Mon-
tedjib, est dent Ilfonsayt..Ou trouve clans la Storia civile e 
politica de Mar. Sanuto , t. VI, p. 332, nn autre traite du 
12 mai 1317, anterieur au Bernier. cc Turcimanavit Mongabis 
)3 Siracenus , qui consuetus facpre, interpretationem Tur- 
» cimanus Dohanw. In die Jovis qui Saracenisca lingua v4- 
» catur Jullar ann. 717.  secundum cursum Saracenorum , 
» qui dies concordatur cum din 12' Maji. » Mais il y a dans 
cette date une etreur, car le 12 mai 1317 correspond au 
28 safer. 

• . 
XXI. — PAGE 247. 	, 

Moulias.ien, comme l'appellent les historiens europeens, 
n'est autre qde Moulei Hasan.. Mewla se prononce vulgaire-
ment Monk? parmi les Arabes , et Molla chez les Tures. 
Raschid est le mho nom gal-Ian:hal Rasehid , dont les Etc- 
r ffrpeens • o 	' ont fait Rosette (vine de•Rosetie en'Egypte). i 	 -  

`.. 	' 
XXII. — PAGE 257. 
• 

Voy. Primisser, dans les Archives, pour l'Ilistoire, annee 
182o, t. IV et V. Sagre•  do , p. 221, est plus veridique tow-
chant la disparition de ces statues, que dans le recit gull 
fait des circonstances de la elisgrace d'Ibrahim , et de sa 
mort qu'il attribue a la sultane Walide ; celle-ci etait morte 
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avant rouverture de la campagne. Sagredo ne se serait pro-
bablement pas trorape en accusant lafavorite de Souleiman, 
qui a cette époque exercait deja sur lui une grande in-
fluence. Le meme auteur commet encore une erreur, quand 
it rapporte a ram& 1525 le renversement de la statue du 
Lion, circonstance qui avait eu lieu en Vann& 1532, avant 
que les ambassadeurs de Ferdinand fussent arrives a Con-
stantinople.  

LIVRE XXIX. 

• I. — PAGE 261. 
1 

• . 
Kinalizade; Aschikhasan ; ce dernier, dans l'ouvragedu-

quel se trouve la Biographic .de Deli 'Bura.der,*cite le vers 
que fit ce pate a l'oecasion du mariage d'Ibrahim , et 
qui lui valut -sa disgrace..« Personne ne sait qui est ici.1e 
» maitre ou le seryiteur, personne ne sait lui preside a ces 
» fetes ou qui y joue un role. » Deli Burger ne dut son 
salut qu'a la puissante protection d'Iskender Tschelebi, sans 
lequel it ettt sans doute partage le sort du spoqte Fighani, 
pendu, d'apres les ordres,d'Ibrabirn, pour l'epigramme qu'il 
avait faite a propos -des statues apportee.s d'Ofen et placees 
sur I'llippodrome.  

II. — P4pE 261. 
• 4  

Une de ces kassides commence par le vers suivant : « Vent 
» du nord, dis-moi ce que tu fais, et quelle nouvelle tu 
» apportes?» Kasim-Pascha lui donna huit mille aspres pour 
la construction de ses bains : Moustafa-ePascha lui en avait 
promis dim mille ; maid- it mourut avant d'avoi; acquitte 
sa promesse. Deli Burader Lomposa alors sur le pont que 
Moustafa-Pascha avait commence a itdrinople, Pepigraphe 
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suivante, pour laquelle it recut cent ducats de la veuve du 
Sultan : cc Dieu avait inspire A Moustapha Pidee que ce 
monde est un pont ; it a retabli le pont Min de demontrer 
clairement cette verite; car a peine eut-il commence, qu'il 
fut enleve par la mort, c'est pourquoi la rime dit que le 
pascha a passe le pont. » 

III. — PAGE 262. 

Sagredo , liv. 1V, pag. 22o, accuse Ibrahim d'avoir fait 
executer un noble et un m' archand venitiens, le premier parce 
qi.eil avait fourni A un ambassadeur envoye par Charles-Quint 
au roi de Perse Thamasp , des chevaux pour son voyage ; 
mais ce fait ne saurait rien prouver corkire la politique d'I-
brahim, si favorable a la repablique, sous la domination de 
laquelle se etrouvait sbn pays natal. Si, comme le raconten1 
les historiens venitiens, les intrigues de Roielane contri-
b*ent a la chute d'Ibrahim, on. dolt supposer qu'elle re-
porta sur la republique , comme l'objet des predilections 
d'Ibrahim, une,partie de Panimosite qu'elle avait eue contre 
lui, et que ce'fut elle qui fomenta la guerre. 

IV. — PAGE '262. 

Paruta, liy. VIII, pag. 57o. Laforet conclut avec Ibrahim 
le traite 4'alliance, date du mois de fevrier z536, pendant le 
sejour d'Younisbeg 4 Vinise ; suivant toute probabilite , it 

. n'y eut point, a cette époque, dlautre traite entre la France 
et la Porte. D'ailleurs Flassan lui-meme n'accredite cettc 
alliance que sur la foi d'autres historiens, qui tous inter-
vertissent Pordre Chronologique : cc On n'a point la minute, 
3) dit-il , ou ('instrument original de ce traite qui n'est 
» connu title par ses effets. » Miis ces effets, c'est-A-dire les 
ravages exerces sur les cotes de la Pouille, resultaient plu-
tot de Petat de guerre qui existait encore entre Soaleinaan 
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et Charles-Quint, que des stipulations d'un traite d'alliance 
avec la France. 

V. :-- PAGE 263. 

Les historiens venitiens et le comte Daru ignorent com-
pletement le but secret de cette mission du drogman de 
la Porte ; mais it est revele dins les actes des archives de 
Venise. Voy. Catologo delle person spedite a Venezia per 
parte del gran Signor. 1536 : 15. Genaro fanusbeg drago-
mano per sollecitare a far lega col Re di Francia contra 
limperatore. 

• 
VI. -- PAGE 264. 

A 	• 

Aventtires.de Doria„ dans Goebel, pieces relatives a l'his-
toire de Charlos-guinl, p. 4i. Hadji Khalfa, Histoire des 
guerres maritimes , f. 2z. Ce dernier rapporte que le beg 
de rile de Minorque fut renverse avec son cheval et tue. 
On lit daus un chapitre ayant pour titre causd de la ldc.lete 
des iiffide4es : a D'aprs leur doctrine, celui qui pouvait sau-
ver sa vie au prix de sa liberte, et qui neanmoins se faisait 
tuer, n'entrait pas dans le paradis. » Hadji Khalfa ajoute que 
Doria fit cette question a un prisonnier : c, Nest-i1 done pas 
emit dans votre loi que celui qui fuit devant un infidele 
marche droit a l'enfer, et que celui qui fuit devant deux West 
pas admis au paradis? Notre loi defend de tuer un musulman 
lorsque nous sommes millb contr9 um Votre loi vous ettfait. 
un honneur, tandis que le tipkre nous en fait un crime; ainsi 
le vent le pape, mais, a dire vrai les soku /a 	ne recnutent 
pas toujours. 3) Hadjililialfa dit'encore qu'i1 s'informa lui-
meme aupres.de plusieurs savans chretiens, s'il y avait quel-
que chose de vrai dans cette assertion; mais que ceux-ei 
l'avaient assure qu'il seen etait rien , qu'Andre Doria etait 
tin homme d'obscure condaion, et qui Wavatt aucune • con-
naissance des lettres. 
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VII. — PAGE 269. 
• 

Instrumentum concessionis castri Corfus cum Insulis et 
pertinentiis ejus. (Libro dei Patti IL fol. 225. ) 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi 
3) anno incarnationis ejusdem millesimo ducentesbno sep- 
» timo mense Julii, indictione decima Rivoalto. Post con- 
» cessam cartam factam eodem suprascripto anno et mense, 

/» quam vos Domine Petre Ziani Dei gratia Venetiarum Dal- 
33 matiaa atque Cbroatim. Dux, Domine quarts partis et di- 
» midie totius Imperi Romanae cum judicibus et.Sapientibus 
» consilii collaudatione populi Venetiarum fecistis nobis 
3) Angelo ilcotanto , Petro Michaeli, Stephano Fuscareno, 
3) Giberto Camino Optavikno Firrno , Jacobo Sojo, Marino .) 
>3 capitiincollo,Jugolino Staviano et- Symor4Bono et Joan* 
31 de Alto per quam nobis nostrisque heredibus et prohere-

dibus dedictis, et in perpetuum concessistis.ca.  strum quod 
3) dicitur Corfus cum tots ipsius castri insula et cum aliis in- 
?> sulis ad ipsius castri ducatum pertinentibus cum omni juris 
» integritay *et plenitudine rationis, propter quod nos in 
» proximo illuc credebimus cum viginti militibus ad usum 
33 militias decenter armatis nobis nomputatis in numero su- 
3) prascripto hallentibus • scutiferos duos pro militum uno 
» quoque et hoc facere debtmus stipendi9 uostro ad obti- 
3) nendum et manutenendum castrum illud ad vestrum et 
» successorum vestrorum; et fide'litatem. Quo obtento de- 
»s bemus nos et heredes ac heredes et proheredes nostri in • . 	 • » perpetuum semper hairere ib•  t pro ipsius castri custodia 

milites viginti computatts ut supra legitur nobis in ipsis 
» babentes pro quolibet Autiferos duos. Et quot non est 
» semper vivere nobis datum statutum est, ut cum aliquis 
n nostrtun vel heredum vel prohercdum nostrorum deces-- 
» serit alias Iteredum vel prohe-edum nostrorum dilatione 
» abjecta institui debet , in ejus loco ut vicem suppleat oc- 
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» cumbentis. Qui infra spatium anni dimidii venire Venetias 
» debet et facere nobis fidelitatem vel successoribus nostris 
» et investituram a nobis ye! successoribus recipere de ipso 
» Castro, nisi per nos vel successores nostros indultum fuerit, 
» qui ibi hoc faciat sacramentum nostrorum commissionem 
3) recipiat ecclesias in pertinentiis nobis concessis. positas de- 
» bemus habere eo modo quo habebatur temporibus Grw- 
» corum Imperatorum. Homines ipsius loci faciemus vobis 
» jurare fidelitatem et successoribus vestris et cum juraverint 
» nobis jurare illos faciemus salva fidelitate vestra et succes- 
3) sorum Vestrorum. Et nos omneg et alios in ipsis insulis 
» consistentes dehemtis in suo statu tenere , nibil ab aliquo 
» amplius exigentes quam quod facere consueverant tempo- 
» ribus Graecorum Jmperatorum. Homines Venetiarum in 
» to to districtu nostro ealvos et securos habere debemus in 
» personis et rebus, et sine datione et exactione aliqua eos- 
» que manutenere et deffendere. in suprascriptis pertinentiis 
I) nostris contra omnes homines, qui eos vellent offendere 
» bona fide. Et si contigerit unum alicui dampnum fieri in 
» pertinentiis illis per bomines nobis subditos ttudiosi esse 
» debemus ad faciendum quod sua recuperet. Debent autem 
» homines Venetiarum' potestatem habere victualia extra- 
» hendi de omnibus pertinentiis nostris ad differendum in 
» Venetias sine contradictione cujusquam et zdia mereimo- 
» nia ad portandum quocdnque voluerint. Anricos Venetia- 
)) rum debemus habere amicos, et inimicos Venetiarum sicut 
» vos inimicos. Cum quibus nullam concordiam nullamque 
3) treugam facere debemus sine vestro vel successorum yes- 
» trorum consensu. Capitaneos vestros et missos, vestros et 
» successorum vestrorum et galeas vestras et eoriun debemus 
» recipere honorifice et dare ipsis Capitaneis et galeis vestris 
» strinam convenientem. Vos vero vel successores vestros, 
» si Hine venire contigeant solempniter cum clero et po- 
', polo cruce prweedente susZlipere debemus usque ad ripa.  m 
» venientec et sequentes vos ad ecclesiam solempni cantico. 
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» Procurare quoque vos debemus semel , vel his si volueritis 
» et laudes vobis ac successoribus vestris ter in anno. In 
)) Pascha mai ori, in festo nativitatis Domini et in majori festo 
» majoris Ecclesiae decantari faciemus. Nullam conspiratio- 
» nein, vel institutioneni facere debemus in facto mercatio- 
» num contra utilitatem et com.modum hominum Venetiarum. 
» Debemus autem singulis annis in perpetuum in festo Apos- 
3» tolorum Petri et Pauli vestro communi Venetiarum hic in 
» Yenetiis solvere per nos vel per nostrum missum omni 
» contradictione remota manuellatos bonos quingentos. Ilmc 
» omnia quw continentur superius debemus facere et ob- 
23 servare Vobis et successoribus vestris et communi Vene- 
)) tiarum nos et heredes ac proheredes nostri in perpetuum 
)) quod attendere et observare juramer_to astricti tenemur. 
» Et sic teneri debent post nos hereJes nostri et proheredes. 
» Et si non ita fuerit observatum per omnia, omnes posses. 
3) siones nostras et proprietates terrarum et casarum nostra- 
)) rum, quas habemus in Yenetiis et extra Venetias et ipsam 
3) arcem Corifus perdere debemus, et ipsa omnia in com- 
» mune Vevarum venire debent ad faciendum exinde quid- 
, quid ipsi vestro communi placuerit sin contrarietate cu- 
» jusquam. 11xc omnia, gum continentur superius sint in 
» commissione nobis facta a vobis ut supra le,gitur per ea- 
» pitula singlila ordinate conscripta. Et nos'viri omnes pm- 
» dicti hwe otnnia per Capitula singula nos promittimus ser- 
» vaturos. Quw fatemur nos ad Sancta Doi Evangelia jura- 
» visse.  

» Signum suprascripti Junzolini in. in. hoc f. rog. 
)) Signum suprascripti Joannis de A to in. in. hoc. f. rog. 

» Egg, Angelo Acotanto mea manu subscripsi. 
» Ego Petrus Michaeli m. m. scripsi. 
» Ego Gibertus Quirino in. m. scripsi. 
33 Ego Stephanus Turcarenu'S m. in. scripsi. 
» Ego Jacobus Juliano testis subscripsi. 
)) Ego Simon Bonus ni. m. scripsi. 
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3) Ego Jacobus Sojo m. m. scripsi. 
3) Ego Marinus capite in collo m. m. scripsi. 
3) Ego Pascalis Mauro Subdiaconus testis subscripsi. 

» Mc cadit locus 	Ego Peternianus de Putheo , 
» Signi Notarii. 	Subdiaconus et Notarius complevi 

n et notavi. u 

VIII. -- PAGE 270. t 	• 

Journal de la septieme campagne de Souleiman centre 
flarlona , en l'annde de llegire 943 (1537). 

Mois de mai (silhidje). 

17 ( jettdi, 7 silidie), le Sultan.quitte Constantinople Luivi 
des princes Mohammed et Mira; on campe a Yarik Burgos. 
18, Tschataldje. 19, Indjighiz. 2o, les vizirs  et generaux 
viennent complimedter Souleiman a l'occasion de la fete du 
Bairam. 21, village de Kostermelii ; longue journde de min.-
che. '22, village d'Elwanbeg ; etape forcee. 23, Burgos. 
24, Baba eskisi. 25, Hafssa. 26, Andrinople ; atrmoment oil 
les habitans sortent en foule dela ville pour aller fi la ren-
contre du Sultan, la foudre tue le porte-drapeau•de la cor-
poration des tailleurs. 27, repos; diwan ; changeruens parthi 
les sandjakbegs. 28, repos. 29, repos ; diwan ; Ghazi-Khan 
est promu a la dignitd de beglerbeg. du Loristan. 3o, repos ; 
it pleut. 3 t, on plie la tente du Sultan. 

Ittois de juin (moharrem 944). 

1", on campe vis-a-vis de Tschermen. 2, Kissirlik. 3, Tsch,.-
kiraga Deghirmeni. 4, Keklik ; pluiet 5, Khaled tschairi. 
6, Sinanbegkceyi. 7,• Plifilippopolis. 8, halte ; diwau ; l'am-
bassadeur du roi Yanousch est adruis au baise-main. 9, di-
wan ; le Sultan se remet en marche. 1 o (dimanche, 1  er mo., 
harretr ), 7Tekourbinari , c'est-i-dire la fontaine imperials. 
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i r, Perm& arrive A Bolen, au-dela de Saroukhan Benli, oil 
le debordement des eaux empeche d'asseoir le camp. la, vil-
lage de 131na, appartenant aux bains de Kcestendje ilidjezi. 
13, Samakof; marche ordinaire. 14, Saparik Yanasi. i 5, Tek-
four Binari ; on passe dans des voles tres-etroites. 16, Kus-
tendili ilidjezi. 17, halte. 18, Owasi. 19, Kokounou pendje. 
20, Tschascbkceyi. 21, Hasanbeg ; dans le voisinage de Me-
djidlukceyi, en-delta de la ferme.. 22, Ouskoub. 23, halte; les 
begs de Roumilie sont admis au baise-main. 24, halte; pluie. 
25, diwan ; le Sultan se remet Cu marche. 26, Parmee s'ar-
rete au-dela de Soulauderbend ; courte &ape. 27, elle passe 
le pont sur le Wardar (Axios), pres de Kalkandelen, et 
campe au-dessus d'Youlak. 28, it etait convenu de s'arriter 
A Karadjova kouri kceyi; mais on force la marche, et on 
arrive A Kapartschova. 29, Parmee passe le defile de Bou-
koubek ; forte nape. 3o, elle campe dans le voisinage du 
village do Eregli Kceyi, sur la montagne de Toria Yailasi ; 
marche penible. - 	- 
c, 	.. 
	 . 	. 

. Mois de juillet (safer). 

ter, Parthee passe a cote du village d'Oustrougha, et 
campe sur les bords d'un lac. 2, halte, diwan. 3, halte. 4, 
diwan; on Rloie la tente du Sultan. 5, Tokouz owasi, en-deca-
du pont jete sur la riviere d'Isch Koumri; it est impossible 
d'y etablir le camp. 6, 13abiayi, village sane au milieu d'un 
&file. 7, Ilbessan; de Tokouz A Ilbessan le cbemin est tres-
resserre. 8, bake, grande chasse. 9, Sadik ; on s'arrete a l'en-
tree du defile sans y penetrer, faute de pouvoir y trouver 
des sources. lo (rer.sAfer, un mardi), Barobolin , apres avoir 
traverse plusieurs marais et rivieres. I 1, pres de Komana 
Kasimbeg; la flotte arrive de Gallipoli% Awlona au bout de 
trente -six jours. 12, on passe la riviere de Wouwis. 13, 
Awlona (Valona). 14, hake , diwan. 15, hake. 16, 17, halte, 
diwan. 18, halte; on ploie la tense du Sultan. 19, l'armt:e 
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s'arrete sur la montagne de Berze. 2o, 21 et 22, halte; dans 
la nuit du dimanche au lundi, Andrea Doria se bat en face 
de Corfou avec le kapitan Ali Tschelebi, kiaya de Gallipoli, 
qui perd douze galeres. 23 , le Sultan ordonne aux troupes 
de Roumilie de passer a bord de la flotte, et de faire voile 
vers la Pouille (Pulia). Du 24 au 31, repos. 

Mois d'amit (rebioul-ewwel). 

ter, 2, 3, repos. 4,•un tremblement de terre se fait sentir. 
5, 6, repos; Loutfi_- Pascha reviev de la Pouille avec la 
flotte. 7, repos. Du 8- (mercredi , ter rebioul-ewwel) tus-
qu'au 14, repos. L'empereur, qui s'etait eloigne d'Awlona, 
y revient.pour envoyer la flotte 	Corfou. 15, Khaireddin- 
Pascha arrive avec c'sa flotte devant Awlona. 16, 17, diNjan. 
18, Loutfi-Pascha fait voile sur Corfou. tg, le Padischah 
campe pros du village de Kodos., pour attendre que Corfou 
soit soumise. 20, ii vient a Nesclme, pros de Peglise de Sar-
imsaklii. 21, Dependelen. 22, Argyro Kastro, double etape 
par une pltiie battante. 23 , Pisdopia. 24, ram& lunge le 
defile de Kima , et s'arrke aux environs du village de Na-
warindj; defile d'un acces difficile. 25, May6s. 26, Kon—
soupouni, dans le voisinage du port de Kanapoutak. Du 27 
au 31, Valle. 	 * 

Mois de septet bre (rebioul-akhir). 
• 

Du ter au 6, halte. Le Sultan se decide a ne pas se rendre 
A CUrfou, et it ordonne que l'armee de siege passe de Pile 
sur le continent. Du 7 (vendredi , I" rebioul-akhir) au -14, 
balte. 15, on campe a Malkodjbeg Tschairi. 16, Radoub. 
17, halte et diwan; le defterdar de Roumilie,.Yaschlidje 
1VlohammedbeF, est nomme kiaya des fiefs de Roumilie; le 
kiaya d'Anatolie, Mahmoud Tschelebi, est promu a la dignite 
de defterdar de Roumilie; i.e defterdar d'Anatolie, Toura-
khanbeg, .passe kiaya-d'Anatolie; le lieutenant de police de 
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Constantinople, OweIsbeg; devient defterdar &Anatolie, et 
le mouteferrika Ilasan Tichelebi le remplace dans les fonc- 
tions de lieutenant de police de Constantinople. 1 8 , diwan ; .. 
ceremonie du baise-main. 	19, on plie la tente du Sultan. 
20, Labile Kassri; les kadiaskers de Roumilie et d'Ana-
tolie sont destitues. 21, Kirk getschid. 22, village de Kabas. 
23, Mamira. 24, Tschadirbendi. 25, Kcerimbeg tschairi. 
26, Asehaglia Persepia. 27, Siawat. 28, Monastir. 29 et 30, 
halte. 

• 
Mois d'oetobre(djemazioul-ewwel). 

I", halte. 2', Tiirbeli kcei. 3, Ostrowa. 4, Widana. 5, 
Parmde s'arrete dans ce village. 6 (samedi, ter djemazioul-
ewwel), on campe sur les bords du Wt.rdar. 7, Selanik. 8, 
halte. 9, Lankaza ilidjezi. 1 co , on campe en-decd d'Enous-
derbend. i r , SaCtudji kcei. 12, Sirouz. 13, Gastoumir. 14, 
Toghandjiler koui. 15, Kawala. 16, Karassou. 17, Karassou 
Yenidje. 18, Kouri tschal. 19, Agliir Khan. 20, Meghri. 21, 
Feredjik ilidjezi. 22, Feredjik Albi. 23, Dimitoka. 24, on ar-
rive en face de pile d'Andrinople. 25, Andrinople. 26, halte ; 
sept jours apres, I" noverabre, Pempereur fait son entrée a 
Constantinople. 
.
Journal de la huitthme campagne de Souleiman en Mol-

davia, en Vann& 945 de l'hegire (1538). 

Mois de juillet (safer). 

. g (jeudi, is safely, le Padischa part de Constantinople et 
va camper a Halkali binar. io, Tschataldje; marche forcee; 
snort de la sur du Sultan, epouse de Moustafa-Pascha. 
is, Parmee campe au-dela d'Indjighiz, apresune longue mar-, 
che. 12,.0graschkceyi; on dresse ks tentes a l'endroit meme 
oh Selim Ier livra bataille a Ba) azid II, son phre, et oh Selim 
mourut plus tard. 13, Karli Koghi; courte etape. 74, Ahmed- 
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beg Koeii. 15, Hamzabeg Koeyi. i6, Ouloufedjiler Kceyi. 
17, Khass Kceyi. 18, Andrinople. 19 et 20, halte; les begs de 
Roumilie et d'Anatolie sont admis au baise-main.21, halte. 
22, arrivee du fils du beg de Bassra, Emir Rascbid. 23, halte. 
24, diwan. 25, on ploie la tente du Sultan. 26, Parmee campe 
sur les bords de la Toundja. L'ordre est donne au defter 
emini de se porter a la rencontre de l'empereur avec tous les 
vizirs jusqu'au village de Tschcelmek Kceyi. 27, YenidW Ki-
zilagadj ; longue marche. -28 (dimanche, ter rebioul-ewwel), 
village de Manssoureler ; etape ordinaire. 29, Serai Kariye. 
3o, halte. 31, Begourdjlii. 	• 

Mois d'aotlt (rebioul-ewwel). 

t or, Agakceyi. 2, Tt.zhaschneghir K.oeyi ; longue joirnee 
4e marche ; Parmee passe sur plusieurs ponts. 3, Soudjlou 
Kariyesi , a Pentree d'un defile des monts Balkan. 4, on tra-
verse le pont de Mir Aalem, et on campe dans un endroit oil 
le chemin est tres-resserre. 5, Parmee arrive sur les bOrds 
d'un lac aux en,virons du village Soultanler ; courte etape. 
6, pres dtt torrent de Dotina. 7, halte; diwan; arrivee d'une 
ddputation du voievode de la IVIoldavie, Pierre Raresch ; les 
envoyes sont adthis au baise-main ; Sinan Tschelebi se rend 
avec des courriers aupres du voievode pour l'inviter a se 
presenter en personne devant le Sultan: 8, Karagcez. g,.Ba-
hik ; longue journee de marche; ehemin difficile a travers 
une fork. to, halte. 11,, Kawarna. la,/ PapasIii. 13, Tatlii-
djek. 14, Sudgceli, c'est-à-dire Je lai de lait ; chemin uni, 
courte etape. 15, Astrabaghu. 1.6, Baba Rassaba ; c'est la que 
repose Sari Saltoukdede. (Babathagi , voy . la Roumilie de 
Hadji Khalfa, p. 28 et '29.) 17, Sinan Tschelebi, qui await 
ete envoye Rupres du voievode de Moldavie, reVient, et an-
nonce que celui-ci refusW de.se rendre a l'invitation du,  Sultan : 
le Padischa visite le tombeara de Sari Sal toukdetle. 18, les ha, 
bitans,Ide la vale sont emmenes en esclavage ; l'esppereur 
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chasse sur les montagnes de Baba. 19, halte; cependant la 
tente de l'empereur est transport& plus loin. 20, le village 
de Kataloui ; chemin mai ; peu d'eau; la place ob Pon dresse 
le camp est tres-resserree. 21, Isakdji Iskelesi; on jette un 
pont sur le Danube, et Parra& entre dans la Moldavie. 229  
halte; Yahya-Pascha-Oghli de Semendra rejoint le camp. 
23, diwan ; les begs de Roumilie sont admis au baise-main ; 
Khosrew-Pascha se rend dans la Roumilie; le vizir Moham-
med-Pascha recoit l'ordre de commander Parmee jusqu'a 
Parrivee de Roustem-Pascha, beglerbeg d'Anatolie, et Pan-
cien defterdar Haider Tschelebi Isakdjidede, est chargé de la 
defense du pont jete sur le Danube. 24, les troupes d'Ana-
tolie passent le pont. 25, on ploie la tente du Sultan. 26, it 
passe le pont. 27 (mardi, ter rebioul-akhir); halte. 28, Meh-
webr.•schi. 29,, Kizilgoel. 3o, halte. 3 ',Farm& passe le Pruth 
et campe a Falcsin. 	. 

Moja de septembre (rebioul-akhir). 

or, Parmee s'arrete sur les bords clu Pruth. 2, 3, halte. 
4, village de Sepan. 5', neghirmenlu keeyi. 6, Boudan 
Goeli. 7, Kouri Eldji. 8, pont de Wrizd. 9, Yassy; arrivee du 
khan des Tatars. r o, Woiwoda bihari. 1 i, Fermous baghi. 
12, Khirmenour kceyi. x3, on campe aupres d'un vieux 
monastere. 14, Orophen. i5, Suczaw'a-, capitale de la Mol-
daVie. Du x6 au 21, Waite; diwau ; /a principaute de cette 
province est donnee au fits de l'ancien voievode ; ordre de 
commencer la retraite. 22, on quitte Suczawap et Parra& 
went camper a Yandoscha. 23, Agoschan. 24, Ispin. — C'est 
la que finit le Journal de Souleiman. Comme it n'arriva a 
Constantinople que dans les premiers jours du mois d'avril 
15394 y a dans ce journal une lacune de six mois. 

- 	, 
IX. — PAGN 273. 

Petscilewi , f. 68, leur donne les moms suivans': Obrow- 
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adja, Boudak et Dereslak (sans doute Berizlo). Petschewi est 
cclui de tous les historiens ottomans oh l'on trouve les no-
tions les plus completes; it a de plus 'le merite d'iiidiquer les 
localites avec precision, ayant ete sandjakbeg de Kirka qui 
dependait primitivement du sandjak de Miss; mais elle en 
fut detach& lorsque Woussouli Mohammed prit le gouver-
nement de cette derniere province. Istuanfi, et, d'apres lui , 
Engel, Schimek et Fessler, racontent la 'chute de Kliss et de 
trois autres chateaux-forts a l'epoque oh l'aumee hongroise 
entra en campagne sous le comtrtanclement de Katzianer. 
Mais ce general ne se mit en marche qu'a la fin du mois 
d'aoat, et, si l'on en croit Petschewi et Djelalzade, Kliss avait 
ete conquise dans les derniers jours du mois de ramazan g43 

.• (mars 1537). 	$., 

X. — PAGE 286. 

Voici l'epitaphe du tombeau de Pisani, eleve par Niceli) 
Pisani dans Peglise S. Maria dei Fran : cc Benedictus Pi- 
» saurus vir Clar. Imp. Turc. classe altera ex Jonis in lid- 
» lespontuni fugata altera in Ambracio sinu capta , Lencade 
» et Cephalonia expugnatis aliisque recuperatisinsubs, Nau- 
» plia• obsidione liberata, Nichio swvissimo pirata interfecto, 
» Divi Martii Procurator creatus pace composita Corcyrae 
» obiit. . La mime eglise renferme un tombeau erige a un 
autre Pisani, evique de Paphos, avec cette inscription : 
cc Jacobus Pisaurus Paphi Episcopus, qui.Turcas hello, se 
» ipsum pace vincebat ex nobili inter Venetos ad nobiliorem. 
3) inter dngelos familiam delatus, nobilissimam in illa die 
» coronam justo judice reddendm Mc situs exspectat , vixit 
» annos platonicos. Obiit 1547, 59. Cal. ab. » 

XI. =-- PAGE 287. 

La chute d'Ibrahim entraina celle de son protegd Mobam-. 
utecl-P4cha, gonverneur du Soulkadr; sa place flit donnde 

T. `'. 	 54 
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Roustem-Pascha; les beglerbegs de Damas et d'Amassia, 
Mohammedbeg et Isa-Pascha , echangerent entre eux leers 
gouvernefitens ; pen de temps apres , Roustem-Pascha fut 
nomme beglerbeg de Karamanie, et Elias-Pascha gouverneur 
du Soulkadr. Ferdi , f. 245. Tons ces changemens eurent 
lieu avant le depart de Souleiman-Pascha pour PATabie, et 
celui de la flotte pour la Pouille, en Pannee 1517.1111e faut 
pas confondre le vizir destitud Kasim-Pascha av'ec Kasim- 
Pascha qui aviit dirigd le siege de Napoli. Ali, dans sa Lisle 
des Vizirs, f. 294, les distingue parfaitement. 

XII. — PAGE 289. 

Cantemir, liegne de Soliman, note ii, Cet auteur assure 
avoii' lu le dipl6me avant que Sobiesky l'eht fait briller, 
en Pannee 1686. Du reste, on ne doit pas ajouter plus 'de 
credit aux assertions de Cantemir en ce qui concerne Phis-
toire de la Moldavie , qu'a celles qui regardent l'histoire 
do Tures. D'apres lui, Bogdan arriva a Ofen en Pannee 
1529, rnais Etienne son fils etait mort en 1517 ; voy. Engel, 
Histoire de Moldayie , p. 164 et 1.68 : « Ces conventions (le 
dipl6me donne par Souleiman a Oferi) furent ponctuellement 
executees de la part des Tures jusqu'au regne du prince 
Piere Rares; alors Hs lui demanderent un Harai (Kharadj). ), 
Mais Raresch etait (NA en 1529 assis sur, le siege ducal, et ce 
fut a lui et non a son predecesseur que SouleIman confdra 
ce diplOrae. 

XIII. -- PAGE 29o. 

Djelalzacie , f. 219, et Ali, f. 250, les nomment : Maas-
chouk Oghlari, fils de Blest Khoun Abdoullah Oghlan, 
Mourtezi Ogialan Radii Khalil 0011an , le Sehirinbeg Ba-
babeg, khodja Mamabeg, Hasaribouladbeg, Bipoulouschbeg, 
Morounbeg, Iladji Alibeg, le beg du Kipdjak, Kputkhoitk-
beg , le beg de Manfout Djanibeg, Ak Bahl Mirza , Ko saat 

   
  



ET ECLAIRCISSEMENS. 	r- 31 

Mirza , S6limschabbeg , Ahmedpaschabeg , Ali Hadjibeg, 
Ibrahimbeg, Taghalibbeg, Berdghazibeg, Kernalhef, Nousch 
Mirza, Ak Koutzchoukbeg (ambassaAeur du khan de Kim-
zan , Noukouschbeg, les ambassadeurs d'Abdoullah Yakh-
schi ,• Schidakbeg, etc. etc. ). Nous avons cleja porte des 
Oghlans (garcons de la Porte) dans le livre relatif a Phistoire 
de Timour, oil ils figment sous le titre d'Aghlens. 

• XIV. — PAGE 296. 	• 	 . 

Sagredo , p. 264. Dans son HistoiPe des guerres maritimes, 
Hadji Khalfa en exagere le nombre; it compte So galeres 
d'Espagne , 72 de Venise , 3o du Pape, to de l'ordre de 
Malte, 5o de la republique de Unes (sous les ordres de 
Doria), To du Portugal; en tout 162 galeres, 14o fustes, 
3oo bkimens de transport; et somine generale , 600 navires 
de differentes grandeurs. De son cote, Sagredo porte le nom-
bre des batimens qui composaient la flotte de Khaired4in 
a 15o, au lieu de 122. La description de cette halal& remplit, 
dans Guaizo , qui Pappelle la Battaglia del Galeone P  huit 
pages, depuis la page 234 jusqu'a la page 242. 

• 
XV. — PAGE 299. 

L'ouvrage intitule : dIlmanaz er-rahmaniyet, contient stir 
son administration les distiques dont voici la traduction : 
0 En ces jours, l'Egypte brillait d'un eclat pareil a celui qui 
colore les joues des amans; le Caireetait encore triomphant, 
tandis qu'aujourd'hui it n'offre que ruines; les hommes y 
jouissaient d'une grande prosperite et vivaient dans Pabon-
dance. » Le jeu de mots qui fait le merite de ces vers consiste, 
en langue arabe, dans la double signification du mot Kahira, 
qui veut dire it• la lois, cello qui venge et cello qui trionzphe. 

XVI. -- PAGE 3oo. 
• Scuba, f. 55. Le vers cite par cet auteur, et clans level 

5C 
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le grand poke turc, Baki, vante Paquedue construct sous le 
ri‘gne do tiouleiman, est encore plus difficile a traduire quo 
les distiques arabes dont it est question dans la note prece-
dente. .. Lui qui connait le prix de l'eau, le prix du poi-
guard, fait coustruire des aqueducs et amener Peau a travers 
mille yokes jusqu'au cceur de la ville. ' Kenzer, en grec 
xupapx, signifie a la fois voute et ceinture, et c'est a travers 
mille ceintures (voittes) que Souleiman conduisait le beau 
poignard (l'eau) au cceur de la ville. 

XVII. — PACE 3o5. 

Il suffit de remarquer a quelle date Aaclji Khalfa rapportc 
la niort d'Ayas-Pascha, et la prom9tion de Loutli-Pascha, 
pour Bien sc convaincre qu'il ne faut consulter m Tables;  
chronologiques qu'avec une extreme circonspeckiinn.Loutfii, 
que son exactitude et sa fidelite distinguent parmi les his1 
toricns ottomans les plus dignes defoi, et qui devait Ctre !e 
mieux instruit, quant aux evenernens qui eurent lieu pentlyat, 
son administration comme grand-vizir, designe le 26 safer 
(13 juillet); Ferdi, f. 208, se trouve parfaitement d'accord 
avec lui ; liadji Klialfa fait done clans ses Tables chronolo-
gigues, a la liste des grands-vizirs, une erreur manifeste , 
Iorsqu'il dit, p. 176, qu'Ayas-Pascha avait ete destitue au 
mois de silliidje 944. Cette destitution n'eut lieu que quinze 
mois plus tard. Le biographe des vizirs, Osman-Efendi, a 
textuellement reprodttit Pinexacte assertion d'Iladji Klialfa. 
Solakzade, qui place la mort d'Ayas-Pascha et la nomination 
de Loutfi-Pascha immediatement aprCs la (Waite de Katzia-
ner, au mois de redjeb 944, se trompe egalement. Le do-
cument turc le plus ancien qui se trouve dans les archives 
de la maison imp. roy. d'Autriclit, est une lettre d'Ayas- 
Pascha, &tee de Faun& 1537, et apportee au roi Ferdinand, 
par.Marya Barzizi, en reponse a la lettre que Ae roi avail 
adressee au Sultan pour excuser l'assassinat de Louis Gritti. 
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La devise artisiement figuree du sceau du Sultan reproduit 
ces mots de la tradition : Kefa bil maouti waken, c'est-A-
dire la mort est le meilleur preclicateur. . Le premier ecuyer-
tranchant, Ayas-Pascha, etait un renegat de Silesie, du nom 
de Jerome Essykemer. On trouve, dans les archives de la 
maison imp. roy. d'Autriche, une lettre de ce renegat adres-
see a Wolfgang Sauermann A Breslau, dans laquelle it lui 
ecritiri Poccasion de la campagne de Perse : « Que Pempe-
reur marchait contre les Tures rouges (les Persans) avec 
une armee forte de cent quarante mille hommes. a Comme 
Loutli-Pascha ne fut nomme grand-vizir qu'en 1539, it est 
impossible • que Panecdote racontee dans Crusii Turco- 
Greecia, p. 156 A 161, sur le moufti Djemali, ait en lieu en 
1536 sons PadmirVstration de Loufti -Pascha. D'ailleurs , 
l'ordre barbare de detruire toutes les eglises chretienues est 
pita& dans le caractere de Salm que dans celui de Sou-
lelman, un des souverains ottomans les plus tolerans et les 
plus humains. 

XVIII. 	PAGE 505. 

Mouradjca-d'Ohsson, t. IV, p. 35r, raconte.d'apr÷s Ha-
sanbegzade : cc Un jour it alla jusqu'A ordonner qu'une Ma- 
» hometane surprise au milieu de ses debauches fat mutilkie 
,, a coups de rasoir dans tine partie du corps gut la pudeur 
» ne perniet pas de 'nommen L'indecence et la barbaric de 
» cette punition revolterent toes les esprits. Loutfl-Pascha 
» etait mane A une Sultane, sceur de son maitre. Ce.tte prin- 
» cesse indignee lui fit les reproches les plus vifs et les plus 
» amers. Ne devais-tu pas, lui dit-elle, respecter la pudeur? 
» Comment as-tu pu inventer un supplice aussi cruel et aussi 
» fletrissant?, II est fait pour le crime, rcipondit le vizir, et 
» desormais it sera la peiue que ['on infligera a toutes celles 
,) qui se desbonoreront au mepris de la religion et des lois. A. 
x ces spots la Sultane Paccabla d'injures, et le traita d'itupu- 
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3) dent, de barbare, de tyran. Transports de colere, le mi- 
» nistre met la main sur une masse d'armes et se precipite 
» sur dle i, aux arts dela Sultane, les flues esclaves et les eu- 
» nuques preposes a la garde volent a son secours et chassent 
» a coups de poings le vizir de l'appartement de leur mai- 
» tresse. Un evenement si extraordinaire entraina la perte de 
» Loufti-Pascha. Sulyman blama hautement sa conduite, 
» ordonna sa separation de la Sultane, le depouilla desa di- 
» gnite , et l'envoya en exil a Demitoca , oh it termina ses 
» jours. » D'apres cela, it est clair que Boissard (ritte et 
icones Sultanorum Turc2corum) s'est tromps en faisant sur 
Loutfi (Lutsis) ce distique : 

Quo tibi cum nzolli res est pollute cincedo 
Cum cubet in thalanzis regi a nimpha Luis. 

Dans l'introduction de son histoire ottomane, Loutfl-Pascha 
donne la liste de ses ouvrages turcs on arabes; voici les ti-
tres, de ceux qui sont ecrits clans la derniere langue : Soub-
detet mezail fil itikadat wel-ibadat, c'est-a-dire Choix des 
questions sur le dogma et le rite ;  Kitaboul-Kounouz fila-
ata0r-rotimouz fit ehaadis el erbdin, c'est-à-dire le Livre 
des trdsors dans les secrets agreables des quarante traditions. 
Louth a compose en outre un traits sur la sinceritd des vues 
d'aprbs lesquelles l'homme agit ; un attire stir les martyrs et 
les choses dernieres ; un troisieme sur les qualitds des sunnis 
(orthodoxes) et des hdrOtiques ; un quatrieme sur les exi-
gences de la priere du vendredi ; un cinquieme sur l'entrde 
au baizi et la coupe des ongles ; un sixieme sur la perte de la 
connaissance dans l'agonie ; sur le repentir et le penitent; un 
septieme sur les animaux de chasse et de sacrXces, c'est-à-
dire, sur les animaux dont la chair est permise ou defendue; 
un huitieme sur la .guerison des mc4lades et l'etat des mou-
rans. En fin on lui doit un traite*ur les actions des Serviteurs. 
Parmi les ouvrages que Loutfi-Pascha a dents en Lure, it faut 
citer t° Kitab tenbihoul ghafilin we tekidoul ghafiiin, z'est-a- 
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dire « Exhortation aux negligens et recommandation aux 
paresseux ; 2° Tolffetoul-talibin, c'est-a-dire « le present 
pour ceux qui demandent, » sorte cllomelie ; 5° Je lire de 
la vic, ouvrage polemique ; 4° un traitd sur les questions et 
rdponses; 50 an tralie medical;  6° unehistoire des Ottomans; 
70 l'Histoire de ?invasion de Saltouhdede du temps des Sel-
djoulcides;  8° neissafname ou instruction pour les vizirsi  
en quatre chapitres. J'ai en ma possession ces trois der-
niers ouvrages fort rares, tennis en un seul volume. Dans 
son histoire ottomane, Loufti rapporte, immediatement apres 
les circonstances de sa promotion. au  grand-vizirat , quel-
ques anecdotes relatives a Pimp& percu sur les chevaux des 
courriers, et dont it demontre les abus par des exemples 
tires de la campagin de Perse et de cello d'Egypte ; it pousse 
la sincerite jusqu'a comparer les Tures, sous ce rapport? avee 
les Mogols : We Osmanli oulak zoultnitzden Djenezilere 
taklid Kibi etmissc1der idi, e'est-a-dire « les Ottomans ont 
pour ainsi dire egald les Dienghizides en cruaute, quant au 
service des courriers. » Le temoignage d'Almosnino vien' t a 
l'appui des assertions de Louth : « Mandando en espezial de- 
» rogar la lei que aria, de que los Correos y lacayos quando 
» than a cosas del real servicio pudiesen guitar Jos cavallos 
» a qualquier caminante, tomando con esto la mano de que a 
» qualquiera qIe toparan en los desiertos, y despoblados, se 
0 le tomavan, dexandolo alli solo, pasando el riesgo que se 
» considera en persona y hazienda. » f. 15h 

XIX. -- PAGE 310. 

Les Inuits faits de Capello dans la guerre contre les Turcs 
sont attest& par l'epitaphe inscrite sur son tombeau dans re-
glise de Sant&Maria Formosa, a Venise. a Vincentius Cap- 
)) pellus maritimarum 'Trim peritissimus et antiquorum lau-
n dibus par, triremium onerariarum przefectus ab Hen- 
» rico VlI Britt.; liege insigne donatus , classis legatus V, 
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» Imp. designatus ter classem deduxit , collapsam nava- 
» tem disciplinam restituit , ad Zacinthum. — In Ambracio 
» sinu Batbarossam Ogomanicx classis ducem postri lie ad 
» internetionem deleturus nisi fata christianis adversa ve- 
» tuissent. In Rizonico sinu Castro novo expugnato Divi 
» Martii procurator universae reipublicae consensu crea- 
» tus, in patria moritur totius civitatis mcerore, xtatis 72 
)) (1,542). a 

XX. — PACE 317. 

Les deux documens turcs sont deposes dans les archives 
de Venise, le premier date du mois de rebioul-ewwel 947 
(juillet i 54o), le second du mois de silhieje 947 (avril 1541). 
La dale du mois de mai 154o, donneepar Daru clans son His: 
toire de.Venise, ne petit done s'appliquer ni an traite veni-
tien ni A sa ratification. On trouve clans les archives de la 
rnaipn Imp. Roy. d'Autriche, parmi les Scritture turchesche 
de Vann& 153o a 1549, les dix pieces d'Etat qui suivent : 
10 recommandation de Souleiman au doge de Venise d'entre-
tenir avec la France des relations amicales, 29 schewal 947 
(28 fevrier 1540). 2°  Lettre de Souleiman au doge, clans la-
quelle le Sultan Pexborte de nouveau a continuer ces rela-
tions, datee du 1 er  schewal 918, et remise au doge le 1 ee avril 
1542. 30 Lettre, en forme de ferman, qui enjoint A Venise de 
restituer les diets pris sur les galeres de Barberousse, datee 
du ler safer 949, i 7 mai 1542. 4° La lettre de recreance de 
Souleiman pour l'ambassadeur venitien Jerome, en miponse 
A la lettre remise par Younisbeg , datee du 4 octobre 1542. 
5° Une lettre en forme de ferman, et portant la memo date, 
clans laquelle Souleiman demande au doge l'extradition d'un 
csclave qui s'est enfui. 6° Une lettre datee de la mane annee 
et clans la meme forme, par laquelle Souleiman exige la de-
molition d'un château nouvellement construit. 7° La lettre 
tie ricreance de Souleiman pour le /mile Tiepolo ; dm 6 jail- 
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vier 1545. 80 Une lettre de Souielman au doge, relative 
aua dommages causes  aux Venitiens en Dalmatie, datee de 
l'an 9i3 (1546). go Lettre annoncantiks competes en Perse, 
dateetle Raid) 29  schewal 955 (i 548). to° Lettre en forme 
de ferman A la Scigneurie, demandant la restitution de trois 
villages, et datee du niois de schewal 956 (1549). 

LIVRE XXX. 

I. - PAGE 320. 

Les reponses du roi Ferdinand• aux lettres de Souleiman 
datees de Bagdad et Telpiz, ont ete citees plus haut. La re-
ponse a la troisiime lettre du Sultan, datee de Diarbekr, se. 
trouve dans les archives de la maison Imp. Roy. d'Autriche. 
(Litterce Ferdinandi, 14 mai 1536, Innspruck): « Pervenere 
» ad nos litterm M. V. in civitate Embde ( Amid) datx"'per 
» Mustafa Ciaus Albak. » Le roi felicite Souleiman de son 
heureux retour A Constantinople, et ajoute qu'il espere hien-
tot voir arriver ti Joannem Mariam de Barziziacomendato- 
» rem Brixiensem, quern expedivimus gratulandi causa ut 
» (Bins patri. » 

1L -- PAGE 321. 

« Seconda risposta del Gran Signor per bocha del Sgr. Ajas 
. bachasopra quell() che Johan Marya 13arziz dolendosse, che 
. le prime proposte non esser conforme alle promesse fatte 
. per it Gran Signor alla Regia MaestS, che al manco it detto 

. . G. Signor si bavesse di risolvere che non volendo reinte- 
» grare pacilicamente la Regia Maesta del regno di Ongeria, 
0 elle al manco prometesse et false consento die deua Maesta 
» con le forze proprie potesse expellere it Conte Johan See- 
. pusiense foro dcl detto regno , e se anche it G. Sgr. non 
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» volesse consentir a questo che Johan Marya Barziz ne sia 
» certificato per possersene expeditamente ritornar della 
» Regia Maesta per it •amino dove era venuto. » C'egt la le 
titre du Rapport de Pambassadeur (Archives de la maison 
I. R. d'Autriche). 

III. — PAGE 324. 

a Cum Tckeli et Szemezei accessissent et nuntium dedis- 
» sent de defectione Perenii et aliorum ad Ferdinand um, Sul- 
» tanus cum legato Joannjs concludit et regnum puero con- 
» tulit. » Rapport de Pambassadeur Lasczky, dans les archives 
de la maison Imp. Roy. d'Autriche. a Advenit hie Christo- 
» phorus S.emczcy, ut proderet quatuor castra ac patriam 
» Turcis. Heri etiam filius Perenii in7essus est Conclave et 
» circumcidetur Adrianopoli : Petrus Voivoda Moldavierrsis 
» est pollicitus reclditurum se castra glue in Transylvania 
» habet. Orator Gallus discessit ad inflammandum helium, 
» mogno auxilio fuit Oratoribus Regis Joannis , ut regnum 
» puero daretur. » Rapport de l'ambassadeur Lasczky, dans 
les archives de la maison. I. R. d'Autriche. 

IV. — PAGE 328. 

Ce que dit Ferdi sur cette augmentation de solde s'accorde 
avec la supposition de Lasczky, que ces troupes avaient ete 
destinees a surveiller le prince gouverneur pendant la cam-
pagne du Sultan en Asie : a Non tantum contra Persam quam 
» contra filium, ne patri rebellet, quod timebatur. » 

V. — PAGE 329. 

a La Rossa poi (Roxelane) che odiava Ibrahim come 
» amico de Mustafa primogenito 4i Solimano nato della 
» prima moglie. » Sagredo , 1. IV, p. 220. Le rapport de 
Piero Bragadino , date de Faun& 1526, dans Marini Sa-
nta°, XLI , ne laisse aucun cloute que la Rossa, clout quel- 
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pies au teuri font la Rousse, n' est autre que la favorite russe. 
a A 4. fiol, it primo Mustafa di anni g con una donna di na- 
D zione Schiavona ; sta col fiol nel Seraio , el Sri, non s'im- 
» pazza pia con lei. Tre altri figlj a con questa altra donna 
v di nation Rossa, giovine non bella ma grassiada — li ha 
» fatto vestimenti per ducati r oo M.; it primo lid di questa 
0 si chiama Selim, di anni 6, it secondo Murad di anni 3, 
» it terzo Maomet di anno r, nassete poi la vinuta d'Ibraim 
» dal Cairo. Mustafa uomo di gegno, amato dai Janisseri. » 

VI. — PAce534. 

Voy. Istuanii , Jovius , t. XL, p. 285, et Pouvrage inti-
tule : Vier wahrhciftige Missiven , eyne der Frauen Isa-
bella Kuniginn Janus nachgelassene Wittib izi Ungarrwwie 
untreulich der Tiirk und die iren mit it unzgangen ; die an-
dere eyne so in der Belagerung bey der Kuniginn im Schloss 
gecvest, cvie es mit Ofen vor und nach der Belagerung er- 
gangen ; die dritte eynes Ungarn von Gran azie es it 	zu 
Ofen zugeht die vierdt des Tiirkischen Tyranen an die Si-
benbarger aus dem Latein ins Teutsch gebracht anno 1542. 
Ce dernier ouvrage , 6crit par un des servitenrs d'Isabelle 
qui formaient Pescorte du jeune prince lorsqu'il fut amend 
au camp de Soulelman, est prdcieux A consulter; mais au-
cun des historiens modernes , pas meme Catona, n'en a eu 
connaissance : les quatre lettres dont it est ici question se 
trouvent dans Ies archives de la maison I. IL d'Autriche : 
Historemata et Diplomata. 

VII. — PAGE 336. 

Istuanfi dit avoir vu le diplerne ; it appelle le nischandji 
Nisaegi. Fer.di, f. 354, saccorde avec lui. Petschewi , f. 78, 
exprime son etonnement file cc quo Djelalzade , le ni-
schandji, n'ait pas fait mention dans son histoire de cette 
eircongante. Cependant it dit expressdment, f. 219 )  que le 
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fils de Yanousch avait ete investi d'un sandjak dans la Tran-
sylvanie, avec promepse de l'empereur que, lorsqu'il devien-
drait majeur, it l'installerait sur le tame de son pere. Erdel 
wilayetinde sandjaghi houmayoun weriloub, sonra frischoub 
yarar oldoukda girii babasi yerine Oungourous Kirallighi 
tewidjih olounmak fizre mouahadei Houmayoun schercfsou-
dour bouldi. Solakzade , 1. 113 , dit la tame chose. Katib 
Mohammed, dans le Djantioul- tecvarikk, et le Noklzletet-
tewartith, f. 138, parlent egalement de l'investiture du jeune 
Sigismond d'un sandjak en Transylvanie. Voyez aussi Loutfi, 
f. 93. 	 c 

VIII. — PAGE 359. 

Celle lettre vient apres celle d'Ayas-Pacha, en date de l'an 
1537, et a pportee par l'ambassadeur Marya Barzizi; elle est en-
core precedee d'un ordre envoye anterieurement b 1Vlailath p 

dont it sera question plus has. Cette lettre est classee, d'apres 
l'oalrc chronologique, la troisieme parmi les documens tures 
du regne de Souleiman qui se trouvent dans les Archives de 
la maison I. R. d'Autriche; mais c'est la premiere qui fut 
&rite par un sultan ottoman au roi de Hongrie; elle est datee 
de Constantinople du mois de safer 948 (juin 1548). IL existe 
unc autre lettre en italien du drogman de la Porte Younisbeg, 
datee d'Andrinople du ler mars 1541 2  et adressee ii Ferdinand. 
Younisbeg y porte le titre d'interpreto dell' eccelsa Porta del 
Gran Signore. La reponse de Ferdinand , dont le brouillon se 
trouve dans lss Archives de la maison I. R. d'Autriche, et 
par laquelle ce prince se plaint de la captivite de Lasczky et 
demande un sauf-conduit pour un nouvel ambassadeur, est 
datee du 27 mai 1541. 

IX. — PAGE 545. 
l• 

Le savant hongrois Kys, qui dedia vingt-trois ans plus tard 
ii l'empereur Masimilien II un resit &Wine sur i'anibaseadc 
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de Herherstein et de Salm , MCC tine description du camp 
des Tures, faisait partie de cette ambassade. Son ouvrage est 
compris dans les ilfanuscrits historilitcs de la Bibliotheque 
I. R. d'Autriche, sons le titre : . Exegeticon , hoc est corn- 
» pendiusa quxdam descriptio ad arma sumenda contra effe- 
» rum, Barbarum et Christiani nominis hmreditarium hostem 
0 Tyrannum Thurcam , Divo Maximiliano Secundo electo 
» Romanorum Imperatori anno 1564 feliciter dedicatum a bu-
n millimo veteran() clientulo autore Petro Litterato ICys Quin- 
,‘ que ecelesiensi Pannonio Domini Nicolai Olahi Archiepis-
s copi ecelesix Strygoniensis Primathe Regix Hung. Cass. lo-
s cumt. familiar. 0 L'auteur donne sur sa personne et sur ses 
fonctions d'interprilte les notions suivantes : « Eo tune Domi- 
D nus Comes a Saln4s videns ob pestilentiam servitorum suo- 
D rum penuriam in arceStrygoniensi me et Jeronimurn Ifwdyth 
n alias Schardelath jam dudum defunctum precatus a Reye-
s, rend. quondam Duo. Paulo de Warda Archiepiscopo ec- 
D clesim Strygoniensis Domino meo in interpretem scriham et 
D servitorem impetraverat, dumque in eodem eampo turcico 
P horologium magnum argenteum deauratum Thurcx per Cm- 
), saream Majestatcm missum in medium Janycherorum (Ja- 
» nissaires) atque Zwlakorum (Solaks) presentiam attolisse- 
0 mos, quidam interpres Thurca et intimus Secretarius Im-
» peraturisThurearum ex physionomia mea illic me cognoverat 
0 nomine Petrus Ewzthery, cum quo ante cladem Ludovici 
D rcgis dum pueruin tredecim annorum fermc agehain in Gym- 
)) nasio Quinqueecclesicnsi sub uno tyrocinio et przeceptore 
» conversati atque eruditi fuimus, quum tempore prxfatm in- 
» felicis cladis Illochaziensis, quosdam Sereuissimi Ludovici 
D regis Hungarim ad vineam parentis mei prope Quinqueec-
a clesias tum p.rofecti ambo fueramus Turci in via publica re- 
» gni prope me ceperunt; ego vcro Christi propensissima gra- 
), tia in densissimis dumetisu  prxecps confugiens conservatus 
» cram; in cod= itaque castro turcico, quum cum prxfatis 
,, Doninis oratoribus certis diebus versarer v— cunt coque in-, 
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» terprete Thureico familiariter tamquam cum meo veterano 
» condiscipulo amicabiliter conversarer in maximo et firmis- 
» simo secneto Cxsaris Thurcarum campum typum modum et 
» formam — ad amussim mihi duet bona fide declarasset — 
» perscribendum curavi. 0 

X. — PAGE 345. 

Des quatre missives precitees et publiees par le proviseur do 
Gran, Mustwek , la premiere est &rite par la refine Isabelle it 
Scverino Bona de Balicze f  et datee de Lippa p an 1541. On y 
lit ce passage : « Wir koennen nicht mer bergen, dass wir von 
A unserer Morgengab nicht mer dann die zwey Geschlms inne 
0 haben Salmath und die Lippen; das Schloss Chlitzo und 
. Ril4war haben wir dem Peter Waivd in der Moldau wie- 
0 der mfissen zustellen, der itzo sein Schloss fordert. Von dein 
» andern Schloss Dewa haben wir das gauze jar keinen Heller 
A eingenommen ; die drey Gesehlcess Thokei, Ragotz und Tata 
» hat der romisch Kunig innen 1 Valentinus Teercek, so man 
>, Tiirk Walandt iaannt, hat das Schloss Debrecyn , so hat der 
» Turk unser mit keinem wort nie gedacht. * 

XI. PAGE 545. 

Les plaintes qu'exprima Paulin au sujet du meurtre de ram-
hassadeur, immediatement avant raffranchissement de Lasczky, 
ne prouvent point que ce dernier ait reussi A convaincre lc 
Sultan de rinnocence de l'empereur; d'ailleurs Lasczky ne 
fut pas mis en liberte lors de rarrivee de Souleiman h Bel-
grade, comme le pretend Fessler ; Jovius dit seulement : a Ex  
A itinere autem Laschium legatum liberaliter dimisit. 6 La 
troisieme des quatre missives dont nous avons parle plus haut, 
et dAns laquelle le proviseur de Gran .iecrit au baron Francois 
de Ravay : a So ist auch IL Hieronymus Ladzky auch wieder 
» kummen 1  sagt er habe den tfirkischen Kaiser 2 tagreis von 
0 Ofen gclassen 7  und wie er den Tcereek Walandt aureinem 
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» roslein umherfiire , er sey angefesselt an Vanden and Fitssen 
A and wcrde aber nachts angeschmidt an Ketten. D 

• 
XII. — PAGE 347.,  

L'auteur des Nouvelles sur la rdgence d' Alger, t. II, p. 662, 
a déjà releve rerreur de Robertson, qui rapporte cette tempete 
au second jour du debarquement des troupes; la date eitec par 
Guazzo s'accorde parfaitement avec celle que donne Hadji 
Khalfa dans l'Histoire des guerres maritimes ; tons deux font 
mention de cette tempete comme Brant survenue dans la nuit 
du cinquieme jour (la flotte arriva le 20 octobre). Seulement 
Hadji Khalfa se trompe en fizant pour date de rarrivee de Var.; 
mee le 28 djemazioul-akhir, c'est-h-dire le T9 novembre au lieu 
du 20. Le commentaire 4e Khaireddin designe le 28 djema3ioul-
alibir, un jeudi, et le jeudi de la scinaine qui correspond a cette 
date se trouve etre dans Vann& 1541, le 20 octobre. Il y a 
donc entre ces divers historiens accord quant au jour de la se-
maine, mais non quant au jour du mois. On lit dans Guazzo, 
S toria , f. 286: a La• seguente notte, qual fu ai 24 ottobre. » 

XIII. — PAGE 349. 
6 

L'auteur des Nouvelles sur la regence d' Alger reproche ;I 
juste titre a Robertson de placer Matafouz a trois journees de 
marche d'Alger ; Lucas it ignore , ainsi que cet historien , que 
c'est a Matafouz que la flotte debarqua les troupes, et que 
Villagagnoni a determine d'une maniere tres-precise la dis-
tance qui separe Alger de ce cap ; a Urbs duodecim fere me- 
» dia ducta linea millibus abest a promontorio. n La distance 
en ligne droite etait done de quatre lieues , comme le suppose 
avec raison rauteur des .Nouvelles; car Villagagnoni ajoute : 
a Sin autem pedibus eatur propter litoris obliquitatem 20 EA- 
D lia erant facienda. 0 Le non de Matafouz n'cst qu'une alte- 

• ration du mot arabe Tementus ; cette derniere denomination 
se trow'e reproduitc dans l'Histoire des guerres marititnes , 
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f. 27 ; dans l',4das maritime de Piri Reis, on lit sun la carte 
ces mots emits par line main etrangere, a cote de la baie for-
mee par ceu promontoim : a C'est ici que la flotte des infideles 
flit detruite. a It est singulier que l'auteur des Nouvelles sur 
.dlger n'ait pas reconnu Matafouz dans lc mot Temend fouze, 
Bien que, t. I, [Liz 13, il cite Monte fuse, le Matifus des Es-
pagnols. 

XIV. --. PAGE 35z. 

Sagredo, p. 286, donne cette lettre. Les archives de France 
paraissent contenir aussi pen de documens sur l'ambassadc de 
Pellicier que sur toutes les anterieures et dont it a ete ques-
tion dans le cours de cette histoire; car Flassan lui-memo ne 
cite Ras le nom do Pellicier, tandis qui Sitgredo, p. 284, pane 
du Monsignor Pelliciero ordinario ministro. Voy. encore dhns 
Knolles, t. I, p. 4go : The sharpe oration of Soliman the Eu- _ 
nue Bassa to Polinus. 

XV . — PAGE 55i. 

Sagredo, p. 287 : a Nella Sabina e in Tivoli. a 

XVI. — PAGE 353. 

Outre 17listoire des guerres maritime, et les commentaires de 
Khaireddin, le siege de Nissa se trouve aussi mentionne dans 
l'Histoire des campagnes de Hongrie , 1542 et 1543, par Sinan-
tschaousch. Cet auteur fixe le nombre des bgtimens dont se 
composait la flotte francaise a douze seulement, savoir : huit 
galeres et quatre grands vaisseaux. Il dit que Khaireddin avait 
demande l'autotisation de ramener a Constantinople la flotte 
ottomane pour y passer l'hi ver, et qu'il l'obtint , par line lettre 
de Souleiman que lui apporta l'interprete Hasan (Histoire de 
Sinan, f. 186). Le eommentairp de Khaireddin, qu'il di.cta y 

irip' res les ordres du Sultan, a Sinantschaousch, finit a repo- 
tine oil le siege d'Alger fat ley& 	 ^. 
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XVII. — PAGE 356. 
• 

Verdi, f. 36o, etablit quo le premier gouverneur installe 
par le Sultan a Ofen fut SOuleiman-Pascha , d'origine bon-
groise, et non pas, comme le pretend Wernhar dans Catona , 
t. XXI, p. 91, Mohammed, le- fondateur des bains publics 
d'Ofen ; ce dernier ne vint que plus tard. Le rapport du pro-
risen'. de Gran (la troisieme des missives precities) confirme 
('assertion de Ferdi ; a Der Turk hat zu Ofen Suleiman Bassa 
nlassen, der zuvor in Babilonien gewest. 

XVIII. — PAGE 356. 

Fcrdi , f. 362 et 363. L'excellente histoire de cet auteur 
s'arrete a repoque du,siege de Pesth et des mutations qui eurent 
lieu parmi les divers goitwerneurs. Vezemplaire de eette-bis-
toire, qui fait partie de ma collection , paratt avoir ete &lit 
par un prince du sang, car it finit en ces termes : Katehou-
hou el-fakir Moustafa .41i Osman, c'est-S-dire icri4 de la main.  
du pauvre Moustafa de la famille d' Osman. 

XIX. — PAGE 359. 

Istuanfi , liv. XV, p. 249. . Duce Jusupho Chiliarcho , qui,.  
» quod hello persico camelis et sarcinariis jumentis prmfuisset 
» Sagmarius aut Segvanbassa appellabatur. 0 Cet,  historien 
commet ici une grande erreur, car Segbanbaschi signifie litte-
ralement gardien des chiens , et rofficier revetu de ce grade 
n'avait print a s'occuper de la conduite des ehameaux et des 
bagages. Fessler fait de ce titre un nom propre : Jusuph Sag-
man 

XX. :--- PAGE 36o. 

Sinantschaousch, dans Pln Histcee de la campagne de lion-
grie, en rannee 1543, f. zo, 4-lute un zero au chiffre 4160 eta-
gere de Sulcoo. Petschewi, f.'29, celui qui, de tous lee histo- 

T. V. 	 35 
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riens, donne le plus de details sur le .siege de Pesth, porte les 
forces des assiegeans a plus de cent mille hommes, et dit dans 
un distique qui caracterise le style des Ottomans 	Djoumle 
hersekler we begler we Kiral olan segler, c'est-a-dire ti vinrent 
alors les dues, princes et rois, ces chiens. ), Outre les paschal 
cites dans Istuanfi comme &ant accourus pour secourir Pesth, 
Petschewi design encore le beg de Semendra Doultaghinzade 
Mohammed, celui de Poschega, Arslanbeg, Ms de Mohammed 
Yahya-Paschazade, le beg d'Aladjahissar Bidoukhanbeg tt 
celui de Giistendil, Kizrbeg; c'est de la bouche du dernier que 
le Ore de Petschewi recta ces notions. 

XXI. — PAGE 362. 

La description de cette marche trion.phale remplit quinze 
feuilies dans Sinantschaono h. Le depart du Sultan est fxe - )T 
par Djelalzade , f. 244, et Petschewi, f. 8o , au i8 mobarrem, 
23 avril, un lundi. Sinantschaouch ecrit pour on sekizindji 
(douze), on ikindji, et remplace le lundi par le mercredi, ce qui 

) 

est une double erreur, en ce que le 12 .moharrem (17 avril) 
correspondait a un mardi. 

XXII — PAGE 365, 

Sinantschaousch, f. 56, qui a fait I'historique de cette cam-
pagne en 'sa 'qualite de temoin oculaire, etait chargé de Fins - 
pection des redoutes (metris); it nomme , comme lui ayant ete 
subordonnes dans ce service, son kapidji-baschi, Mohammed, 
et le 'volevode Keiwan. Les notions que renferme son Histoire 
suppleent a fa 1actine du Journal de Souleiman, qui )  malheureu-
sement 1  comme nous rayons remarque , s'arrete a la huitieme 
campagne de ce prince. Voici , d!apres Sinantschaousch, lit 
marche de l'armie jusqu'a Sofia; elle passa a Schehrkcei, Izor 
et aux bains chauds , pres de Nissa- oil elle 'fit halte pendant 
deux Ours, et d'on elle repartit le 22 safer (26 mai); puis 	. 
Aladjahissar; traverse le defile, les rivieres de l'Ibre et de 13 
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Morava; elk passa ensuite 4 Banitiaje , Ak Kilisse , Weralia , 
Hissarlik et Belgrade, ou elle s'arreta trois jours , et d'oii elle 
repartit le 3 rebioul-ewwel (6 juin). En sortant de Belgrade, 
l'armee longea la Ave gauche de la Save, et campa successive-
ment A Morawaczie, Grabocze, Debruze et Sormaricze; plus 
loin, elle traversa un pont , et Hadji Mohammedbeg se pre-
senta devant Sabacz avec quatre-vingt treize navires, par ordre 
du Sultan; Farm& vint ensuite camper it Sabacz, puis A Mi-
trovicz. La pluie l'obligea de faire halte ; enfin elle se remit en 
marche, et passa par Iladje, Vukovar et Bourkhouwa. 

XXIII. — PAGE 367. 

Sinantsehaouseh, f. 86. Petschewi, f. 8i, est d'accord avec 
lui. Voy. aussi Djelz_lzade , f. 247 ; Catona a done tort d'ac-
cuser Stella qui raconte dans le mfr;me ordre chronologiqiie la 
conquete de Fiinfkirchen et celle de Siklos : 0 Ordine pm- 
» postern, quum ante Quinqueecclesias Soclosia Turcis occur- 
» rerit. . (Liv. XXI, p. 3o3.) Ceci est juste par rapport A la 
position de ces deux places, mais non pas quant A repoque on 
elks furent prises. Du reste, Catona n'a pas observe qu'Istuanfi 
dit la mtme chose que Stella. 0, Ut prius , quam Solimanus 
0 capta Soclosia castra moveret, obliti officii honorisque sui 
0 de turpi ac inhonesta fuga consilia inirent. . (Dans Catona, 
XXI, p. 3to). 

XXIV - PAGE 368. 

Petschewi, f. 8o, Djelalzade, f. 249. La meilleure preuve 
que la date du 14 rebioul-akhir n'est pas exacte , c'est que 
Djelalzade et les autres historiens qui ont puise dans son his-
toire, tels que Ali, xue recit, disent, quelques lignes plus has, 
qu'il y cut diwan le 8 du meme moist et qu'a ce diwan lc 
Sultan distribua des veteutens d'honneur et de recompense, 
pour la conquete de cette forNresse. 

35* 
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XXV — PAGE 368. 

Je n'ai pu reconnaitre les deux endroits queSinantschaousch 
appelle Sciscdonia et Ofyikoak ,- mais qui devinerait, dans Cen-
temir, rigne de Soliman , que les noms de Liposa, Bez,osi, 
Sdzoklavass et Usturgunbelgrad, designent les villes de Yalpo, 
Fiinfkirchen, Siklos, Gran et Tata! Cet auteur n'a pas compris 
non plus que Beznoi n'4tait autre que Bacz, car it dit, note 33 : 
« II semble ,qu'au meme temps fut prise la vine des Cinq- 
,) Eglises. a 	 ) 

XXV! — PAGE 369. 

Jovius l'appelle Zirmar, et Fessler (t. VII, p. 623), Inir- 
. 	sack. Sinantschaousch, f. 125, fixe a sept mille quintaux lc 

poidF de vingt-quatre milk charges de Poudre pour les ca-
nons; la flotte portail en u&utre vingt-quatre milk boulets, 
dix millc pinches et pelles, et cinq milk gros clous. 

XXVII. — PAGE 371. 

Sinantschaousch, f. i43, edit Remmal; Canano pane déjà 
de cet art divinatoire dans le resit du siege de Constantinople 
par Mourad II, et l'appelle papacita. 

XXVIII. — PAGE 371. 

Cette assertion de Jovius (dans Catona, t. XXV, p. 317) qui 
s'accorde avec celle de Sinantschaousch, est sans doute plus 
juste que l'assertion de Stella (dans Catona , t. XXI, p. 338), 
suivant laquelle les Tures auraient perdu trois mile hommes ; 
mais Kest probable que ce chiffre de trois mille a ete par erreur 
ecrit au lieu de celui de trois cents. Sinantschaousch cite au 
nombre •des snorts le sandjakbeg Bali Djendi Sinan , le beg 
de Silistra, Sehrimar, le tscheribaseii de Poschega, le senbe-
rekdjibascbi, le kilardjibaschi, lfikapoukiaya de Malkodjogbli, 
frere de ralalbeg de la Mork 2  et Sinanbeg , le secretaire de 
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lkoustem-Paseba ; et parmi les blesses, le baltadji Mohammed.-
beg, rale:I:beg dc Semendra, et le devin lui-meme. 

XXIX. — PAGE 375.  

Sinantschaousch , f. 174, , met au nombre des morts le 
chambellan d'Ahmed-Pascha , le porte-drapeau du beg Os-
manscbah, le voievode du feu grand-vizir Ayas-Pascha., le kiaya-
du beg de Karahissar, et parmi les blesses, le baltadji Moham-
medbeg et Belal Mohammedbeg. 

XXX. — PAGE 575. 

Sinantschaousch et Petschewi donnent pour date au pre-.  
mier assaut le 27 diemazioul-ewwel (28 aoiit), et au second 
assaut, le 2 djemazioukakhir (2 septembre): Sinantschaousch 
fait seulement erreur quant au jell de la semaine qui se trou-
vait etre un dimanche, comme I'indique Petschewi, et non pas 
un vendredi. Jovius prenant a tAche de rapporter tous les eve-
neatens memorables du regne de Souleiman au 29 anat, Mit-
versaire de la bataille de Mohacz, designe ce meme jour comme 
celui oil fut donne le premier assaut. Petschewi se troupe 
quand it assure que la vine se rendit immediatement apres. 

XXXI. — PAGE 375. • 

Petschewi,.f. 85. L'ecrivain qui voudra tracer l'histoire des 
villes de Siklos, de Gran et de Stuhlweissenbourg pourra con-
sulter avec fruit le reek fait par Sinantschaousch du siege de 
ces trois vines; Djelalzade , Ali, le Nokbetet-tewarikh , n'en di-
sent que peu de mots. 

XXXII. — PAGE 377. 

Djelalzade, f. 261. Ali, xtrv° recit, f. 256. Solakzade, f. 114. 
Les deux•premiers fixent au lundi, 8 schaban', la mort du 
prince : mais le 8 sekaban

n 
 (6.novembre) correspondait , en 

1543, 4 nu mardi. Ces memes auteurs indiquent le 18 du mois, 
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un jeudi, comme itant le jour, oil se fircnt les funerailles, .mais 
le 18 schaban (16 novembre) etait un vendredi. 

XXXIII. — PAGE 577. 

Voyage d'Ewlia, et d'apres lui Topographic de Constantino-
ple et du Bosphere, Pesth 18221  t. I, p. 4i4. Ewlia, t. I, f. 48, 
dit que le corps du scheikh Ali Tabl (Ali-le-Tambour), tambour 
d'Eyoub , reposait dans la tour de cette mosquee sous un pla-
tane. 

XXXIV. — PAGE 383. 

Ces douze sandjaks etaient alors, Ofcn, Gran, Stuhlweissen-
bourg, Mobacz, Ffinfkirchen , Siklos, Feograd , Hatwan , 
Szesard, Wessprim, Szegedin, Schima-iornya ; h ces sandjaks 

`furent ajoutees les villes d'ETilavonie, Poschega et Semendra 
toute la Syrmie, ainsi que Wouldjterin en Servie. (Voy. l'a-
periu statistique qui se trouve au commencement de l'Histoire 
de Pjelalzade.) Ce fut sous le regne de Mourad III et Moham-
med III, que Szigeth, Kanischa, Erlau et Raab, furent incor-
porees au nouveau royaume. Le Banat et une partie de la 
Transylvanie formerent un gouvernement distinct (celui de 
Temeswar), comme la Bosnie qui etait composee des sandjaks 
de Zwornik, Bosnia, Kirk% Kliss et Hersek. Voy. G6graphie 
de la Hongrie, par Hadji Khalfa. 

XXXV. — PAGE 385. 

.( Alli 18 (Octobre 1546) passato mando (Solyman)' in San- 
)) zachat di Caramania, the vol dir Cilicia, it secondo figliuolo 
s di questa Sultana chiamato Beyezeth , et retien appresso di se 

it terzo solo chiamato Gienger (Djihanghir) , e gobbo et 
n come'idicono di natura ingenioso e faceto. Z. Rapport de Velt-
wyck, date de Constantinople, 5 novembre 1546, dans les Ar-
chives de la maison imp. roy. d'Autriche. On lit encore dans 
le Rapport de l'ambassadeur venitien, date du 6 octobre 1346, 
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qui fait pantie des memes Archives : a Li giorni passati manato 
D di questa vita it Signor di Bogdania, in loco del quale hives- 
), tito it magior filio ; it terzo giorno Sultan Bajezid uscito fuori 
. di Costantinopoli per andar al suo Sangiac in Caramania in 
» una dui detta Cogna presso Scandaloro; sono stati dati 
» 20 gordone (bourses) di zechini a 10,000 per gordone. » Ce 
passage est curieuz non-seulement sous le rapport historique, 
mais aussi quant aux notions geographiques qu'il contient; car 
it place Scandaloro dans le voisinage de Boniah , et ii serait 
dans ce cas impossible de supposer que Scandaloro hit la meihe 
vine que Iskenderoun ou Alexandretta. 

XXXVI. — PAGE 386. 

Le Selimname (Klussouli, f. i4 A 17. Ces trois princesses 
s'appelaient Esma-Sul&ne, Gevtg-Sultane et Schah-Sultatie. 
Oussouli , fits d'un sipahi , faisait pantie "du corps des on-
lemas , et avait en cette qualite accompagne le prince Selina A 
Konia.b. 

XXXVII. — PAGE 38.2. 

Ali, dans sa Notice de Roustem-Paseha , et Osman-Efendi, 
dans la Biographic des 'vizir:, racontent qu'it l'-epoque on Sou-
leimaia songeait A donner it Roustem sa bile en mariage , les 
ennemis du vizir repandirent le bruit qu'il avait la cuisse atta-
quee de la lepre. Pour se convaincre de la verite, Soulelman 
introduisit parmi les gens de la maison de Roustem un fidele 
serviteur du harem; celui-ci ayant une fois apercu , sur les ve-
temens du vizir, un pou (ce qui, d'apres la croyance des Ot-
tomans, ne pouvait avoir lieu en cas de lepre), s'ecria : it Dieu 
soft loue pour ce pou qui prouve to purete , et to rend digne 
de devenir gendre du Sultan! ), La biographic des vizirs ren-
ferme it ce sujet les vers qui suivent : 

. 
Olidjak bir kischi(tiin kawi talii yar 
.Kehlcsi dakhi mahallinde aniin ische yarar. 
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a Celui que doit favoriser Ia fortune trouvera un you it 
l'Iteure propice. » 

XXXVIII. — PAGE 387. 	 , 

Louth, Hasan Tschelebi, Biographies des pates, et le rbeteur 
de Brousa, f. 116. Ce (ernier cite les vers que Ilamazanzade 
composa ou prononea a cette occasion : « L'orfevre soul sait ce 
que valent les pierres precieuses, tandis que d'autres les pren-
nent pour du verre. II ne faut pas parler aux sots de vertu, ear 
ils ne peuvent l'apprecier. » II parait que ce sont les mernes L. 
vers que Ramazanzade composa sur le mepris qu'affectait 
Roustem-Pascha pour les Poetes, et dont parle Osman-Efendi 
dans ses Biographies. Le rheteur de Brousa, dans les Biogra-
phies des savans de Brousa , dit f en s'appdyant sur les Biogra-
phiesqles pates par Hasau ;,(Te les vlrs suivans fort ettlebres a  
appartiennent egalement a l'auteur du Houmayounnami : 

Gcermesena bir dem gham derdnak eiler beni 
e• Charlie gcesem eger, ghairet helak eiler beni. 

., Si je ne dois plus te voir, c'en est fait de moi; Ia jalousie 
me tuera des que je te verrai avec d'autres que moi. » 

XXXIX. — PAGE 389. 

« Plenipotentia pro Odoardo Cataneo Portugallix oratore et, 
a Hieronymo Adurno Prwposito ecelesix Agrensis Internun- 
» tio nostro nobis dilectis , quos ad tractandum ac agendum 
a cum Serenissimo et Potentissimo Principe Domino Soh-
o mano Turcarum Imperatore ordinavimus et deputavimus. » 
Vienne, 29 decembre 1544. Adurno etant mort a Andrinople 
en l'annee 1545, l'erreur d'Istuanfi, que du reste Catona (XXI, 
p. 533) a relevee, est suffisamment prouvie; a l'en croire, 
Adurno ne serait alle a Constantinople qu'en Vann& :54.7. 
Adurno est le premier qui se soit Kndu i la Porte avec le titre 
d'internonce. 
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XL. -- PAGE 393. 

Younisbeg lui raeonte les motifs du depart c7Aramont .-. 
0 flora ho inteso anti° la causa di l'andata d'Aratnont da Ju- 
» nusbeg, la qual 6 in effetto , che Mr. Monluc ha inpedito 
» nella torte, che Aramont non habbi avuto ne lettere ne avisi 
» d'inportanza et sono stati questi Signori in tanta colera per 
» questo, die it ditto Aramont ne ha avuto a patir molti re- 
» chiochi et dicono chiaramente, chesi mostra ben the non c 
0 homo di cervello in la Corte di Francia, poiche per inimi- 

,» citia particolare di dui servitori liissa it Re di Francia di avi- 
» care un suo principal amico e favorito; Nora Mr. *Aramont 
» per ruinar it Monluc lettere di credenza dal Turcho et corn- 
„ mandamento di Incha da Rustanbassa , ch'el debbi dire al 
» Re di Francia suo Sr.g 	cbe qu*do it manda simili bomini 
» come Monluc, cbe li tagli la lingua o la testa, perche in 
» effecto ranno passato furono dette da Monluc cose indegne 
» tanto del G. Sr. quanto di Rustanbassa. . (Rapport de Veit- 
wyck , du 5 novembre 1545). 	 (' 

XLI. — PAGE 393. 	 . 

(t Quanto alle eose di Portogal it Turco non vuol intendere 
» ultra risoluzione con it Re, se non gli remetta e quitti li 
» 3000- °ennui di specie, quail altre volte it Re ha riceputo 
0 in tributo dal Turcho. 0 Rapport de Veltwick du 5 novem-
bre 1545. Apres le depart d'Aramont , les ambassadeurs fran-
pis qUiarriverent en l'annee 1547 a Constantinople soot, sui-
vant les rapports des ambassadenrs venitiens : z° Codignac : 
./Illi to (Giugno 1546) gionse qui Mr. Codognat. Le tame am-
bassadeur revint une seconde fois au commencement de ran - 
nee suivante : Mr. di Codognadolzuomo della christianissinza 
Maestri gionse qui in giorni a5 da Narenta. (Rapport du 7 jan-. 
vier 1547). 2° Fume : Dapni alli 28 (juin) gionto in questo 
lttogo un gentiluomo francese nominato Mr. de Fume, spedito du 
S . C.  111. d questo Sr. con lettere credenziali , et qual and() 
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alli 29 a vithazione del Bassa (Rapport du 9 juillet 1547). 
L'ambassadeur Aramont arriva de Raguse le 6 avril 1547, en 
vingt-quatre jours , et eut le 12 du !name rnois son audience 
du Sultan. (Rapport du 22 avril 1547). Pais: M. de -grime rani 
li 29 ilgosto per andar in Italia. On lit encore dans un autre 
rapport du 7 juillet, sur rarrivee d'un Ecossais 1* Constanti7.  
nople : Tristo e seellerato Zuan Burlotto semi° si e fait° Mu- 
sulmano. 

• 
XLII. — PAGE 394. 

u 11 C. Rogendorf arrivato qua alli 27 di Settembre con un 
A 

39 vento , come se it portasse
C. 
 le cose di tutta Christianiti sopra 

n le spale — si ha slargato primo delle questionerdeegli ha 
a con la sua donna, la quale lui fu legier? iii cervelldiulpando 
h l'ImPeratore e la Regina rit./.4ria che it torto Ilan diffesa , e 
n che per dispetto si e venuto a metter in grembo di questo 
n Gran Signore, e che Sua Maestit veda li serviciche li potra 
3,  far bavendo lui tanti castelli in Austria. » C'est A cela que 
se rapporte la lettre d'intercession du cotnte Nicolas de Salm 
au roi 'Ferdinand, datee du 31 janvier 5547, et dont ila copie 
se trouve dans l'almanach pour rHistoire nationale, p. 14.o , 
quatrieme armee. Le baile de Venise manse- a. In Seigneurie, 
sur l'arrivee de Rogendorf : e Gionse in Constantinopokun 
» Gentiluomo todescho nominato it Conte Christoforo Rogen- 
» dorf, Signore per quanto dice di 7 eastelli d'Austria, si pre- 
» sentb a Rostem , it quale lo commandb a Jonusbeg. Ha por- 
» tato seco denari per la somma di 4o,000 zecchini ; fu basiar 
» la man' al Signor alli to (Ottobre) una mesa ora , li ha fatto 
» molto facile la presa di Vienna; » et dans une autre lettre 
du 5 janvier 1547 : » Questo Conte Rogendorf e venuto anch' 
n esso qui in Andrinopoli. a Ces divers documens se trouvent 
dans les Archives de la maison imp. roy. d'Autriche. .1. 

XLIII. — Pia 	598. 

La plus grandc confusion regne dans toutes les histoires 
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ecrites jusqu'a ce jour, taut par rapport a la date de cc traits 
que sur sa teneur. Istuanfi, 1. XVI, qui donne la date precise 
du :9 juin, commet une grave erreur en confondant la pre-
miere mission de Veltwyck avec la seconde, et on placant la 
signature du traite en Fannie :546 au lieu de :547. Eichhorn, 
dans son Histoire des trois derniers sacks (III, p. 463), fait la 
meme faute. Le Guide diplomatique a commis une erreur plus 
grave encore en indignant, d'apres Struve;  Vann& :544. Sa-
gredo approcbe plus de la verite lorsqu'il place la ratification 
au 9 octobre au lieu du 12. Du reste, le document qu'il re-
produit est apocryphe, et de plus, sous sa plume, tons les 
noms deviennent meconnaissables : II segretario su° di qualche 
conto nominee° Boslo insieme con Gianos Marchese, au lieu 
de nominato Giusto 4^ cieme con Giovanni Melvezzi. Les . rati-
fications de Charles-Quidt et de FP-1:nand , dont. les copies se 
trouvent dans la maison I. R. d'Autriche, soot datees la pre-
mière du ler acnit, la seconde du 28 du memo mois. Le Rap-
port de I'imbassadeur veniticn fait encore mention d'une Tn-
bassade du roi de Pologne, qui arriva dans cette tame annee: 
» Questi giorni e giunto un noncio del Re di Polonia per 
» giustificar alcuni danni e per i confini. » 

FIN DES NOTES DU TOME CINQUIliME. 
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